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F R E F 4 C 

L'E T A T de Gênes, dans le 
plus haut point de fa puif» 
fance, contenoit toute la Ligu- 
rie j & s'étendoit le long de la 
I^diterranée depuis le Var 
jufqu'au Magra. L'Ifle de Gorfe 
fiit une des ptemieres conquê- 
tes des Génois. Us s'empare- 
• ïent auffi des Ifles de Cypre , 
de M ételin , de Scio : ils furent 
maîtres de Gaifa & de Péra : ils 
firent des conquêtes dans la 
Sardaigne 8c dans la Sicile : mais 
ils n'ont confervé de leurs an- 
ciennes poflefTions , que la Li- 
gurie & la Gorfe ; encore n'ont- 
ils pas aujourd'hui dans la Li- 
guiie tout ce qu'ils y ont autre- 
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iv PREFACZ. 
fuis poffédé. Les Comtes de Ni^ 
ce & de Maro , les Principau- 
tés d'Oneille ôc de Monaco > . ne 
reconnoiiTent plus leur douiina^ 
«on. 

Le détail fcrupuieux de ces 

divers démembremens n'entre 
,point dans mon plan. Je ne les 
dois marquer qu'autant qu'ils 
font liés aux révolutions don.t 
f écris THiftoire. ReiTerrc daos 
les bornes de mon projet, je ne 
me fuis attaché qu'aux évene^ 
mens qui intçreflent le fort de 
l'Etat entier, ou de fa merUeure 
partie. Je me fuis cependant 
quelquefois permis de raiTem* 
bler en peu de mots les princi- • 
paux faits qui fe font paifés dans 
les intervaiies qui féparent les 
grands évenemens. Par-là les di- 
verfes parties de mon Ouvrage 
ont foimé un tout plus fuivi j ôc 
qui peur-être pourroit tenir lieu 
d'une Hiftoire complette des 



PREFACE, > 
a ceux qui , contens 

d'appercevoir le fil de l'Hiftoire 
d une Nation , n'aiment à s'ar* 
jféter qu'aux plus confidérables 
époques > de aux objets qui mé-* 
ritent une attention particulière. 
Ce font ces objets intérefiàns 
que je me fuis propofé de pein- 
dre , fous le nom- de Révolutions,- 
Les faftes des dix ptemiers fie- 
eles de Géaes me foumiifent 
peu de matière ^ non parla di- 
iette des évenemens ^ mais par 
celle des détails. Ils nous re» 
pcéfentent cette ville détruite 
par les Carthaginois , rétablie 
pat les Romains , conquife pat 
les Goths , paifant enfuite fuc* 
cefljvement aux Romains, aux 
Lombards , à- Charlemagne , 
gouvernée tantôt par des Ducs , 
tantôt par des Comtes. Quel 
vafte champ nous ouvriroient 
ces révolutions multipliées , Q. 
«eux des anciens Ecrivains qui 

. . • 

a iij. 



y} ' P REVA CE. 
£ont parvenus jufqu à nous ne 
s'étoient bornés à ne nous en 
conferverque les dates !: 

Nous ktm mes mieux inftruitd 
fur les évenemens des (iecleft 
fui vans y & ils ne font pas moins- 
conftdérables. Libre par l'extin- 
âion des defcendans de Charle- 
magne en Italie , Gênes fe choi- 
fît des Confu^s vers ta fin du 
iX** fiecle. Elle fut faccagéa 
par les Sarralins environ cin- 
quante ans après. La Corfe- 
conquife fur ees peuples > dès 
l'an 8o5 , fut le fujec des pre- 
mières guerres des Génois conv 
tre les Pifans. Ces guerres , fou* 
vent renouveliées durant deu^c. 
fiecles entiers , ébranlçrent les 
deux Etats. L'acharnement de 
Konie ôc de Carthage eut 
plus de fuites mais ne fut pas^ 
plus grand que celui de Gênes 
& de Pife. 



Digitized by Gopgle 



PREFACE. vi; 
câs guerres , on voit germer 
chez les Génois les femences 
de ces divifioas intéftines , four- 
ces long^reaips iatariflabies de 
révolutions de toute efpece. 
Les guerres contre les Véni- 
ûeas f commencées avant que 
celles de Pife fuflent terminées « 
durèrent long-temps après , ôc 
ne furent pas^ moins terribles^ 
.Venife y penfa fuccomber. De& 
occupations H férieufes pou- 
voient à peine fuipendr» queU 
quefois les troublea domeûi- 
ques qui renailToient toujours; 
Ênvain les Génois changèrent-» 
ils la forme de leur gouverne- 
pient , ôc mirém-ils à la têre de 
leur Republique un Magiftrat 
étranger fous le nom de Po- 
deftar> fur la iîn du Xll*^ iiecle. 
Vers le milieu du XIIP. ils lui 
]fobiiituerent les Capitaines du 
peuple^ choilis parmi leurs Con< 
pitpy.ens. • Ils eÎTayerent enfuite - 



viîj PREFACE. 

de fe faire gouverner par uti 
Confeil compufé de douze per-* 
fonnes : mais cette forme de 
Gouvernement fut une de cel-' 
les qui dura le moins ; & tous 
ces changemcns ne rendant 
point les Génois plus heureux 
ni plus tranquilles ^ las d'une li« 
berté qui kur pefoir^ils choi-* 
firent FEmpercur Henri VIT» 
pour leur Souverain ^ dans les 
premières années du quatoizie^ 
me ficcle» 

Bientôt libres de nouveau par 
la mort de ce Prince ^ on les • 
voit gouvernés fucceffivement 
en moins de trente ans ^ par des 
Capitaines d'Etat , par un Po-* 
deftat , par un Confeil de vingt- 
quatre perfonnes ^ par des Ca* 
pitaines du peuple : on: les voit 
recourir à la domination étran- 
gère , & fe donner à Robert 
Roi de Naples , 6c au Pape Jean 
XXIii. Mais peu après ^ fe re^ 
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PRÉFACE. ix 
pentantdu joug qu'ils ont choi^ 
il , ils retournent aux Capital 
nés du peuple , fe révoltent auf- 
fitor contre>eux ^ ôc donnent 
nailtance au Gouvernement des 
Doges« 

^ Ce nouveau plan ne fert qu'à 
rendre les révolutions plus lré-« 
quentes^ Les Doges élus ^ 6c 
dépofTédés à fout inftaiic ^ fe 
chalTent les ufls les autres , ôc 
appellent tour à tour les Puif« 
lances étrangères à la fouveraw 
neté de Gênes. Les Génois 
font alternativement fournis à 
Jean Vifconti , à Charles VL 
Roi de France , au Marquis de 
Monferrat ^ à Jeaxi^Marie Vif- 
conti. Les Doges rempliOent 
les intervalles entre ces divers 
maîtres. Gênes recoure encore 
à la France fous Charles VIL 
Le» Sforces la gouvernent à 
plufieurs reprifes y & font dé*»^ 
poIFédés par Louis XIL qui 

au 



* PRE FjÊC E: 
dans lefpace de huit ans fou^ 
Biet deux fols les Génois. Les^ 
révolutions s'accwnulent : le»' 
faâions fe multiplient** Tout eft- 
dans le trouble ôc dans le dé> 
fordre : les Doges , l'Empire, 
la Ftance y fe difputent Gênes 
& la déchirent. U armée Im"" 
pcriale prend cette ville d'affaut 
en I ^22. elle rend aax Frài^> 
^ois qui TalCegenc en 1^26^. 
L'Hiilorien prefque accablé pas 
le nombre & la rapidité de ce^^ 
change mens auroit befoin d'ua< 
art infini pour éviter la confu* 
(ion des faits , l'uniformité des 
retours . & la pefanteur des dé* 
tails. Je n'ai garde de me flat- 
ter , malgré tousmei foins , d'y 
avoir réuili. 

« La fuite de l'HiUoire de Gé*^ 
nés offre déformais une carrie-- 
se plus agréable & plus facile 
g pascoutir» Un Génois couché 

msivu^G-ÙL patâe loi lipnd^ 
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T REFACE, • x} 
non feulement la liberté , mais^ 
lui procare un avantage plus> 
précieux que la liberté même y 
un fage gouvernement. L'illu* 
ftre André Doria commence 

achevé ce grand ouvrage 
1^2$, Et la forme de gouver- 
nement qu'on établit alors eft 

la même qui fubûfte encose aun 

jourd'huL 

Les Génois jouirent enHn d'ua* 
calme qu'ils connoiâbtent peu^ 
Si quelques étiacellea des au*^ 
ciennes diviUoas fe rallumèrent 
parmi eux en 1574. elles 
cent éfouffées prefqne auilitôt». 
Mais leur repos fut de temps 
en temps troublé ou par des> 
conjurations y ou pit des guet* 
res étrangères, La confpi ration* 
du célèbre Comte de Fiefque 
en if47. fut fuivie Tannée d'a- 
près des deux révoltes de l'IUp 
ae Corfe excitées par le fa». 

îfiQiix. San-Piero dlÛrnatto, Lqj. 



PRÉFACÉ. 
eomrmencemens du XVIP fief* 
cle fonr marqués par la guerrer 
qui s'éleva entre lô' Duc de Sa- 
vôye Ôc les Génois ^ à Tocca* 
fiou du Marquifat de Zuccarel- 
lo , 6c qui fut liée avec la con^ 
juraticHi de Va<:héroT Celle de 
ta Torré, environ quarante ans 
afMrès 5 commença une nouveiie 
guerre entre Gênes & la Savoye«* 
lien coûta davantage aux Gé- 
nois pour s'être brouillés avec 
la France. Leur ville entière fut 
bûuleverfée par le bombarde-' 
ment de 1 

Plus politiques > ou plus heu-' 
reux y ils ne^ furent point enve- 
loppés dans les longues & vio< 
lentes guerres qur dcfolerent 
^Europe durant le refte de ce 
âecie ^ ôc les premières années 
du (îecle fuivaar. Leur tranquil- 
lité ne fut altérée que par le» 
troubles de la Corfe qui com^ 
faencerent à éclater en lya^ 
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A ces troubles , plufieurs fois 
affoiipis ^ toujours réveillés, fe 
îoignirenc des maux plus pre£« 
fans# Gênes fe trouva malgré 
elle enrrdiaée dans une guerre ^ 
doDt dJe éprouva toutes les 
Lorreurs* Mais fon courage , 
aidé de la proteâion d'Alités 
puiiTans ^ écana les ennemis de 
/es murs ; & la paix, qui a en- 
fin rendu Je calme à l'Europe ^ 
a terminé vxai-femblablemetit 
pour long temps la crainte ^ 
les malheurs des Génois. 
• Tels font les principaux éve- 
nemeifô de ïHïûoïre que j'écris. 
Tel eft ie riche fond iur iequel 
fai travaillé. Jai lu avec foia 
tous les ouvrages où j'ai cm 
trouver des fecours* J ai eu pour 
Tprincipaux guides , Juftiniano , 
Folietta , Banfadio Bifarro f 
qui m'ont conduit jufques dans 
le XVI® fiecle. J'ai confulté 
* divers écrits fur la conjuration 
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du Comte de Fie£que ; maïs ys 
m'en fais fur-tont rapporté à ce 
^u'en a dk Bonfadio ^ témoin 
oculaire ^ 6l qui ^ eu qualité de 
-Sénateur , eut part à toutes les 
délibérations du Sénat fur cet'* 
te aâaire. J'ai moins .£iit uùt^ 
, au fujet des anciens trou- 
bles de Corfe , de THiftoire d« 
Filippiui , que de celle que Mé- 
f ello a publiée des révolutions 
que San-Piéro d'Ornano excita 
dans cette lûe. Cette partie de 
l'Hiftoire de Corle eft traitée 
par Mérello avec beaucoup d'é- 
tendue : mais j'ai ctû de>roir fup 
primer quantité de détails peu 
imporrans en eux.-mêmes , £c 
que l'éloignement des temps 
rend moins intéreiTans encore* 
Aux Hiûorlens de Gênes > 
j'ai joint les Ecrivains d'Hiftoi- 
les générales * ou les Hiâo^ 

* Sigonîus I Guichardin* Cafiiata, de 
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TRETACE. tf 

iiiefls particuliers ** des Etats 
I :avec Jefquels les Génois ont ea 
I .des diifêrends. J*ai tâché de con- 
xilier leurs cécits lorfqu'ii a été 
j)oirible de le faire. £c Jorfqu'ils 
ont été abfolament oppoiés > 
je me fuis déterminé en faveiff 
-ic celui dont le fenriment m'a 
paru le mieux fondé. Je ne me 
iuis épargné aucunes de ces dif-* 
•cufllons ; mais j'ai cru i^e pas de* 
voir en faire partager la fatigue 
\ mes Leâeurs. 

Quantité de morceaux particu- 
Jiers, publiés en différens temps^ 
pluHenrs Mémoires manui^ 
crits f m'ont fourni les évene- 
mens du dernier Hecle ôc du 
iîecle préfenr. Javois efpéré 
trouver bien des lumières £c 
des fecours dans deux, ouvrages 
«n noire langue : l'un eiiVHtJl<4z 

* Les principaux Hiftorîens de Pifc , de 
Venife » de Savoye ^ 4'£if figae > .£fa&; 
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torj F RE f ACE; 

se de la République de Gênes ^, 

Î)ar le Chevalier de MaiUy > & 
'autre les Révolutions de Cûr^ 
; * * mais leur lecture ni a dé- 
trompé. 

Le .premier porte tous les ca- 
xaûeres de la précipitation avec 
lequel il fut coxnpofé. Dififus » 
|)leiQ de négligences^ de redi- 
tes , de méprifes , de" contra- 
.diâions ^ il étoit peu digne des 
iéloges qu'il reçut quand il pa- 
rut, Ôc qui furent fans doute plu- 
tôt donnés à la nailTance difiin-- 
guée & au mérite perfonnel de 
FAuteur qu'à fon Livre. 
Qu on ne croie point qu'une 
critique iî févere foit le langa- 
ge de la rivalités Le plan da 
Chevalier de Maiily eft diffé- 

Paris 1697* i Tol. in-i&. l^tdepuis téjm^ 
-frime en 174^* 

. * * I-a Haye 1 73S. petit iin a*' 
** * V. le IXe Jouta, des Sav. de 1 697; 

rent 
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PREFACE. xvij 
rènt du mien: il a écrit THiftoi- 
le de Gênes'; je neh écris que 
les Révolutions. Il ne s'étend- 
pasjufquà la fin du dernierfie- 
dei j'embrafTajuiq^u'aux évene- 
jnens préfens. Son Livre pour- 
roit être excellent fans fair^ tort 
à mon ouvra s; 

Quels.que foient les défauts ^ 
de PHiftoire du Chevalier de- 
Mailly ,1 JI faut convenir qu'elle - 
eft bien fupérieure à celle des • 
Kévolutiôns de Corfe , . abr égé^ 
iaforme de THiftoire. de Cor- 
fe de FilîppiniV,«^ûquel on a* 
jcoufu. des lambeaux de ^ Gazet-^ 
tes ôc ,dorw: le ftyle même 
n'eft pas fupporrable. Mais on ' 
(doit, faîte plus.d^ cas. du petit 
Livre * intitulé Defcripfion 4e la^ 
Çffrje Relation .de là- dernière 
guerre 'f qui fut publiée à Paris 
en i7^j. C'cft dommage qu'il 

jxe contienne' pas plus de faits» 

• V> r Ochure in* 1 de- 1 66 pageç» - 

Tome A> 



xvlîj PRETACE,^ 
Les trois ouvrage^ dont Je viens 
de parler font à peu près tout 
ce que nous avons dans notre 
langue fur l'Hiftoire de TEtat 
de Gênes ; ôc le mien aura du 
moins l'avamage de ne pouvoir 
en bien des chofès être fuppléd 
jufqu'ici par aucun autre. 

J'ai indiqué en général les 
fources principales oà j'ai puifé. 
J'en pourrots donner en détail 
une longue lifte» Mais fans ce 
failueux étalage , quelquefois^ 
fufpéél au public , je me coa- 
tenterai d'aifurer que j'ai ral^ 
femblé le plus de matériaux 
qu'il m'a été poflible , & que 
/ai tâché d'avoir » fur les dex- 
aiers évenemexis « des Mémoi~ 
les exa£ls. • * " ' 

Plus jaloux de la ' vérité , qdé 
du frivole honneur de débites 

* 

fur les aâaires récentes des 
anecdotes toujours ' hafardées > 
îe aannonce ni fecrets d'E;at 
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PRET ACE, xîx 
devinés , ni rcflbrts de politï^ 
que découverts. Ces myfteces ^ 
cachés par ceux à qui les Prin- 
ces les révèlent ^ impénétrables 
aux autres , font un tréfor facrë 
pour nous ^ auquel il ne fgrà 
permis qu'à nos defcendans de 
toucher» Les conjedures mê- 
mes font indifcrettes i & l'Au- 
teur contemporain doit fe bor- 
ner aux faits publics. Ces faits 
font l'objet naturel de THiftoi-- 
re^ le bien commun dont tout > 
Ecrivain a droit de difpofer. Le 
mérite de l'Hiftorien eft de les 
ranger dans un bel ordre > d'ea 
former des tableaux vrais ôc in- 
térefTans j de lés mettre en œu« 
vre de la façon la plus conve** 
nable. C'eft à quoi je me fuis ^ 
appliqué. 

Après avoir ralfemblé les- 
faits y & les avoir vérifiés autant 
que je Tai pu > j ai cherché à * 
leur dottaes^ cet enchaîment^ 
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fi eflentiel à l'Hiftoire , & qui 
la diftingue- des Annalçs ; à 
les ptéfenter fous le jour le 

• plus propre à formel des images 
.agr<5ables & diftinéles ; à proj* 

• cucei à ma nacration cet ocdre^ 
ceue netteté cj^ui éclairent 6c 
cette liaifon. , cette rapidité , • 
qui attachent» Tel eû le plan 
que je nie fuispropofé en écrir 
'vant. Je fens combien je fuis 
éloigné de l'avoir . rempli. Je 
m'eftimerai heureux , fi l'on 
s'apper^oit au moins de mes 
efforts.. •■ . 

L'accueil favorable que le 
Public a fait à la première édi- 
tion de mon Ouvrage m'a en- 
couragé à le revoir avec foin» 
Je me fuis apperçu que j'avois 
touché' trop légèrement plur 
fieurs évenemens iniportans par 
çux-mêmes '& intérelTans fur- 
tout pour notre Nation qui 'y. 
a^ eu. une grande çart. De. 



Digitized by Go ^v,i'. 



PREFJCZ , txj 

.nombre » font ladminiftcatton 
ÛQ Boucicaut Gouverneur de 
■Gênes au nom du Roi de Fran- 
ce 9 les guerres rufcitées aux 
■Génois par le Pape Jules 11^ 
ia fameufe; révolution excitée 
•par Andsé Doria.> lorfqae , par 
«eflenûment concre les Fran- 
i^uis , il rendit la liberté à Gê« 
nés fa Patrie. J'ai travaillé ces 
morceaux avec tout le foin 
qu'ils me paroiiTent mériter. Je 
•ne ferai point ici Ténuqiéra- 
■tion des autres parues de mon 
Ouvrage que j'ai crû devoir re- 
manier.. Les additions que ce 
nouveau travail a fournies rem- 
f»liâent près de cent cihqaance 
pages.. ■ ^ - * - . 

Celles qui concernent la Coc« 
. le 9 Ôc en particulier les trou*» 
bles excités dans cette lOe par 
le Baron de NenhofT, ont été 
jpuifées en parde dans une fouc^- 
ce qui m'étoit encore fermée» 
iorique je pub)iai> la p^ç^poiece 
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édition de mon Livre. Cette 
fource nouvelle eft VHiJloire de 
C»rfe publiée à Nancy en 1 74.9. 
in-8^ Quoique cet Ouvrage ne , 
puiiTe porter qu'im proprement 
le nom d'Hiftoire , il contient 
cependant d'excellens Mémoi- 
res fur la Géographie de la Cor- 
le > lur l'état aâuel de cette Ifle » 
fur les mœurs , les uiàges , ôcle 
caradère de ces habitans > & fm: 
quelques événemens qui s'y font 
pafTés en 1740. J'en ai profité > 
& i'ai d'autant plus déféré à l'au- 
torité de ces Mémoires > qu'ils 
m'ont paru écrits par une pee* 
£>nne fort tnûrulte. 
. J'ai fait encore plus d'ufage de 
Mémoires importans furies dec* 
nieres opérations de la guerre de 
Gênes, qui ont été communiqué» 
à mon Labraire. C'eft par leur fo; 
cours que j'a^ retouché le Suppléa' 
xnent qui termina mon Hiftoke» 
jLa peflbnne à qui je les dois > 

|jL donc Je ne fuis point copoiXjf^ 
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VREVACE. xxïïj 

•voudra bien lecevoic ici le témoi* 
gnage public de ma reconnoif- 
^nce. Les Ledeurs s'apperce- 
viont aifémem que ces Mémoi*; 
res partent de très- bonne main. 
Je regrette de n'avoir pîi en rai^ 
ièmbkr un plus grand nombre de 
cette efpece. Ils m'auroient mia 
en état ae faire entrer ce fupplé-; 
ment dans le corps de l'Hiftoire 
même , comme j'en avois formé 
le deifeiii en publiant cette nott-, 
velle Edition. 

J'avois efpéré trouver pour cela 
des refiburces dans le Journal ^ 
de la guerre d'Italie rédigé par M. 
l'Abbé Mécatti ; mais après l'avoir 
parcouru^ f ai vâ avec chagrin que 
cet Auteur exa£l & inAruit a ré- 
fervé l'hiftoire de la dernière ré- 
volution de Gênes pour on Ou- 
vrage particulier, qui n'a point en- 
core pam> Ôc fon Livre ne m'4 
fourni que très-peu.defecout». 

» DltiritdelUOuerr» ithMliét, OTe. iéWAUmi 

* 



R E M A R Q U E S 

[ DEM. BELLIN, 

INGENIEUR ORDINAIRE 

de là Marthe , jur les petites Cartes 
Géographiques de l'Etat de Gènes 
^ir de tl fie de Gorfe^ qu^il a drejfèâs 
pour Vintelligence de l'Hifioire des 
Révolmam* de Gênes , publiées en 

DAns un Ouvrage de la nature dcceluî- 
ci > on ne peut pas fe paiTer de C arces 
Géographiques : elles (buiagentle Leâeur f 
Surent les idées (ur la fttuation reipeâiye 
des lieux dont il eil parlé ^ Se répandent un 
jour agréable jufques fur les faits. C*eft une 
vérité qui n*a pas befoin d'être démontrée* 
D'ailleurs- le go&c général, pUis marqué que 
jamais, pour les connoilfances Géographi-* 
ques, femble forcer les Auteurs & les Li- 
braires à orner de Cartes tous les Ouvrages 
qui paroiifent en être iufceptibles*. Mais ces 
morceaux de Géographie qu*on jrépandau* 
jourd'hui partout» 9c dont toutes fortes de 
perfonnes fe mêlent indifféremment , qud. 
ques-unes fans étude, fans goût, & j*cfe 
dire fans aucune des connoîfranccs qu'une 
icience aufli étendue & auâi difficile exige $ 
morceaux « dis-je, méritem-ils d*€cre 
^réffKite M^fuUiic? Copiées uns des 

» attires^ 
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Remakquss de m. Bellin. xxt 
autres, ils ne font que multiplier les fautes g 
&ns les connoitre ; bien éloignés de cher«- 
cher dans utie étude réfléchie les moyens de 

les diminuer , ou de les corriger. 

Ce que j'avsince ici doit ccre regardé 
comme ces propofuions gencives dont la 
Yerité eft connue de tout le monde ; mais 
qui n'attaquent per(bnne en particulier. Je 
fais combien il eft difficile , pour ne pas 
dire impoflîble , de faire de bonnes Cartes. 
J ai trouvé fouvent que celles qu'on regardoit 
comme les meilleures étoient remplies de 
fautes : je les ai fait connoitre au Public 
dans piufieurs occafions , mais avec ména- 
gement ; & lorfque j*ai ctc affez: heureux 
pour les corriger, j'ai rendu compte des 
moyens dont je m'étois fervi , des obiër- 
vations dont j'avois fait ufage. Je puis affû- 
ter que Tamour de Tétude , & le deiir de con- 
tribuer au progrès & à la perfeâion d*une 
Icience fi beiJe & fi utile , ont ieuls excité 
ma critique. Ainfi , loin de penfer que les 
Auteurs dont j'ai quelquefois attaque les Car« 
tes m'en lâchent mauvais gré , je me flate 
au contraire qu*ils me réndroient le même 
ftrvîcc , & qu'ils m'avertiroient avec p!ai« 
firdes erreurs dans lefqucUes je puis tom- 
ber à chaque inftant , ^ de celles qui me font 
cchapées ^ malgré tous mesioins ^ ma bon**, 
ne volonté. 

Sans poufler plus loin ces réflexions , qui 
pourroient m*entraîner dans une Differta- 
tion critique furies Ouvrages Je Géographie, 
dont ce n'eft point ici la place , je vais rendre 
compte de mon travail iûr ces deux petites 
Cartes. 



Il eft naturel de penfer que llfle de Coffif. 

.devroit nous être connue ; que fituée près 
de nos cotes , fréquentée par «os Naviga- 
teurs^ poiTédée par des Peuples voisins & 
ami$ t Se avec le^uels nous avQn^ les plus 
grandes relations , les Cartes que nous eoj 
avions étoient €deles , & qu*on poui^oh s*ei^ 
tenir à ce qu'on avoît publié fur cette Ifle ; 
& fur-tout à la Carte levée par ordre de la 
Républitque» qu'on a gravée à Paris en lyi^p 
Cependaut nous ne craignons point d avan* 
cec ^u^eUes font toutes tres-fautivçs ; & cet- 
te dernière ne Tefi pas moinç. 

Si l*on avoit des Obiervauons aftrono- 
• miques en aflez grand nombre pour nous 
donner la correfpondance. des parties de la 
terre avec le ciel > 6c que nous le$ euffions, 
d<ç proche en proche 9 il ne lêroit pas difficile 
d'avoir de bonnes Cartes, C*ell un des. 
moyens les plus certains pour connoître la 
diil;ioc;e des lieux, &.lçurs iituations reP* 
p^âives. 

Daojt r Lûe de Corie il y a plufieurs de ces 
Qbtèrvations dont f ai fait ufage* 

M. de ChazeUes , Ingénieur ordinaire de 
la Marine, & de TAcadcmie Royale des 
Sciences , a obier vc la hauteur du Pôle à 

CilYi>à Ajaccioi àPorto-Vecchio&â Boni* 
façio* II, a trouvé 4» degrés 3 1 mîniiles de. 
latitude ieptentrionaleàCaIvi , & 41 degrés. 
24 minutes à Bonifacio. La première eft fituéô 
dans la partie feptentrionale de cette Ifle , 
li^ fqqonde fur fa pointe la plus méridionale: 
alnH la différence en latitude de ces- deux 
Villes eft d'un degré 7 minutes^ Or , dans 
la lu|)].oiuion de iu terre fphérique , le degré 
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il Méridien véfond à 20 grandes Hebe» éo- 
Aance de 1853 toîfes chacune ; & comme- 
ces deux Villes fw\t fituéès àr ^rfques nii- 

mites près fous le mcmc Méridien , leur 
diftance eft confiât ce de lieuesy ,àpeu de 
xhofe pièfi ; ce qui eâ bien ditfer eut de la 
Carte que nous arons citée » qai met 30 de 
ce» lieocs de'Gaivi à Bonifacio, & fkk par 
conlequent Tlile de Coriè beaucoup trop 
longue. 

Nous avons aufti à Calvi une Obferva- 
tion agronomique 9 qui détemsîne fa longi- 
tude de fix ûtgfés minrttet à rOdioiit du 
Uéridîeii ife Pari^ 

On a vu ci-devant la latitude de la Vîllo 
de Bonifacio. Celle de Porto- Vecchio étant 
de 41 degrés $9 minutes , leur différence en 
Itticifffe eft âe f 5 itiiiiotes, qui valent dn<| 
lims* On ne «reitve^ la Carte de b Ré- 
publique qore j liftiMfs^ e*eft une errettr en 
fsns contraire de celle qu on vient de voir, 
De-U iuit un changement ciwifidérabie dans 
la conjuration des cotes» 

A r^rd dtt conttmr det Golpfaes & des 
aiœes qai-Com en gmnd nombre, & dugitfb- 
mcnt des principaux Cap», que fai rendus 
fi différemment de tout ce qui u paruj j*en 
dois les connoiffances à divers morceaux 
manufcrîts qui fom dans le dépôt des Plans 
delà Marine. Les Pilotes des vaiffeaux du:' 
Boi ks ph» habiks ont fréquenté dans cet 
derniers temps toutes les c^e^de cette ïûei 
ils ont mouillé dans cous les Ports & ances r 
ii^'Cn ont levé des Planstrès-exaô? quel- 
qiit$-4in)s avec toute k précifîon Oéométri- 
qtu» ^^011 fôtBâ tSfket. Voilà des tnacénau^' 

cij 
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excellens , qu'il eft facile de mettre en œit- 
yre. Ce (ont eux qui m*ont fait connoicre 
que h grande Caite àc Tlile de ÇorCe étok 
fai^fle prelque par-tottt \ qu'elle donnoit y pat 
exemple > cinq lieues d'enfoncement * au • 
Golphe de Sagone , iorfqu'il n*a pas plus de 
deux lieues 6c demie ; qu'elle faifoit Tou- 
vx^rture du Golphe d' Ajaccio de 3 lieues de 
large > depuis rifle de Sangonaire jufqu'au 
Cap Mulo y lorfqu*il n'y * a que deux lieues; 
inarquanc> le gi jfement de ce» deux points 
Nord-quart de Nord-Efl& Sud-quartde Sud- 
Oueft; aulieu quileft Nord-quart deNord- 
OueA , & Sud-quart de Sud'£ft ^ ce qui fait 
deux airs de vent de diSerencb , ou zide« 
grcs fur ce gifièment* Ce font ces mêmes 
Plans qui m^ont fait connoitre que de Cal« 
vi au Cap Corfe il n'y avoit au plus que T2\ 
lieues ^ lorlque cette Carte y met 18 lieues. 
£i)ân , laos entrer dans un plus grandxlétaîl , 
il téû^lid une chofe aifez fiiiguliere ; c*eâ 
qu'on nous a jufqu'icifsût voir l*Iile de C01:- 
ft extrêmement plus grande qu'elle n*eft 5 
puil'que calculant la luperficie de fon ter- 
rein fuivant la Carte de la République , on 
la trouve (de pli^s 4^ 470 lieues .quarrées -; 
au lieu que (uivant ma. Carte elle n^n pa« 
iSo lieues de, rûperficie: ce qu'on auroitpeit' 
né à croire , fi cette vérité n*étoît pas dé- 
montrée aufll clairement. Je n*ai pas trouvé, 
à beaucoup près , les mimes fecours pour 
riAtérieur de riHe : ainfi je ne dirai rien Tue 
rcî^aâitude d^s pofitions du dedans.. Je (tiis 
même pecfuadé qu'on y découvrira par . la 
fiiite des erreurs confidérabl^s , dpnt il ne 
ma pas été poilible de me garantir , quoique 
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fen aie corrigé plulîeurs ; ce qu on peut voir 
en comparant ma Carte avec les autres. 

La petiteâe du point dans' lequel )*ai ctë 
forcé de me renfemier ne m'a pas permis 
d'entrer dans un plus grand détail. Je itite 
fois contenté d'y marquer le nom des Pieves, 
iàns y joindre tous les villages qui les com« 
pofent ; niais fai tâché d y placer les princi- 
paux lieux dont il eft parlé dans l'Hifioire ; 
laiffant au Leâeui intelligCfit à fuppléerà ce 
qui n'a pas pu y entrer. C'eft le lort de ces 
loues d'Giivrages de Géographie y qui n'ont 
qu'une étendue fort bornée. 

La Carte de TEcat de Gènes eft encore plu»* 
reflerrte que celle de la Corfe : cependant 
je la crois iUfiiiànte pour Tulage auquel elle 
eil deftinée , qui eft de fixer Tes idées des 
Leâeufs fur l'étendue des Etats de cette Ré^ 
publique , & de faire voir la poffefllon de^ 
principaux lieux doilt il eft parlé dans cette 
Mifloire. Mais , quoique cemorcea-u foit peu 
confidérable 9 le niçme efprit de. critiqué & 
ée difcuflton Géographique ne m'a point 
abandonne. Les Obfervations alhonomi- 
ques que j'ai pu raifembler m'ont fervi de 
baie. La latitude 8c la longitude de la Ville 
de Gènes ont été déterminées fiirles Ob-' 
fcrvations de Meffieurs de Salvago & deGrî-* 
nialdi. M. de Chazellesnous a donné lahau- 
teur du Pôle de Nice , de Savone , du Cap 
Mello , & de PortdVénéré. Les Manufcrîts 
du Dépôt des Plans de la Marine ^. & les 
Journaux des Navigateurs m'ont donné le 
contour Se le détail des Côtes: l'intérieur a 
«étiré des Cartes que j'ai cru les plus exac- 
tes* Je ne croiU pas ^u'Û fgitde quelque uti**:* 
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lité à'eftMt dans unç difculTion plus t#ngii& 
fut la i9fmef e dont j*ai dretfé catee petHr 
<!af te , ni de cim tous les morceaiec donc 

j'ai fait ufage. Ce qu'on vient de voir me 
paroit fulfire pour me juftilïer fur les chan- 
^emens que j'ai cru devûîr faire 9 & dont U 
ji'eA p#6 diâi^^le de s'appercevoir^en comr 
faraat ma Cane avec cdles ^l'ent précé*- 
dée. J'ajouterai un mot (lir le Plan de 1» 
Ville de Gênes & de Ces environs, que j'ai 
îCfU indifpcn/àbile pour Tintelligence de quel- 
^\xei ùàx$^ D'ailleurs cette Ville a été un 
théâtre qui a attisé -les yeex de toute TEu- 
nepe t le Plan par conCquent ji'en peut que 
&ire plaifir; mats cela (bppole un Plan exaâ» 
J'ai tou-t lieu de croire que celui que je don- 
ce à cette qualité» On peut lecompareravec* 
XQtts les l^lans & Cactes qai ont paru jufqvî^ 
ce }wt : on verra bien qu^on ae les a p» 
copiés*. A nm façon â6 penfer , j'aimeroie. 
beaucoup mieux n'en pas joindre à cette 
ja&û'ue ,.j(jfw d'avoir recours 4 ce xnayeBé. 




Digitized by Googl 



xxxj 



SOMMAIRES 

Du Tame premier^ . 
LIVRE PREMIER. 

COMMENCE MENS de Gène^i 
Elle émbrajfe le Chriftiamfme 
vers Van de J. 78. rejle fous la do- 
fnination des Romains jufqu*a Vinva-^ 
fion des Goths. Ses Ducs au VV fie^ 
de. Elle pajfe des Goths aux Romains^ 
& des Romains aux Lombards én 
Charlerhagne s'en empare en 
774* Comtes. Comjuête de VIJÎ^ 
de Corfe par les Génois. 

Après rextmâion de la dommation 
des defcendans de Charloma^ne én 
italte , les Génois je nomment des Con- 
fuls vers Van 888» Première p^uerre 
contre les Fifans en 1070. terminée en 
i 1 20- Deuxième guerre entre ces. 
deux Etats en II23. ttnmnée en 
1 1 î 5 • Guerre contre les Surrazins 
d'Efpa^ne en i 146". 

Traité de Gênes en irjS. avec 
hédéric Barberoujfe y Empereur , qul^ 



xxxl) SOMMAIRES. 
^ouloh faire revivre furGénes les droits 
de Charlema^ne. Commencejneni des 
brouiller tes intejiinet parmi les Génois. 
Troîjieme guerre contre les-Pifims en 
I 1 62. Les Génois font Bari^one Roi 
de Sardaiprne. Ses avantures. Que^ 
relies domefliques à Gènes. Faix avea 
les Fifaas m 1 1 7 y . Nouvelles diffen^ 
fions domeftiques. Eleâion d^un Po'^ 
dejlat étranger pour gouverner Gênes 
en 1 1^0. 

On retourne aux Confuïs en rip r , 
yuis aux Vodeflais m 1 15^4. Quatrie^ 
me guerre contre Pife. Trêve en 1 20^. 
Alternatives de Podejlûts & de Con-- 
fuis. Paix ave s Pife eni2,i 7. Première 
guerre contre Vemfç en i 2 i o. Vaïx en 
1 2i2» Réifoltes desVaffaux en divers 
temps. Guerre contre les Alexandrins 
en I 224. terminée en 12^0. 

Troubles excités à Gênes par 'Fre-- 
deric IL en 12^ S ; apaifes en 1 240 ; 
renouvelles année fuivante. FloteGé* 
noife battue par celle de l^ Empereur Ù* 
des Pifans fes alliés ; ce qui forme la 
cinquième guerre contre Fije. Noms 
des Guelfes & des Gibelins connus 
À Gênes vers l'an 1 244. Mort de Ere*, 
deric IL en xajji. 
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Guillaume Boccanegra élu CafU 
taine du Peuple eni2jS* Paix avec 
1er Fifans. Podejîats rétablis en 1262. 
Deuxième guerre contre Venife. Hu^ 
ben Spimla Capitaine du Peuple en 
.126^. llfedémH. Paix avec Venife 
en 1 2 JO. Le même Spinola & Hu^ 
bert Doria élus Capitaines du peuple ^ 
en 1270. Sixième guerre contre les '' 
Pi fins en 1 277 y terminée w i a8,8, 
troubles domefiiques en divers temp^. 
Septième gulerre contre Vife en 12$0. 
DemiJJion des Capitaines du peuple en 
12^%. On élit en leur place un Capi^ 
taine étranger. Guerre contre les Ca- 
talaris. Troifieme guefre contre le^ 
Vénitiens en 12^3. Conrard Doria 
Ù'Conrard Spinola Capitaine s du f»m- 
ple en 1 29 (5. Paix avec Pife & Venïz 
Je en r^pj?. 

' Les Capitaînès du peuple fe démets 
tent de leur pouvoir. On leur fubjlitue 
un Capitaine étranger. Troubles en di-^ 
vers temps ^ Ohizo Spinola y & Barna^ 
bé Doria Capitaines du peuple en 
1 5 05^4 Doria- depoji m i j 05^. Spina^ 
ïagouverfie fc uL 11 eji chajfe en 1 3 i O* ^ 
Conjeil des douze ^élugourgouvernen. 
Guerre civile xt^rmim^ par un a^cord^ 
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V Empereur Htm FIL élu' Souve^ 
tain de Gênes , en 1 3 1 1 . J/ meurt 
l'année fuivante. troubles.' Gênes efi 
gouvernée par un Confiit de vingt-qua^ • 
ire perfonnes j puis par un l^odeflatm 
Enfin 5 Charles Biejque ir Gajpaid 
Grhnalài font nommés Capitaines dit 
peuple en t^ij. Guerres Civiles. Les 
Génois reconnoijfent pour Souverains , 
en 1315). Robert Roi de Naples 9 
te Fape Jean XXIL Suites des guer^ 
tes civiles. Paix en ^ 3 3 1 • Nouveaubc 
troubles en i^^^. Gêhes fe foujlrait à 
la domination Napolitaine , & élit 
pour Capitaines du peuple Galeott» 
Spinola i & Raphaël Doria. Paix en 
1 3 3 d« avec les Catalans > contre lef^ 
pteis on aveu guerrt depuis quel^ét 
années^ 



LIVRE SECOND. 

< « 

O Imon Boccanegra créé Doge per^ 
O pétuei eni^:ip. & le gouverne- 
ment tranfmis des Nobles au peuple^ 
Confpiration contre lui. Mouvemens 
du Marquis de Final , réprimés en 

J3^x« Nouvelles entreprises des mé- 
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gonterts^ Dérmffipn de^ Boccanegra en 
I ^44. On lui fubjlitue Jean de Mot ta. 
Nouveaux troubles. Accofd avec tes 
mécontens. Mon du Doge en i 3 jo. 
Jean de Valentilui fuccede. Quatrie^ 
me guerre contre Femfe. Evenemem 
uie cette guerre. Troubles domefiiques. 
Démtjftm du Doge en 1 3 n • 
Vifconti , Seigneur de Milan , Souvez 
tain de GêneSm 

Paix avec les Vénitiens en 
Conjpiratîûn contre les Vifconti > en 
1 5 y (5. Bûcvanegra Doge pour ia fe^ 
tonde fois* Conjurations contre lui* Il 
^fi emf^ifonné en 1^6 3 ^ Gabriel 
Adorneéhi en fa f lace. Nmvemx pro^ 
fets des mécontens aides des Vifconti ^ 
m t^6jf )& durant les années fui^ 
vantes. Soulèvement contre Adorne- 
m 1 3 70. U efi cha^ , & on tut fubf^ 
titue Dominique Frégofe. Nouveaux 
mouvemens des mécontens en 137 
Expédition des Génois en Chypre en- 
l^J^. Guerre contre Venife^ Nott^ 
^eaux troubles à Gênes m i 3 7 8« Jin^ 
toine Adorne élu Doge y È^icolas Guam- 
€0 fubjikuéle même jour. 

Suîte de la guerre contre VeniJ^ 

ItmbUs dgmefiigues m Lj^^u 
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avec Us Venititm en i ^ 82r Dijfef^ 
fions domejlkjues 9 & defordres qu^el^' 
les caufem. Guarco ch jft en i j 83 • 
Frédéric Fagana du Yiige. On lui 
,fubfiitu& Léonard Montaldo y qui 
meurt en i 3 84, e>* a pour fuccejfeur 
Antoine Adorne » Doge pour la fecon-^' 
de fois. Diverfes expéditions. Gonfpî-- 
.rations contre le Doge. Il abdique en 
I 35^0# Jacques Frégofe lui fuccede\ 

eji dépo^dé en 13^1. far Adorr: 
ne y élu Doge pour la troifieme fois. 
- Nouvelles conjurations contre Ador^^ 
ne, Antoine Momaldo fe fiait élire en- 
fa f lace en 1^^ 2^ Momaldo fuccoïn^ 
he à fon tour ; Frégofe ^ Fromomorio ' 
Je font fuçcejfvemem proclamer Dor 
ger 'y mais ne font point reconnue On 
élit en ijp3* Fr an fois Jufliniano 
.qui abdique peu après. Sa place eJi 
donnée À- Antoine Montaldo y Dogr 
four la féconde fou y qui abdique aujfi 
en 13 94* Il ^pottr fucceffeurs dans 
Ja même année Nicolas^^^oa^lio y An-- 
Mine Guarco y is" enfin Amotne Aàov^ 

% Dgge pour, la quatrierne fois^ On 
eonfpire encore contre lui : il fe dér^ 
met 9 Ù' engage les Génois à re* 

çonnoUre potir hur Souvfrahi Chs*' 



Digitized by Google 



«O M M AI R E s. xxxv5 
$es VL Roi France , en i^p6^ 
Troubles fous les Gouverneurs Fran* 
fois ,apaips par Boucicaut en 1401^* 
Guerre des Gémis en Chypre en 1403. 
ConfpirMîons contre Boucicaut. On fe 
révolte pendant fon abfence , & Gènes 
reconnok pour Souverain le Marquis 
de Monferrm en 1409. On fe révoite 
contre lui en 1 4 1 3 . Georges Ador^ ' 
ne ejlélu Doge. Il eji forcé d'abdiquer : 
jen 141 j*. Barnabé Guarcoyquiluîfuc 
cède ^ ejl contraint de fe fauver f 
^homûs Frégofe prend fa place. Il ab" 
jdiquç ^n i^2i f& les. Génois fe don^ 
Tient à Vhilîppe- Avarie Vifcpmi^ Vue 
Milari. 

Tentatives des mécontens contre le- 
Duc. Sixième guerre des Génois contre 
Vernfe en 1451. Terminée en 143 5. 
Guerre contre Alfonje K Roi d^Arra^ 
gon. Soulèvement contre le Duc de 
Mîlan jen 1436. Ifnard Guarco élu 
Dogs 9 puii dépojjedé par- Thomas 
Frégofe » Dx>ge pour la féconde fois.: 
îJpuveaux troubles à Gènes^ Le Doge 
gfl^ fait prifonnier par les mécontens 
en 1442. & on élit 9 pour gouver- 
ner y un Confeil de huit per faunes. Ce 

Confetl eJi abrogé en 1 443 • & Ra^, 
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fhael Adorne eJî élu Doge. Il abdique' 
en 1 447« Barnabe Adorne lui Jucce-' 
de. Jean Frégofe Je depojfede au bout 
à! un mois i & meurt l année fuivantem 
houïs Frégo fe^ijui lui fuccede en 1448. 
ejl dépoffédé a fm tour , & ren^açé ea 
X4ÇO. par Fierre Frégofe 9 qui 9 prêt 
d^étre accablé par les Adarnes foute^ 
nus par le R«i d^Arragon , perfuade 
ayx Génois de fe donner au Roi de 
l^mcje Charles VIL en 1 4 j S. 

. LIVRjE TROISIEME. 

JJ'Ean d^ Anjou , Gouverneur de G^- 
« nés pour le Roi y y ejl cijpegé par les 
mécontens , aidés du Roi d'Arragon. 
Ilséchouem* Jean Anjou part pour 
temer la conquête du Royaume de Na- 
pies qu'il réclamoiu Nimveaux ^euM^ 
vemens à Gênes. Révolte contre les 
Frfitnfçis^ Profper Adorne efiéiu Lhge 
en 1^61, Il efi chajfé y & on lui fw^ 
Jlituc rapidement Spinetta Frégo fe $ 
Louis Frégofe , Paul Frégofe. Ce der^ 
nier fe démet en i^ôOj. Qjh rappelle 
Lotus Frégofe i qui efl^eneore dtpojfedé 
paxFauiFfe^ofe.etii^.^^ 
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fpw iamm de Charles Fil. Louïs 
^^^d^J^uDuc de Milan y François 
, fes drmsfur l'Etat de Gènes. 
Sforçes enempare, & eftwommpour 



Sonf lsGaleas Sfarce luifuceede,Ut 
Uetmsje révoltent contre lui, & nom. 
ment pour les gouverner , m 147-7 . 
hmperfonaes fous le nom de CapiU- 
nes^ de la liberté 5 mais ils fim eof^. 

''f f T*^^ ^ <iominati9n de- 
àjorce. Us la jecouem en 1470. 

S^ptsJkFregofe eftéh Doge.UeJldé^ 
Mpde en 14 8 j , par Paul FréLfe , 
^oge pour iatroifteme fois, 

Mécomememem comre le Dogt. 
Us G^t* fi remettent fous la Souie^ 
riitnete des Ducs de Mtlan en 1488^ • 
iiuerrediARoi drRmweCharler FIII 

y Z^^^^' *Ji ligué ave^ 
U Duc de Mtlan. Gênes eft le premier 
themrede cette guerre. Ludovic Sfor. • 
cefuccedea Jean^Galéos en 1404. // 
fehroutlleavecle Roi de France, qui 
eft contraint defe retirer. Le Roi tâche 
de furprendre Gênes. Ses tro up,s font 
battues en 14^^, Traité de Charles 
avec Ludowc, par lequel la Souverai- 
neté de Gênes rejte à ce dernier. 
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houis XII. fiicceffeur de Charles 
Vllh & hcritîtr par fa mère des droits- 
dfi Vifconn , empare du Milanez 
il^ de la Souveraineté de Gênes en 
14^ 5^. Dîviftom à Gênes entre le 
peuple !& ies Nobles^ Divers troubles • 
en çonfequence^ Le menu peuple fe fou^ 
Içve^ la f édition dégénère en revoi^ 
te contre h France. Paul de Novi ejl 
élu Doge en 1 jad. Le Roi pajfe les 
Alpes' avec une armée ent^o^^ Les 
mutins "veulent réftjier s mais îU ^ar^ 
dent mal les défilés. Action entre les 
Génois ^ les Franfois, Les Génois 
font battus y Gênes fe tend a dif- 
crétion. Le Roi y fait fon entrée. Ma^ 
fûere dont il en ufe avec les Génois , 
qtCil traite aves bien plus de douceur 
quiis nav oient fujet d^en attendre. Il 
r£pajfe en France. Paui de Novi efi 
décapite* 
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-LIVRE PREMIER^ 



O u s n'avomfur rorigîne de commeiic^^ 
Gènes que des fables quine men« de Gé« 
méritent pas d'être rappor-f®f'^ 
tjées. Il paroît que cette Vii-j 



le ydès le temps des guerres deRixno 
contre Carthage , étoit déjà confîdéra^ 
ble par la beauté de Ibn Port & Téten- 
diie de fon commerce. Magon> Obérai 
Carthaginois 9 la prit fur les Romains 
^eux cents cinq ans avant Jefus*Chrift , 
tÇc la iaccagea^ Les Romains la reprirent 
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pea après ; & rattentipn particaliefe 
qu'ils eurent de la faire' promptemenç 
réparer , proûve aflfeï 'qu^ik la regar- 
doient comme une Place importante. 

Le plus ancien monuments oir il loit 
mention de Gênes , eft environ de ce 
même temps* Ceft une table de bronze 
fur laquelle eft gravée une Sentence 
rendue versUan 1.8 7, avant rJEr^.Chre* 
tienne j par deux députés du St'nat de 
Rome au fujet des bornes du territoire 
des Génois & de leurs voifins. Ce mo*^ 
Hument fut déterré en 1707. dans la 
vallée de Polfevera ; & le Sénat de Gê^^^ 
nés l'ayant acheté , le fit placer dans 
TEglile de S- Laurent , 0^ orfj'e'nchaf- 
fa dans une muraille. 

Gênés'fat une desrpflgniîeres Vîite 
de ritalie qui embrafia le Chriftianif^ 
me^ S. Nazaire commença, dit-on, à ïy 
prêcher vers l'an de grâce 7 8. & il eut 
lies fuccès merveiileu&. L^£|^i& dç 
nes^eut de bonne heure des Jbvêqu^$.; £1^ 
iparmi ceux qui occupèrent ce Siège, on 
en ^ compte plufieurs au nombre .de$ 

Saints* • 

< . Les Génois rcfterentfous Ja dQmina* 
SHsn de Rome jufqif'àl l^nvaTion ^ (l^i^ 
j^Diici^ Guthii,-<jui fêles foumirenta Djij^p? 
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cle , Gênes ^toit gouvernce par des 
Ducs ; mais on ne fait quelle fut la du-^ 
ree de cette forte de gouvernement. Les 
Goths ayant été chailës d'italie , Gênes 
retourna fous la puiflancc des Romains 
à qui les Lombards ne lalaiiierent pas 
long-temps. Ces nouveaux hôtes , (bus 
le règne de leur Roi Rotaris , s^en ren* 
dirent les maîtres , & la ruinèrent de 
fond en comble , vers l'an 638, 

Cette Ville fe rétablit bientôt 5 & 
pailâ aux mains de Charlemagne , qui en 
774. éteignit Fempire des Lombards. 
Elle fit partie du royaume d**It?lie que' 
Charles mit fur la tete de Pépin fbn fils 
arnéi & elle reçut de ce Prince des Gou- 
verneurs ibus le titre de Comtes* Ses 
Comtes Fund^eux, nommé Adémar, 6c 
peut-être le premier^ eut ordre de Pépin 
d'armer<:ontre les Sarrazins, qui, depuis 
qu'ils^étoient maîtres de FEfpagne > In- 
Ciltoient fou vent l'Italie , & s'étoient 
emparés de Tlfle de Corfe. Adéinar fe^ 
mit en mer avec une flotte nombreufe 
& bien équipée. Il eut le malheur de pé- 
rir dans cette expédition ; mais les Sar- 
razins furent forcés d^abandonner la Conquèti 
Corfe , que les Génois conferverent à 
titre de conquête* Aij 
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•v.e«r>4N. Durant Tefpace d'environ un fieciet 
iïênes continua d'être ^ottvernée par 
des Comtes : mais , la d\)iïiinatiGn det 
defc^ndans de Chariemagne ayant ceiTé 
en Italie, les troubles qui s'élevèrent à 
4çette occafîon donnèrent keu aux Gé- 
nois de fe faire un gouvernement plus 
libre que celui fous lequel ils .avoien( 

vécu ]utqu alors. 

r^éTpar"" *. -s'érigèrent en République indé- 
4?$ Çonhils. pendante , &fe choifirent des Cpiifiils, 
Ih ije limitèrent d'abord ni le npmbrg^ 
de ces nouveaux Magiftrats, ni la durée 
deieur adminiftration* On élifoit queir 
\\ quefois jufqu'à hujt Confuls» Souvent 
} lOn en nommoit moins ; ik. chaque élèc^ 
. tion fixôit arbïEraïréfnent le tei-me ^9 
leur pouvpir. Telle fpt la .coniJitution 
du prenaier gouvernement que Gêpe? 
libre adopta , & qui dura pr^s de 
Siècles ùm fouiFrir prelque d'auîrei 
change mens que ceux qu'on crut indiC- 
|»enfwlespour lui donner pçii à peu.un; 
Ibrme plus rçguliere. 
. Les Génois depuis leur liberté ai* 
voient confcrvc' les droits quMb avoient 
acquis jÇu^: la iCor Ce du temps d^ leurs 
Comtes. Les Sarrazins ne s'étoieni pas 
J|^îp ei^eyer çette lûe fans poup ipx'ifp 
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' Ils y étoient revenus à plufieurs repri- Aw^rf^^ 
fes , & y avoient fait bien des ravages; 
Ils portèrent plus loin la vengeance , & 
aflailiirent Gênes même i danj le temps 
où i^on s'y attendoitle moins.^ ^^^^^ 
Ils avoient épié Tinfiant où toutes les ^^^^ 
forces de cette Place étoient en mer pour saccagée par 
une expédition dont nous ne iavons ni les sanaiinf^ 
le motif nile fuccès. Ils abordèrent fans 
réfiflance au pied des murs de Gênes^ 
ckmeuree prei'quefans défenlèurs.Ilsla 
forcèrent aifément , la pillèrent , y mi- 
rent Je feu , mailaererent une partiedes 
tabitans y enchaînèrent les autres ; & 
après avoir chargé leurs vaiiTeaux de 
pri onniers & de butin ^reprirent- la rouy 
te de leurs pcrts^ 

' A peine étoient- ils partis, cjue la fîoc* 
te Genoife arriva. Le fpedacle étoit af-' 
freux çour des Citoyens qui s'atten^ 
doient a retrouver, au retour d^une expé- 
dition dangereufe, leurs maifons & leurs 
iamilles. Ils ne rencontroient que dcs^ 
ruines encore fumantes , des monceaux 
de cadavres & de débris. Ils n'avoienr 
pas même la funefte confolation de de^ 
mêler parmi les morts les plus touchans^ 
objets de leur tendreife. Leurs femmes^ 
Ws^eunes enfans y emmenés en efclar 
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An* 9^6. vage^ étoient réfervés à dès outrages plus 
cruels que les fers. Ils apprirent quels 
étoient les auteurs de tant de maux » par 

le petit nombre de ceux qui avoient eu 
le bonheur d'y échapper. Ils le mirent 
auffitôt à la pourfuhe de ces cruels ra- 
viiTeùrs, & les joignirent près des cotes 
de Sardaigne* 

Ils les attaquèrent en furieux. Les 
Sarrazlns, furpris à leur tour, réfifterent 
à pc^ine. Aucun de leurs vaificaux ne fe 
lauva ; 6c ils fe virent au pouvoir de ces 
fnêmes ennemis qu^ils croyoient avoir 
exterminés.Dans le pr^imier tranlport de 
ia vengeance les Génois paiTerent au fil 
de Tcpée les deft ruéleurs de leur Patrie p 
làns en épargner aucun ; &l ils ramené*» 
rent en triomphe les triftes reftes des ha- 
bitans de Gênes qu'ils venoient de dé^ 
livrer* 

Leur Ville fut bientôt rebâtie & re-» 



An. 9iz. peupléeé Devenus aulfi pui(&ns que ja^ 

EUefe rc- mais , ils fongercnt à affermir la libert(5 

ticiirun^duc q^'iis s'étoient procurée il y avoità pei-^ 
de fon îndé- ne folxante & eux ans , & chercfaenent à 
pendancc. obtenir quelque titre de leur indé- 
pendance. Ils députèrent pour cela ea 
5) y 8 . vers Bérenger IL qui depuis huit 
ans étoit Roi d'Italie conjointement 
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avec Adaibert fon fils aîné j &ils en An* 
obtinrent un ade qu^ils confervent dans 
leurs archives , par lequel ils furent con- 
firmés dans leurs droits ^ poâeûions » ^ 

iprivileges* 

Ils n^avoient pas oublié leurs jreJSenti*- Elle itWpsm 
mens contre les Sarrazins : & quand ils V'^^ ^" 
B en auroient pas eu ^aulli juices » us Ut Samum. 

n'en auroicDt été gueres moins difpofés 
à faire la guerre à cette nation^ qu'on {(^ 
perfuadoitdcj lors devoir détruire paf 

{)iété. Les Génois acceptèrent donç vo*^ 
entiers la propofition quelesPi^ans leur 
firent de fe liguer avec eux pour enlevei* 
aux Sarrazins Flfle de Sardaigne. Cette 
ligue forme une époque remarquable - 
dans PHiftoire de Gênes , parcequ'elle 
iut la fource fatale des guerres que fe fin 
jent durant tant d'années les Génois & 
les Pifans; & je dois par coniéqjuçac 
ro*y arrêter. 

Pife , Tune des plus ançieunes ficiles y 
plus importantes VUles de.k JLpfcâne ^ 
voifine de Gênes_^ ppuy kys % iivalg 
tsk feitde coiïuuerce, étoîfdeyenu^ ïié^ 
publiquôUnà^peadanî;^ ,ftQjn«ie.elk. A 
la ibllicftation djes Pape« » elle swc»t atr 
raqué les Sarrazins d'abord en Sardai- 
gne y puis en Çalabre. Mais^ tandis que 
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j^N. ^jf.les troupes de Pife s^écçupoient à pren* 
ère Re^gio, les Sarrazins furprenoient 
Pife même. Ils la traitèrent comme ils 
avoient traité Gêïief quelques années 
auparavant. Les Pi fans à leur retouc 
' trouverem leur ViUe défolée. Après l'a- 
voir un peu rétablie , ils fongerent à la 
vanger.Ils attaquèrent de nouveau les 
4 Sarrazins enSardaigne; & voyant qu'ils 
* * ^ ne pcAivoient réuffir feuls à les en cha(^ 
fer , ils propolerent aux Génois de les 
aider dans cette entreprife. Ceux-ci j 
confentirent volontiers , ôc la ligue fut 
conclue. - 
Il fut convenu entre les deux peu^ 



^ ^* pies, fi nous en croyons les Hiûoriens (fc 

Pifv y que les Gcaois fe contenteroient 
du butin qu'ils . pourroient faire dàdl 
cette guerre , & que la Sardaigne eft*» 
-tiere reileroit aux Pifans. LesHiftoriens 

Gcnois prctendcnr aa contraire, que pat 
le traité de ligue il fut ftipulé que cette 
Ifle feroit partagée également entre hk 
deux peuples qui s'unilloient pour en 
'faire la conquête. Sans doute que cette 
-condition n'étoit pas bien clairement 
exprimée, puifqu'elle fit naître delon» 
gues conteûations , & fut la matière 
â^un arbitrage , comme on le v^tadas^ 
kf^ite^^^ 
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Dès que la ligue fut formée, les Gé- An, i*is*' 
iiois Ôcks FiiiiDs-âgirent de concertavec * 

tant de vig-ueur & de fuccës , qu'ils cha{^ bfouiUctwp 

ferent les Sarrazins de laSardaigne. Au* usPiiai^ 

tant ' qu'A eft poffible d^apercevoir la 

vérité dans le récit de ces évenemejss^ 

reculés , que les Hiâoriens anciens ne 

nous ont tranfmis qu'avec beaucoup de 

défordre 9 il paroît que les Génois s'éta*- 

blirent dans Tlfle à mcfure qu'ils la fou- 

mifent ; foit qu'ils en eufi'ent le droit ^ 

•foit qu'ils fe Parrogeaflefit. Les Pifans, 

fort micontensde ce procéda, faifuem: 

<lans' lafuite Poccafion de donner à leurs . 

•alliés des marques de reflentiment. Une • 

.flotte fortie du port de Pifej pour pafler 

-en Sârdaîgne où la guerre n'cioit pas 

^encore finie 9 futji^ttée^f ar ks: vept» 

fur les côtes de Corfe > & ayant trouvé 

fans défenfe la partie de cette Ifle oàeL* 

•le aborda , elle en prit noileffim* 1 



C'étoit infulter vivcmeat les Géuoi% An. 1070. 

?ui fe prétendoient iouseiPÛns de la Première 
lorfe'depuis qu'ils enavoient chaffé les &^^"'e«ow« 
Sarrazins» Douze galères Génoifes , qui ' ' 
aUoient commercer dans le Levant y 
infultcrent la ville de Pife par reprëfail- 
les* L'ufage des Puiilances maritimes de 
^çe iic^'^? ^^^^^ d armçr ]euri>ilQU.cs.|iûu^: 
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An« 1070*. le commerce en même temps que pouf 
|{ la guerre, La tentative de la flotte Gé- 
^ néUe ne réufiît pas ; Se la meilleure par^ 
ne fut coulée à fond. Les deux peuples 
fêmblerent vouloir s'en tenir à ces pre- 
mières hoftilités : mais nous verrons 
leurs haines éclater bientôt avec d'au* 
tant plus de violence qu'elles furent 
quelque temps retenues* 
Mt^m aux Le*©le des Croîfades occupoit alors 
Croiiades. COUS les efprits'', Ôc ruTpendoit toutes les 
querelles» Gênes, qui commençoit à te-* 
nir un rang honorable parmi les Etats de 
de l'Europe , eut grande part à ces pieu-* 
fes expéditions , n légèrement entrepri-^ 
fes, n glorieufement commencées, li 
mal habilement conduites f & qui n'a- 
boutirent qu'à épuifer dargent & de 
fang prefque toutes les Puil&nces Chré- 
, tiennes. Les Génois s'y diftinguercnt 

de toutes façons» Leurs matelots 9 leurs 
ouvriers & leurs Ingénieurs , ne contrî- 
buerent pas moins que leurs foldats aux; 
' fuccès des Croifës* 
SSS^S rendirent de fi grands fervices, 
^'caiv.^' que Baudouin I. Roi de Jerufalenj , leur 
accorda par reconnoiflFance la propriété 
^ d'un tiers de quelques-unes des VUles 
xbnquifes ^ Ôc un quartier dans quelques 
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autres^Jpn confer ve avec foin i Gênes an . n o. 
un Aéle auflî honorable ; & les princi- ^ 
painTHiftotiens de cette République 
n^ont pas manqué d'en faire mention , - 
quoîqu^avec quelques différences. Se- 
lon les uns,iieft daté du 2 3. Mai 1 1 o y* 
Selon les autres duTa 2 Avril de la mê- 
me année. Les Génois obtinrent des 
concei&ons à peu près femblables de 
Boëmond Prince d'Antioche* 

Par-là ces guerres fi rvUDâ.ufes4>cmr la 
plupart des Etaî5^.CJu;àiîns, qui nV 
voient nTcomtnerce ni manne » & oui 
n'enviiageoient que la délivrance des 
lieux Saints^ devinrent avantageufes 
aux Génois ; parceqù^elles leur procu- 
rèrent des établiife mens favorables pour 
le riche trafic qu'ils faifoient au Levante 
Les'Croifades leur donnèrent lieu de 
former fuccelîîvc ment grand nonribre de 
ces établiiTemens. Quoique depuis plu- 
(leurs fiecles il ne leur en refte rien , il 
fubfide divers monumens de leur an- 
ciennepuiiTance dans l'Orient. Tels font 
les murs quiferment encore aujourd'hui 
Galata, & que les Génois conftruifirent* 
On voit fur ces murs mêmes , & fur les 
tours dont ils font flanqués 9 les armoi«> 
lies de plufieiurs Seigneurs de cette nar 
tion* 
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An. 1*00^ Mon delTein n'eik point d'entrer dans 
* le détail de ces expéditions. J^obferve- 
rai feulement qiie les Génois fournirent 
durant le cours de la première Croilàde^ 
•jufqu à fept flottes en moiiiS.de ir§\x 
ans ; & que quelques-unes de ces-flottes 
» ' étoient de foixante & dix gaktes»- On 
peut juger de-là qu'elles étoient alors 
les forces maritimes de Gênes. 

Cette Republique fi puiflànte fur la 
.mer , qui faifoit redouter fesarmcsdans- 
TAûe 9 & qui y faifoit des conquêtes > 
fembloit négliger de s'agrandir dans fon 
propre pays , où elle étoit relferréedans 
Agrandifle- bomes forc cLioiie?. Ce ne fut qu'en 
fhcnt de l'E- 1 1 1 j qu^elle s'empara de laxontrée de 
m de Qiaci. L^vagna y & s'affura du golfe important" 
qui porte aujourd'hui le nom de la Spé^: 
cie , en bâtiflant , fur la côte Occiden-^ 
taie de ce golfe , le fort de Portoven^je* 
f Le territoire des Génois joignoit par- 
\ là celui de Pife,qai s'étendoit jufques 
' .fur la côte oppofée du même g^olfe. 
On a vu les fources des difiérends de 
l^c^rrç contre pife ^ GêneS^Les mécontentemerts 

©ccafîonnés par l'établufement des Gé- 
fiois en Sardaigne a voient fait naître les> - 
pr(^tentions des Pifans fur PIfle de Cop- 

&iLes hoftilités avoient été fufpendueg^ 
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par les puerrcs faintes^ qui n avoient . 
pas mcins occupe les rifans que les Gé- a ruiv« 
:Bois. Dès que ces diflradions eurent 
xiefié^ les querelles de cets deux Feu*» 
pies fe réveulcrcxiu n 

Je ne détaillerai point rHifloire de- 
ces guerres , qui rie*m''offrcnt aucuns 
évenemeus dont la fmguiarité puiflè'in- 
iséreffer. J e mé contenterai d'en marquer 
le Juccès. ij£S Génois deyinrjejpt iupé- 
«êiirs ) au point qu'ils allèrent délivrer 
leur prifonmers jufques daQS les pri- 
ions de Pife ; & leurs ennemis obligés 
4e .deinander la paix^ ne l'obtinrent 
•qu'en renonçant a toutes leurs preten« 
tions fur ia Corfe;^ 

Cette pake donna le IcdUr aux Génois 
de fongcr à s'agrandir. La plupart des 
Villes voifines s'itoient iervies j com>* 
me eux , de la faveur des troubles de TI- 
talie 9 pour fe rendre ind^endantes ; & 
chacune d'elles avoir Ibn gouvernement 
particuli^O Cette rnukitude de petits 
Etats ne pouvoit long-temps fublifler , 
;&.donnoità des voifins ambitieux .une 
grande facilité pour s'étendre. Gênes 
^en profita. Eiieconquit en \\ 2 î •.Fis^* n / 
cone , Se quelques autres pays adja^ens, 
t^tiit^que k Marquis de Gavi lui yen^. 
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doit Voitaggio pour quatre cents livret. 
^ A*m Cependant ceux de rile ne pouvoient 
refter long-temps tranquilles , & ils re- 
prirent les armes* Leur renonciation à 
leurs prétentions fur la Corfç étoit une ;, 
renonciation forcée y & qui n'avoit 
point eu d^efFer, Ils n^en confervoient 
pas moins les établiilemens qu^ils avoient 
formés dans la partie méridionale de 
cette Ifle ; 6c ils continuoient de foute- 
nir que tous les £vêque$ de Corlë dé- 
voient être facrés dans leur Ville & par 
leur EvêqucCette queftion, agitée dès 
le comiirencement de leurs guerres con- 
tre Gênes , avoit déjà été portée devagt 
plufieurs Papes. Urbain ll. &Gélafe !!• 
Tavoient jugée aFavantagc dePifevCa- 
lixtë II voulut en 1 1 2 3 . l'examiner de 
x}\ rechef, & dans unT^onçileiw II crut ac- 
' ' corder les deux partis en décidant que 
^\ les Evcques de Corfe fcroient facrcs à 
Rome.Les Génois y foufcrivirenti mais 
' lès Pifàns crièrent fort haut contre cet- 
te déciûon. Les efprits s'échauffèrent 
de nouveau ^ & l'on arma de part & 
d^autre. 

Tfo ficmc La g^uerre dura plufieurs années. Les 

5if€, Oenois la tirent avec tant de iuperioritc, 
que Pile aûiégée en réduite à 
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rextrémhé , fut contrainte dVcepter An. xtao» 

la paix à des condidoQS humiliantes. Si 
nous en croyons quelques Ecrivains , * 
les Pîfans fe fournirent à réduire leur» 
maiîbns à un feul étage; Mais ce fait ^ 
peu vraifemblable en foi , cft contredit 
par les Hifloriens de Pife ; &c Von n'en 
trouve point de traces dans ks anciens 
Hîftoriens Génois. 

Des traites diflcs par la force & la 
néceiTitc ne Ibnt point des traités du-» 
rabJes. Les Pifans rompirent bientôt 
celui qu'ails venoient de conclure. Ils fi- 
irent des courfes fur les navires de Gê- 
nes > & infult^rent les potieirions de 
leurs*^ ennemis dansia Code Les Génois 
de leur côté s'oppoferent partout avec 
fuccès aux entreprifes des Pifans» & 
s'établirent en Sardaigne j)lus folide- 
ment qulls n^âvoièm èncpre jfait. Il n'eft 
pas aifé 4^ démêler s'ils s'étoient inain- 
renus' dans cettç Hle depuis le temps 
qu ilsavpient aidé aux Pifans à la con- 
quérir , ùxx s^ils y étoient revenus par 
repréfàilks^ Quoi qu'il en ibit , la con- 1 
trée qu'on nommoit alors Arboréa , ôc ' 
qu'on appeÛe auiourd'^hui Oriilagni ^ ; 
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fournit volontairemenc aux Génob 
vers l'an 1 1 5 o. 

Enfin le Pape Innocent IL parvint 

a accommoder ces ennemis fi cruelle- 

ment acharnés. Il donna le titre d^Ar- 

^SSSŒEïchevcques aux Evêqucs de Gcnes * Se 
<xii. p^Çç^ ^ ordonna que des Evêquesde 
Cor(è , quelques-uns feroientfuffragans 
de l'Archevêque de Pife , ôc les autres 
de celui de Gênes. Lajpaix fut (îgnëé 
; }r en 115?. par la médiation de ce Pape , 
* Uparoît qu'elle n'empêcha pas leç 
deux peuples deconferver ni " leurs ëta- 
blififemens dans la Corle Ôcdans JaSarr 
daigne , ni même leurs prétentions re{^ 
peàives fur ces Ifles. 
€Tinn5^e- Avant ce temps , il étoit arrivé queln 

tnens <ians le w ^ * j i ' 

Gouverne- c^dcs legcrs ciiangemcns dans iegouver-r 
ment de <.ic-nement de Gênes* En i 1 22* il avQit;^ 
î été réglé que les Conïuîats ne dure- 
roient qu'une année : ce quH^ut obJCervc 
. depuis. On avoit créé dans le même 
^ temps un Secrétaire , des Greffiers , 
. quelques autres G (liciers de la Képubli-. 
que. En 1 1 3 o. il fut décidé que les 
Confuk, qui jufqu'alors avoient rem-? 
pli àrla foi^ les fondions de Couver:- 

* L'Evêque le Gènei avoit été jufijtt^alDfi fafia«- 
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ueurs^& jde^ Juges , ne s'occuperoient an. t iia»* 
plus que des affaires d Etat; &Tun nom- * f»^* 
ma , pour- rendre la juJUce^^cjuatorze 
Magiftrats j deuxpour chacun des fep:t 
quartiers de la Ville» Cet ordre éprou^ » ^ 
Va encore dans la fuite quelques chan<^ 
geraens 5 trop peu importans pour que 
je croie devoir m^y arrêter. sssss=Si* 
Les changemens étoient inévitables i^^^^- 
- dansun Etat qui de jour en jour pre- Accroifr?^ 
noit de nouveaux accroiflemens; En mens 4s 
I j 28* les Génois s'étoièntfx€»dus inar^ 
tres^ de.Montalte. Deux ans:,après , ik 
avoîent fait élever un fort à S. Reisp 
& les Comtes deJVmtimiUc , avec quel- _____ 

3uespiyi'voi5ns ravoient reconnu leur ^ ^ ' 

omination. Les Comtes de 'Lavagna 
voûtiirént remuer ; mais on s'afiura de ' 
leurs pays^pâr"'un château qu'on y fît- 
-conUruire en 11 ^ 2 . & Tannée fuivaMc:^ 
on fitrafer leurs lorterefles. 
^ Dès Tan 1 1 02. les Génois avoient ^t'r^^tZ^^ 
commencé a laire battre monnoie* Mais noie*- 
ils crurent dans la fuite devoir le faire 
autorifer dans la jouïlTance de ce droit.- | 
Il leur fut confirmé par TEmpereiur > 
Coiurad IL en i i^^l* Ils voulurent: ' 
auflien 1 144. fe faire confirnver par le f^^^l^ 
JPape Luce IJt4cs djcolts & poiTefliQasau^ 
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An. 1 1 30, dont ils jouîflbient eu Syrie ; ôc le mê- 
& fui V. jnae Pape leur fît outre cela remife d'aune 
livre d'or qu'ils lui payoicnt, comme 
\ feudataires du S. Siège , pour Tlfle de 
1 Corfe, fur laquelle les Papes avdent: 
des prétentions , en vertu des donations 
de Charlema^ne & des Empereurs qui 
lui avoient luccédé. Luce fit plus , rl 
donna aux Génois la moitié de Tille de 
Corfe r donation (înguliere , qui n'em- 
pêcha pas les Génois de fe précendre 
souverains de Plile entière.^ comme ils., 
avoient fait jufqii'alurs» 

Je ne m^arreterai point à quelques. 

expéditions peu importantes , ni à quel* 
ques acquiiitions que ârent les Génois, 
vers le temps dont je parle ; mais je ne 

Ctterw ton- P^^^ me difpenfer de dire un mot de» 
tre les Sarra- guerres qtl'ils firent aux Sarrazins d'Ef- 
uns <»«»pa- pagne, & dans lefquelies ils montrè- 
rent combien leurs forces étoient re^^- 
doutablcs. La mer mcdircrranée , expo- 
fée aux courfes continuelles des Sarra- 
fins 5 n'ëtoit pltis une mer libre* Lea- 
Génois y perdoient plus que les autres, 
parcequ^ils y faifoient un^ plus gros, 
commerce ;& ces pirates leur étoient* 
d'autant plus aticommodes » qu'ila 
étoient aiaîtres de que^ucs lûcs ^ $c 
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cntrWres de Pille de Mmorque. Les ^ 
iiénois armèrent donc une llQtte puu^ ^fum 
^nte en 11^6. &c débarquant tFabord 
à Alinorque ^ ils pillèrent & ravagèrent: 
toute PJfle : msûs ik ne %*y établirenr 
point. De4à ils voguèrent, vers Aimé** 
rie yvilleconfidérabLe du Royaume de 
Grenade , qu'ils ne prirent pas ; mais 
ils firent de grands d^tsr dans les en^ 
▼irons. : 

Ùmnée fuiTante il& y retoumerenr 
avec une flotte plus formidable encere^ 
£lle étoit compoiee de 63 galères » 6c 
de 1 6 3 bâtimens de charge 6c de tranP 
port. Leurs tfoupes^ ayant débarqué 
furent jpintés par celles d'Alphonîëy 
Roi de CattiUe,^ &c du Comte de Bar>«^ 
celone, qui avoient feit foliiciter les- 
Génois pa^ie Pape Eugène III. i ibr^ 
mer cette entreprife. Les Sarrazins> qui 
s'étaient attendus à être attaqués ^iè^ 
défendirent avec beaucoup de valeur^ 
iiefiegefutlong, quoique pauflfé avecp Prirè^^Al. 
vivacité : mais la Ville fut enfin empor^ méii©.- 
tée d^aflàut. Le butin qu'^y firent les 
Génois fut confidérable^Quelques-unfî 
difent qji^ils en rapportèrent un grandi 
baflîn d'une feule émeraude > qu'ils gan» 
dent encore dans leur ti^éibr; n^ais 

Bi> 
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M» is48« Hilioriens de Gênes foutiennent qu^ii 

fe trouva dans le butin qu'ils rapporte- 
reut de leur expédition de . la l erre 
Sainte , après la prife de Céfarée en 
1 1 o I • Selon ces metoes HiÛoriens» ce 
balfin paiTuiL pour erre celui qui avoit 
lervi à Jefus^Chriil: iortqu'ii célébra la 
Pâque , ou tout au moins pour celui 
dans lequel on avoit mis la tète, de â« 
Jean-Baptifte : fables bien dignes de 
Tignorante. ôc crédule fupjeriUtion des 
Croifés. 

Quoiqu'il en foit , cette éméraude efl 
§àns contredit la plus grande qui fbit 
aujourd'hui, connue d*os' le monde*. 
L'efpece de plat qu'elle ^forme a plus 
de quinze pouces de diamètre ^&£xdë'' 
profondeur. Il eft uni» ôc fans auf uns or« 
iiemens».M. de laMotraye a fait graver 
la figure de ce morceau précieux > au 
Tome premier de fes voyages. * 
tAOi 'iSt Apres la prife d'Almerie 9 les Génois 
ToitoA^ tournèrent leurs armes contre Tortpfe ^ 
que les Sarrazins occupoient':aufli#. Ai- 
dés d'abord par les troupes du Comte 
de Barcelone ^ ils fe virent, enfuite for^ 
ces de continuer feuls le fiege de cette 
place; les groupes, du Comte ^rayanc 



Digitized by Goo s^Ie 



^ -1 ■ I - I r- I ' ^ 

. J>B G£N£S LtV. L 21 

abandonné > parcequ'elles n'étoient AM.ii^s» 

peint payées^Mais Tortofc n'en fut pas 
moins ooligée de fe rendre. Les Génois 
eurent ncQ-rfeulement leur part, au bu«» 
tin , mais encore le tiers de la Vilie en- 
propriété: ils la vendirent depuis au3t^ 
Con tes de Barcelone j ajrèsen avoir 
joui queijque temps». 

Gênes ne forma point d'entrcprifes 
confxdiéxables pendant les années qui An.iks* 
fiiivirent ; mais elie mit 1 ordre dans îê$ ^ 
finances elle répara fes flones , aug- 
menta le nombre de (es vaiÛêauxv ^ 
conclut des traités d'amitié 6c de com- \ 
merce avec Ëmanuei^ Empereur de \ 
Conftantinople , & Guillaume , Roi de ' 
Sicile ;.Qbtii«uiu Pape Anaftafe IV. des 
lettres pour engager les Princes Ghré* 
tiens établis en Syrie à la laxller jouïr 
des conceflions qu^elle y avoit ; mit à 
la raifon le Marquis de Caretto , qui s'ë* 
toit emparé du château de Noii : enfia 
€lle prit des mefures pour agrandir ion 
enceinte > &c faixe conftrwre de nouf* 
veaux murs de pierre de taille , qui ne 
furent finis qu'en ii6o. Us avoient 
yjso pieds de tour» quoiqu'ils n'en^ 
fermaient qu'une partie de la Ville.^ La 

mer déijgAdoit fuifilamment Tautre çùz 
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An. X 149. > n'avoir gueres moins d'étendue 

iis7* que les murailles. * 
tfiqaiétu4e« Duiant Cet intervalle les Génoîsr 
fcf^iétcn-^"'^ eurent à pmag-er, avec toutes les Villes- 
tions de Psé- libres de Titaiie , les craintes que leur 
^^"^ donna TEmpereur Frédéric-Barberouf^ 

fe 9 qui vouicttt faire revivre les- droits ^ 

" depuis long-temps négliges ,que Char- 

^ ^* lemagne avoir fur elles. Frédéric paflTa 
en Italie 5^ dans cedefleiny exrjti^^ 
^ Quelques Villes, qui vx>uiurent lui ré* 
fifter , furent féverement châtiées,. T«-i- 
torfe foufFrit un fiege : Frédéric la prit r 
& la rafa. Les autres Villes intimidées fe- 
hâtèrent de faire leurs foumillions. Les- 
Génois envoyèrent aufli leufs Doutés,, 
qui furent bien reçus j mais TEm-pereur 
He ré^a rien par rapport à eiœ y âc rei- 
tourna en Allemagne. : 

Il revint enitalie trois^ ans après ^ & 
continua d'exiger des foumllFions & des- 
txibutsu On foUicitdt fecretemerrt Gê^ 
nés de fe conformer aux volontés de 
Frédéric ; mais elle crut devoir eoip^^ 
menccr par fe mettre en ctatde lui ré- 
fi(ler».On travailloit aux nouveaux murs; 
& dans les circonftances ou Von fe trou- 
vait , il étoit important de les achever 
promptemenr*. On s'y occupa fans relâ- 
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che,le^our àc la nuit, lous les habi- 
tans y lurent employés. L'âp-e lefexe ^'^'^^^ 
ieang, rie» n'en exempta! Enfin ett 
hmt jours on fit le travail d'une année 

coin de la Ville ouvene 01» le ferma 
avec des poutres & des planches i puis^ 
I on fit entrer dans laPlace un corpïde 
Êonnes troupes , & on la pourvut de 
munitions de toute efpeee, 
-1.-^5'^*'^ P^^pa^atifs , que les appro- - 

ches de Frédéric faiioienthâter,oSon. A«. 
gea a traiter a^vec ki , & on députa • 
pour cet effet huit des première Ci- 
toyens de Gênes. Admis ï l'audience. 
Ils repréfenterent qu'il n'étoit pas équi- 
table d'exiger de Gênes des tributs., 
comme des autres Villes de l'itaJie- 
que Geiles-eipolfédoient des pays ferti^ 
fes quileur produifoient de ^os rêve-- , 

^'^^^ <ï«*e8« fiffent 
parti llimpereur; mais que les Gé~ 1 
noishabitoient une côte étrcate & dé- 

produiioitpas même Je 
neceflkire ^ & que par cette raifen ils 
ii'avoient jamais rien payé à l Empirei 
ju ils ne fubMoient qu'à la faveur de 
teur commerce , & que ce feroit étein- ' 
are leur mdulirie oue de Ja ta»M. • 
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An. ifi*. droits qu^ils payoient , dans tous les 
lieux oà ils tranquoient 9 étoient déjà 
un tribut affez fort; que rEmpereur ti-- 
roît d^eux des fervices bien, plus confia 
dérabks que les femmes qu'ils pour^- 
roient payer ;. qu^ilsiaifoient une guéri- 
re continuelle aux pirates ; que fi toute 
la Méditerranée étoit maintenant une 
^ mer fur laquelk on n'avoir plus rien à 
\ craindre de& Corfaires >. c'étcHt unique^ 
; ment à leurs flottes qu'on- en ctoit rede-- 
vable;. & que pour dix: mille mara 
,d'arg-cnt par an l'Empereur ne prociire- 
roitpas à l'Italie un avantage lemblabie»* 
G^e!^ difcours des Députés de Gênes fit: 

jaédéfic« • impreflîon. fur Frédéric. On convint^ 
donc aifément de part & d^autre des ar- 
ticles d'un traité , par lequel Frédéric 
recevoit les Génois^ fous fa- gracieufè 
proteélion: il promettoit qu'il ne les 
troubleroit jamais dans leurs droits ôi 
polTeffions ; qu'il ne recevroit dçsplainr 
tescofltr'«uxx[uelorfqu% s'agiroit dé 
la fureté, des chenains; qu'ils feroient: 
exempts de tribut » de fournir dès 
troupes ; .qu'ils payeroient feulement à ^ 
^Empereur les droits royaux qu'ils croW 
roient eux-mêmes lui être dûs ; qu'ils 

' Juiprétergient ferment de fidélité; qu'ils 

im 
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lui donneroicnt pour cette fois /par 

forme de prcfenr , mille marcs d'arj^cnii 
& qu'ils n'ajoûteroient pas de fortifica- 
tions a leur Ville, Ainfi fut tcnriince 
cette importante négociation, dont le 
fuccès avoit inquiccc G^ncs durant plu- 
fleurs années 9 ëc qui, fans lui accorder 
une parfaite indépendance , lui en laif- 
foit cependant les principaux avantages. ^ , ^ 

Les années fuivantes furent em- & fui?, 
ployées à réprimer la mauvaife volonté Auttcitrafe 
de quelques Vaflfaux , k fortifier quel- «é»» 
ques places , à calmer quelques brouil- 
ieries inteftines , qui commençoient à 
faire naître des troulples , à négocier di- 
vers traités de commerce & de bonne 
intelligence ^avec PEmpereur de Cent- 
tantinople , les Sarrazins , & les Mau- 
res, Mais le plus important traité que 
les Génois conclurent pour lors ^ fut 
celui de 1 162. avec PEmpereur Fré- ^ 
déric. Ils s^engageoient dWer ce Prin- 
ce de leurs flottes , dans la guerre qu'il 
fe propofoit de faire au Roi de Sicile ; 
& Frédéric non-feulement les maintc- 
noit dans toutes leurs poifelfions , mais î 
leur donnoit en fîef toute la rive depuis \ 
Monaco jufqu'à Porto- Venere, avec le 
droit ce prendre fur toute cette cote 

Tome L. - G 
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^^^^ des matelots, des bois ,& généralement 
' tout ce qui leur feroit néceffaire pour 
le fervice de leurs vaiflTeaux ; n*enten- 
dant cependant préjudicieren rien aux 
droits particuliers des Seigneurs dont 
les territoires fe trouvoient compris dans 
cette donation 9 à laquelle il ajoûtoit la 
Ville de Syracufe en Sicile , fur laqucl- 
' leildifoit avoir de juftes prétentions,; 

Qiiatrirnie qu'll Icur cédoit. 

guerre conirc Dans cettc même année il furvint de 
"^^^^^ nouvelles brouilleries entre les Génois 
% • & les Pifans. Ces derniers y donnèrent 
lieu, ayant infiiltc les Marcliands Gé- 
nois à Conihntinople 9 &c pillé leurs 
niagafins, La guerre commença : mais 
l'Empereur Frédéric voulant en arrêter 
' les fuites 5 les deux peuples lui envoyè- 
rent leurs Députés , comme il étoit fur 
le point de fon départ pour PAllema- 
gne : il leur fit fîgner une trêve jufqu^à 
fon retour. Il revint en effet en 1 1 64. 
& on renoua les négociations : mais el- 
les n^aboutirent qu^a aigrir de plus en 
plus les efprits ; & on reprit les hoftili- 
tés avec plus d'animofité qu'auparavant. 

J'ai dit 'ci-delTus que la contrée d 0- 
riftagni en Sardaigne s'étoit volontaire*^ 
ment foumife aux 'Génois vers Tan 

Il jÇt.Barilfpne, Seigneur de cette 
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contrée 9 forma le defTein de profiter de 
k guerre qui fe réveilloit entre Gênes 
& Pife, pour chaffer les.Pifansdel'Ifle 
entière, & s*en faire Roi. Il s^ouvritlà- 
deffusaux. Génois , qui prévoyant que 
le nouveau Roi feroit forcé d'acheter 
leur protedion au prix qu'ils vou- 
droient , & cherchant d'ailleurs à nuire 
à leurs ennemis , s'intéreflèrent pour lui 
auprès de Frédéric. 

Barifione ofirit à ce Prince de tenir pajiflî,^^ 
de lui en fief Ibn nouveau Royaume , Roi de sar* 
de lui payer tous les ans une fomme '^^'S"** 
dont on conviendroic , & de lui donner 
comptant 4000. marcs dVgent. Les 
Piians eurent beaufe plaindre , & repré^ 

fenter que la Sardai r^nc leur appart cnoit; 

3ue TEmpereur n'étoit pas le maître de * 
ifpofcr du bien d'autrui : on n'eut point 
d'égard à leurs clameurs. Les propoil*^ , 
tiens de Bariflbne furent acceptées ; & 
les Génois Tayant été prendre fur leurs 
galères , malgré les menaces des Pifans > 
le conduiûrent à Pavie , où Frédéric le 
fit couronner Roi de Sardaigne. 

Il ne s'agiiToit plus que de payer à 
l'Empereur la foHiroe qui lui avoit été 
promiiè : mais Bariifone n'avoit point 
4'argent. Les Génois lui enprêterents 
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• Il vint à Gênes , oà il emprunta encore 
degroflès fommes de divers particu- 
liers 9 & il s'en fervit pour armer une 
flotte de fept galères & de trois gros 
vailfeaux ; il partit enfûite pour fon Ble^ 

après avoir rendu mille aéîions de gra- 
ces aux Génois 9 leur avoir promis les 
plus grandes , marques de reconnoiiTan-» 
ee> & leur avoir laifle des aéles en bon^ 
ne forme 9 par lefquels il s'obligeoit de 

Eayer ce qu'il devoit, tapt aux particu- 
ers qu'à la République V avant que de 
mettre pied à terre en Sardaigne. Mais 
il manquoit au nouveau Roi le plus né*^ 
ceflfaire de tous fes titres ; le confente- 
ment des peuples qu'on lui donnoit pou» 
fujetSt Les Sardinois i qu'bn n^avoic 
point confultés , & qui n'approuvoient 
pas le changement de gouvernemeni; 
îju'on vouloit introduire chez eux, 
avaient fermé toutes les bourfes. Bari^ 
fonne n'en put rien tirer ; & les Géiiois- 
qui i'accompa^noient, ôç qui ne Ta-^ 
voient pas laiife débarquer 9 le ramené* 

• yent à Gênes , où il fat forcé de refier ; 
en attendant qu'il trouvât ie n^oyen do 
remplir fes engagemens, 

I^a guerre encre Pife & Gènes fe faîi» 
u^l^ ^ * ' foi? îoujçfur? .^yçç achvnewentt Csi 
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ideux peuples ne fe ménageoient point , ^^^^ 
& fe taifoient tout le mal qu'ils pou- 11^9%, 
voient. Puiffarts Fun & Tautre fur mer^ 

ils ravagèrent réciproquement diverfes 
parti^ de leurs Etats » & y conunirent 
tous ïesdefordres qui font les fuites iné- 
vitables d^une guerre envenimée* Fré- 
déric voulut plufieurs fois les conci- 
lier^ fans y pouvoir réuflîr. Leurs pré- 
tentions refpeâives fur Tlfle de Sardai- 
^ne étoient devenues le prijicipal objet 
de leurs différends*^ L'I^inpereur les fit 
examiner à plufieurs reprifes ^ fans rien 
décider définitivement. Les uns & les 
autres faifoient remonter leurs droits à 
la conquête qu'ils avoient faite en com- 
mun de cette Ifle tent cinquante ans 
aupai:avant5 & les Génois s'appuy oient-- 
fur diverfes circonftances de- cette eéj^f 
quête y auffi-bîen que fur des redevance 
lu'ils foutenoient leur avoir toujoui 
té payées , foit par les Sardinois , foit 
par les Napolitains qui commerçoient 
en Sardaîgne. La poflëffion des Pifans 
par rapport à cette Iflc paroiiToit plus 
complette encore. Les Commiffaires 
nommés par Frédéric , pour tâcher d'ac- 
corder fur cela les Pifans & le3 Génois , 
travaillèrent en vain , & ne purent réta^ 
|)lir la paix parmi eux. Ç ^l 
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Gênos en avoit cependant grand be-* 
"iidp,*^^* foin. Les troubles doroeftiques y croit- 
Troubles ^^^^^^ ^ point qu'ou ne iavoit plus 
domciïiqucs. quel remède y apporter» La Viil^ etoit 
divifée en paru^^ qui, eh plufieurçren— 
contres 9 en ^toient venus aux mains» 
Çjux dés principales ftimilies , celles 
jdes Âvocati &c des Cadelli , cauloient 
tous lés troubles par leur ambition & 
leurs jaiouiijs. Leurs inimitiés remon* 
toient fort loin ; Se comme ces familles* 
étoient puilTantes & accréditées , cha- 
cune avoir un grand nombre de partie- 
fans. Ces Inanes avoicnt ccîaté pour la 
première fois en 1 16 Oriando Avor 
cati , & Fulcone de Caflello s'étoient- 
diîputé l'honneur du pas ; 6c fécondés* 
chacun par ceux de leur parti , ils s^é^. 
toient battus avec tant de fureur qu'il y 
a voit eu pluiieurs Citoyens de tués. Ces 
voies de fait s'étoient fouvent renouvel- 
lées depuis* Non-ieulement le peuple 
de la Ville » mais les habitans de lacam^ 
pagne , avoient pris part à ces querelles^ 
& fousxre prétexte commettoienc impu^ 
ne:nent les plus grands défordres. Les 
Çonluls avoient été obligés de fe don* 
An iitf^- ner une garde de 300 hommes , pour 
faire reipecter leur autorité^ & malgré 
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la févériçédeschâtimensjcen'étoit tous 
les jours que vols , qu^aiTaffinats , que ' ^ 
brigandages^ Dans des conjonctures 
aufli fâchçufes , on crut devoir couper le 
. niai à la racine 5 & l'on propofa dans le 
Çonfeil , de fajre»venir les Chefs de ces 
fatales divifions , & de leur faire vuider 
leurs diiTérends dans un duel public r 
où du moins il auroit que leur (kng 
yerfé. 

Les Hiftoriens de Gênes prétendent 

que cet avis fut rejette à la pluralité des 
voix , comme contraire à Thumanité j 
mais qu'on réfolut cependant de faire, 
femblant de Tadopter. Quoi qu il en foit, 
on fit publier que l'intention des Coh- 
fuis étok qu'on mît fin aux diflcniions 
cruelles qui décbiroient la République 
depuis plus de fix ans ; & que les Chefs 
de ces q^uerelles fe rendirent au jour 6c 
au lieu qu'on indiqua j pour les termi-^ 
ner dans un combat fingulier. Ces chefs 
étoient au nombre de fix 3 trois de cha^ \ 
que côté. A peine cet ordre fut-il pu- 
blié 9 que les femmes & les enfans de - 
ceux qui dévoient fe battre vinrent fe - 
jetter aux pieds des Magiflrats ^ pour les • 
fupplier de ne pas mettre aux mains 

kurs pcres & leurs maris: mais les» 
* •••• 

C mj 
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■"^1^ Confuls^ furent Inflexibles , & le jour 

* marqué étant venu , les champions £& 
préfenterent. 

Le lieu du combat étoit une falle du 
l l^lais de l'Archevêque^ Les Confuls y 

\ avoient convoque le Confeil , & n'a^ 
I voient rien négligé de tout ce qui pou- 
\ voie infpirer le refpeâ:, &: donnera cer- 
. te alTemblée un air de grandeur Ôc de 
. majefté. Au milieu des^Magiftrats , ran- 
gés à droit ÔL à gauche % écoit rArche* 
vcquc 1 ji-mc;ïie , non moins vénérable 
par ion rang 6l par ion âge , que par (a 
• îagcïlcScia lainreté. A Pcntrcc de 
, klle on voyoit le Clergé en habits de 
cérémonie, avecles croix & les ban- 

• nieres , ôc dans le milieu on avoir placé 
les reliques de Jean-Baptifte. Les 

\ fijs.chanipions ayant été introduits, au 
lieu de leur donner le fignal du combat 
TArchevêque leur adreua la parole. Il 
leur représenta les funeftes effets de- 
leurs difcordes , & les maux qu'ils 
avoient caufés. Il leur peignit les dou- 
ceurs & les avantages de la paix & de 
la concorde ; ce qu'ails fe dévoient à 
» eux-^mêmes, à leurs familles, à leur 

patrie , à leur religion. Son difcours fut 
Â pathétique fi touchant , qu'ils s^'at-: 
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lendrirent. Le Prélat , s'appercevant 
qu'ils pleuroient : « Allons, dit-il, 
» mes enfans , étouffez vos inimitiés ^ 

» vivez déformais comme Chrétiens & 
» comme frejres* Ëmbraflez-vous {om 
» les yeux de cette refpedable alTem- 
9 blée , à la face de ces faintes reli« 
» ques y devant moi qui fuis votre Ar- 
» chevêquc , votre pere , & qui vous 
» aims^ comme fes fils. » 

Il n'en fallut pas davantage. Ces 
cruels ennemis , qui étoient venus dans 
le deflein de s'entr'égorger , fe jetterent 
au col les uns des autres , fondant en 
larmes ; s'embraiTerent cordialement , 
& fe réconcilièrent de fi bonne foi , 
que depuis ce temps on n'entendit plus 
parler entr^eux ni de querelles , ni d'ini- 
'mitics. Ainfi Gênes recouvra fa WlB"^ 
quillité , & apaifa des troubles qui au* 
roient pû la perdre , fi elle n'avoit eu 
fadrefle d'en dérober la connoiiTance 
auxPifans, avec lefquels la guerre con- 
tinuoit toujours. 

Les incurfions & les ravages furent 
fréquens tant que dura cette guerre , 
qui dégénéroit en brigandages S: en pi- 
rateries. Elle fut enfin terminée , pour 
le bonheur des deux peuples, par ie^ 
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^ foins de Frédéric. Ce Prince décida 

( An. xJ7Kque la Sardaignc feroit partagée par 
Paix avec D^oitié entre les Pifans & l.-s Génois , 
Pif^ & que des quatre contréjs de cette Ifle, 
' celles de CaglUri Se d'Orillagni ap- 
partiendroient à ces derniers. Quelques 
années avaac cette deeiiion les Génois 
avoi^nt reconduit dans cette Ifle Barif- 
Ibne 5 qui s'éroit acquitté f||ps doute des 
fbmmes qu'ils lui avoient prêtées, ôc 
pour la fûreté-defquelies ils Tavoient re-r 
tenu près de huit ans. 
Ces temps d'agitation & de troubles 
'^k^iiiiV.'^' ^^^^^^ fuivis cFun calme heureux qui du- 
ra plufieurs années , ians être interrom- 
pu par aucun mouvement de confé^^ 
i^ou^çju^ quence. Mais de nouvelles difcordes 
troiibiM dans intcftincs arrachèrent Gênes à cet état 
tranquille , & elle fe vit encore une 
fois déchirée par les querelles que fi- 
rent naître des Citoyens entreprenaris 
& inquiets. La famille desAvocati, 
qui avoit eu tant de part aux premiers 
troubles , n'en eut point à ceux-ci ; il' 
' n'en fut pas de même des Cadelli , qui. 
par leur orgueil & leur ;;imbition fe fi- 
rent bientôt des ennemis ^ avec iet 
^uels ils ne tardèrent pas d\^n venir 
j^ux dernières extrémité;i« Les défor^r 
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dres & les meurtres recommencèrent. 
Un des Confuls fut afl'affin^ en vain le ^'^^y^ 
Pape chargea fon Légat d'^apaifer ces 
âiiientions. £iles ne furent qu'affou-* 
pies,& fe réveillèrent l'année luivante* 

Gênes avoit vû croître avec (à gran- ' 
deur Tambition de fes Citoyens. Ses 
Magidratures » dont l'éclat avoit aug- 
menté à proportion de fa puiflance, 
étoîent devenues l'objet des dcfirs ^des 
jaloufi^s Se des brigues. De-là les fac- 
tions & les partis > les inimitiés 6c les 
querelles , les violences & les dcfbr- 
dres de toute efpece. Les plus zélés 
pour le bien de PEtat crurent que le t 
leul remède à ces maux étoit de n^ap» * 
pellerau Gouvernement que des étfan* { 
gers , à Timitation de plulleurs villes de 
ritalie. Les Génois , déterminés à fui- ^^^^^^^ 
vrecet exemple , nommèrent pour les ^-^'^^'^^^J* 
gouverner , à la place de leurs Confuls^ fes gou ver! 
fous le nom de Podeftat, Manizoldo "^[> 
Tetpcio , Qtoyen de Brefce , dont on 
n'ellimolt pas moins les vertus que les * 
tdlens. Son pouvoir ne devoit durer :^ 
qu'un an , après lequel il devoit rendre 
compte de fon adminiftration. 

Les efprits étoient trop échauffés ^ 
pour que la npuvelle forme qu'on donit 
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j&K. 2ipa. "^^^ Gouvernement les apailàt tout 
d'un coup, Fuicone de Caftello, l'un 
des plus emportés 9 Se qui avoit été 

chef des premières dilTcntions , pouffa 
Taudace jufqu'à rnaflàcrerun des Con- 
fuls qui n'aéraient pas ejicore fortis de 
charge. Le Podeilat commença à cette 
occauon i^exercice de la iienne. Il a^ 
fembla le peuple , & lui parla avec force 
fur Tattentat qu'on venoit de commet* 
tre : le lendemain il'fit rafer en fa pré- 
fencela maiibn du coupable, qui ne fe 
déroba que par la fuite, lui & fes 
complices^ à une punition rigoureufc* 
Henri VI. qui venoit de fuccéder k 
ifclfuivt l'Empereur Frédéric Ton pere, fît dans 
* ce temps foUiciter les Génois de Taider 
à conquérir la Sicile , qu'il réclamoit au 
nom de Conilance fa femme. Les Gé- 
nois s'y engagèrent à des conditions 
fort avantageui'es pour eux. Quelques 
autres traites , conclus par le Podeftat , 
firent honneur à fa politique. iMais , 

lient* r leurs ^^^^^^ profit que Gênes eût ^retiré de 
^onfuii. cette nouvelle adminiftration , elle ne la 
.continua pas; Ôc Tannée pendant la-* 
^ quelle devoit durer le pouvoir du i^o i 
deilat étant expirée, on élut des Coa- 
ifyis y comme auparavant* 
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La République redevint bientôt plus an. 1199^ 

agitée que jamais. Tout rEtat.de.Gê- 
Bes ëtoit en armes ^ 6c les ilifiëreiits 
paftis en venoient fouvent aux mains. 
jL»e dilbrdrc augmenta encore Fannée 
fuivante ; & les Con fuls non^feulement 
fc trouvierent hors d'état d'y mettre or- 
dre > maisfe voyant fans autorité» ils 1 
furent contraints de renoncer au Gou- ! 

■ 

yernement» ^ de fe tenir renfermés 
chez eux. Ce n'étoit plus de fîmples 
diflenûons , c'étoit une guerre civile. 
Chaque faâion avoit fesforterefles. Il ^ 
le livroit des combats en règle , & l'on 
Êdfoit des fieges en forme* Les Con« 
fuis qu'on nomma en 1 1^4. ne furent 
pas plusrefpectés. Ils prirent le parti lUcrfemlè 
d'abdiquer » & de faire nomoier en leur nouveatt 1119 
place un Podeflat aux mêmes conditions 
qu'on àvoit fait précédemment*. Le 
çhoix tomba fur Uberti Oiivgno, Ci- 
toyen de Pavif ^ d'un mérite reconnu* 
Les difcordcs & les querelles tombc- 
Tentprefquelur le champ, fur-toutquand 
les mutins n'eurent plus de forts ni de 
lieux de retraite , dont le Podeflat eut 
ibin tout d^abord de fe feiûr* Après 
qu'on eut mis ainfî quelque ordre aus; 
^^Bdres du dedans 1 oa s'occupa de celi!* . ^ 
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An. ii9^ Malgré la fituation peu tranquille des 
Génois » ils n'avoîent pas laiué» dans 

Ils aMcnt les années précédentes , de joindre 
VEmpereur a j^^^^ tfoupcs à cellcs Qu'on cnvoyoît 

4 conquérir la D • - i î? \ 

SÂ^iU» CL rLurope aux rnnces Chrétiens de r A- 
fie , & d armer quelques galères pour la 
fureté de leur commerce. Mais il s'a- 
giflbit d'une expédition plus importan- 
te: TEmpereurles prciloit d'exécuter 
l'engagement qu'ils avoient contrarié» 
V , de l'aider à fe rendre maître de la Sicile* 
t II étoit venu lui-même à Gênes , pour 
\ foUiciter plus efficacement ce fecours , 
^ &c ne leur épargnoit pas les belles pro- 
meflfes* Ils armèrent donc rine flotte 
formidable» qui fut commandée par le 
Podeftat en perfonne* Les Pifans y joi- 
gnirent quelques galères 5 & la flcrtte 
combinée , * après s*être emparée fans 
coup férir de quelques places , tourna 
vers Mefline. Là les troupes de Pife , 
\ ayant pris querelle avec celles de Gê- 
nes , en vinrent aux mains avec tant de 
; fureur , qu'il y eut beaucoup de gen$ 
tués de part & d'autre. Les Pifans per-i 
dirent plufieurs galères , les Génois eu- 
rent des magaûns pillés* Enfin ces 
l^rouillerics furent terminées par Ten- 
tremife d'un des Çéiéraux de TEmpe- 
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reur: mais les Génois furent peu mé- an. 
nagés dans cet. accord, ôc leur Pode- ^ 
ftat en conçut tant de chagrin qu'il en 

lïiourut. 

On choifit, pour lui fuccéder 9 QjttOr 
lie de Carerto^qui fuivit avec tant de 
vigueur la guerre de Sicile , que cette 
Ifle fut bientôt ibumife toute entière à 

pereur . Après de fi importans fer- ingmhuëé 
vices, les Génois attehdoicnt de ce ^^^^^ ^'^^^^ 
Prince des recompenfes proportion- 
nées , & il les leur avoit promifes ; 
mais , loin de leur tenir parole , il leur 
ôta jufqu'aux conceflîons qui leur a- 
voient été faites fur la Sicile dans les 
temps précédens; & leurs Hifloriens ne . 
parlent qu'avec les exprelTions les plus 
ameresde Pingraiicude avec laquelle ils * 
furent traités dans cette occalion.' 



Jacques Mainero, élu Podeftat Tan- ^ ^^^^^ 
née fuivante , voyant quelque lueur d'ef- à. itùy% 
pérance d'obtenir juftice de FEmpe- 
reurHenri, Paila trouver à Pavie, ac- 
compagné de TArchevêque de Gênes f 
& de plufieurs des principaux Ci- 
toyens ; mais il eut beau rappeiler les 
promeflîes , & repréfenter les traités , 
jl revint fans avoir rien obtenu. Le Po- 

4eilat qui lui fuccéda 9 Drudo Marcel^ 
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An. Ï19S* ^^^^ > gouverna avec tant d'applaudilïè-* 
9c fiiiV. ' ment qu'il fut continué encore un an 
dans fa charge. Grand Politique, bon 
Capitaine 9 naturellement éloquent » 
doux & afFable ; mais ferme quand il le 
falloir jufqu'à lafévérité, il ne fut pas 
moins redoutable aux maurais Citoyens 
qu'aux ennemis de l'Etat. Il fit refpec- 
ter fes armes au-dehors , &c fon autori- 
té au-dedans. Je n'entrerai point dans 
le détail des évenemens particuliers qui 
fe paflTerent fous fon gouvernement,'- 
& fous celui de quelques-uns de fes 
fucceffeurs. Ce font tantôt des Ci- 
toyens mutins qu'on réprime , tantôt 
des Vaflaux peu dociles qu^on châtie. Je 
crois ne devoir qu'indiquer le retour 
uniforme &c fréquent de ces faits 9 que 
Vé|0ignement des temps a rendus peu 
intéreflkns pour nous/ ' 
cîrt^ûeme Je ne m*étendrai poïnt non plus fur 
^ ^"J"^*^*^*'^'!^ guerre qui recommença contre les 

Pifans. Les plus légers prétextes fuffi- 
foienr pour uccafionner des ruptures 
entre Gênes & Pife 5 parceque le fon- 
dement des querelles.de ces deux Rér 
publiques fubfiftoit toujours : je veux 
dire leurs prétentions relpeftives iùr la 
jCorfè & fur la S^rdaigne ^ prétentions 

^UQ 
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que les traités fulpendoient ^ mais que -An. 
les deux Peuples nourriffoient intérieu- * 
lement , & renouveiioient à la moin- 
dre brouiliene« Ils exercèrent Fun con- 
tre Fautre des pirateries qui leur caufe- 
rent réciproquement beaucoup de mal 9 
fans leur procurer aucun avantage* 
Cette guerre ne fournit point d'évene^ 
mens aifez importans pour leur donner 
place dans cette Hiftoire. 

Cependant les Génois changeoient à — 
tout inftant la face de leur Gouverne- . 1 2 o 
inent. La première année du treifieme 
fiecie vit Gênes retourner à fes Con* yitn\ Vu» \ 
fuis ; mais ce ne fut pas pour long- ^£i[ç^|ij,j^ 
temps ; Ôc dès l'année fuîvante on élut 
comme auparavant un Podcftat, qui**^*^^ 
fut conferve trcns ans dans ik pkce. Les 
incraes mouvemens , tant an - dedans 
<qu*au-dehors , continuoient d^occuper 

les Génois > qui malgré cela nelaiflToient 
pas de s^éteadre* Ainfi en 1 202. ils 

acquirent, pour la fomme de quatre 
cents mille, livres, G avi & fon territoi- / 
re. Mais leur principale puïffance ve^ 
noit de leur commerce , qui croiifoît en^ 
corc toiis les jours , par rapplicatioa 
lingulieré qu'ils y donnoient» 
*Xeûrs flottes refpedtées parcouroient 
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"X^TTIoT. le Levant avec des profits confidéra- 
fzQ^ ^ bles. Ils y avoient , en divers lieux , des 
\ magafins , des établiflemens ; & les fer* 
vices qu'ils rendoient, leur attiraient à 
chaque inftant des conceflîons nouvel- 
les, ôc des avantages de toute efpece» 
Leur g u erre avec les Pifans , qui étaient 
aufli brtpuiflans fur mer 5 nuifoitnécel* 
fairement à leurs entreprifes de com- 
Jpiirnr^^ merce : elle fut enfin fufpe^due par une 

trêve en i nop» 
Variation* Les années prccédcntc S avoient vd 
quelques variatiolis dans la forme du 
Oouvernement de uenes : caangemens 
Ibuvent occafîonnés par les intrigues 
des plus puilîans Citoyens , dont Fani- 
bition ne pouvoit fouffrir TEtat tran^ 
quille. Fulcone de^Cailella, un des 
; principaux d^entr^eux , & dont j'ai par- 
lé plufieurs fois j eut le crédit de fe fai- 
re élire Podeftat , en i aôj, malgré fou 
titre de Citoyen , qui Pexcluoit. Cet 
exemple fut unique* Le Podeftat qui lui 
fucccda fut choifi , félon Tufage , par- 
miles étrangers; mais Tannée fuivante 
on revint aux Confuls, pour les-quitter 
, quelques années après , puis les repren- 
, d:Cy aîrernarive donc nous crovons pj-i 

important de marquer déformais fcrupu: 
« leufemeiit les époques. 
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L^an 1212» fournit aux Annalilles 



Ide Gênes un événement finguTien Les in^-* * 

Croifades avoient tourné tous les ef- 7000. yéu- 
prits du côté des lieux faints , devenus Q^^^^lf "^"^ ^ 
Tobjct principal de la dcvorion d^s peu- 
ples Chrétiens , de leurs expéditions * 
guerrières & de leurs pèlerinages. Il s'é- 
toit depuis peu répandu un bruit que la 
mer de Gênes devoit fe retirer , comme 1' 
avoit faii autrefois ia mer rouge, ôc lail- • 
fer un libre paflfage par lequel on pour- 
roitfc rendre à pied à Jcrufalem. Sans * 
approfondir un bruit fi peu vrailembla- 
ble 5 la fuperftition le recueillit avide- 
ment & l'accrédita. Aufîitôt, près de 
fept mille Pèlerins de toute condition , 
de tout fexe , de tout âge , fe mirent en 
route , & arrivèrent à Gênes. Aufli fur- 
pris qu'embarraffés de l'arrlvce d'un fi 
grand nombre d'hôtes, les Génois fi- 
rent etr forte de les renvoyer prompte- 
ment j ôc après les avoir gardés fix ou 
fept jours , ils les engagèrent à s'en re- 
tourner. Gênes ne laifloit pas de s'inté- 
reâër aux Croilàdes , èc les troupes ne 
contribuèrent pas peu en 12 15^. à la 
prile de Damiette. 

Les trêves renouvelloient & le 
lompoient fc>uveiit entre Pife ôc Gênes. - \j 
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Il I III I , ■» 

o.Un^^ paix pliisfoUde fut conclue encre 
ces deux Etats par la médiation du Pa- 
pe Koncrc lîL en 1217. Quelques 
^ bfouiileries avec les peuples de Mar«» 

feille occupèrent peu les G-enois. Ils fu-^' 
Trcmîcre reut pius inquiets de celles qui s'éieve-* 
Ç^J^^^^^rcn: cntr'cux & les Vénitiens , natiort 
puiÛante , 6c ei^ état de kur dxiputer 
Pempire de la mer. Les premières (e-^ 
mences de .diicorde reiBontent environ 
à Tan: 1206. UEmpire d'Orient fe 
déraembroit alors ^ & les ifles de rAr- 
chipel & des mers voifmes fembloient 
abandonnées à ceux qui voudroient s'en^ 
emparer les premiers. Chacun s'^empsef^ 
foit de partager la proie , & les Véni- 
tiens étoient les plus aétifs & lés plîîsr 
heureux. Henri lurnommé le Pefcheur, 
' Comte de Malée » forma fe deifein 
leur enlever Tifle de Candie dont Us* 
étoient déjà en pofleiEon. Le Comte 
de Malée étoit allié des Génois-, & leur 
avoit même rendu des ièrvices fignalés 
dan^ la guerre qu'ils avoient contre les 
Pifans.. La reconnoiilànce porta* les Gé^ 
nois à l'aider dans ion entreprife fur 
Candie ; & par leur fecours elle réul&i» 
Les Vénitiens, piqués vivement, trai- 
tèrent les Génois en -ennemis. Ayant 



Digitized by Google 



■ ' ' ' ■ f l.ll... * 



Fenc€Dtré Léon Vétrano f un des meit^ An. ziso^^ 

leurs Officiers de Gênes, avec neuf '"^'^ 
vaifTeaux qu^il commandoit, ils le force- : 
ïent de fè jetter dans Tlfle de Corfou p i 
oà ils le firent prifonnier , & le pendi- , 
rcnt. Ils contraignirent enfuite le Com- 
te de Malée d'évacuer îlile de Candie , 
& s'y fortifièrent. Depuis ce temps, lesr 
hofiilités entre les Génois & les Véni* 
tiens furent fréquentes ; mais fans que 
ks fuites en devinffent confidérables^ 
Elles furent fufpendues en 121 2, par 
line trêve de trois ans ; & fi eUcs reeoxnr 
jïiencerent quand cette trêve fut expi- 
rée , elles cellerent peu après par une: 
paix^ ou plutôt par une trcve nouvelle 
qui devoit durer dix ans , &: qui fut \ 
fignée en 1 2 1 8. Le temps dont je par* 
le ne fut pas. tout-à-fait exempt de 
diffentions domeftiques ^ & de révoltes- 
de Vadaux» 11 n'y en a voit gueres de 
plusTTîqùîèts que ceux de Vintimille y 
£;>uveii^ (bulevés y jamais parfaitement 
fournis. Xeur dernière rébellion dura . 
lDBg<em]ps , & ne laifla pas 3e coûter 

Saelque peine aux Génois. Vintimille- . 
lutint un long fiege , & ne fe rendit' 
qu'à la dernière extrémité ^ en* i a22«^ 
jPn prit des précautions pour tenir dé? 
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7r~7T formais en bride un peuple fi remuant: 

iai4. & fi dangereux. 
AçnndiOe- milieu de ces diftraâions , Gê-* 

neni der£- nes ne perdoit point de vûe le foin, de 
s'agrandir de plus en plus, Pliifieurs 
Viiles &.plufienrs contrées fe donnerenr 
volontairement à elle : elle en acquit 
d'autres à prix dVgent. Le château de 
Crovara lui coûta 1 800. livres, outre 
I foo» liv. qu'elle paya aux Comtes- de 
Mal^ipine, qui lui cédèrent pour cette 
io'mme les prétentions qu'ils y avoient. 
Nice fe fournit librement aux Génois* 
ils donnèrent 5 0000 liv. pour le jJia* 
teau de Paretto : divers Seigneurs leur 
firent des donations de plufieurs terres» 
On renouvella & on augmenta les 
conceiTions qu'on leur avoit faites en 
Syrie. Mais ils n'obtinrent rien de l'Em- . 
pereur Frédéric IL ôcles Ambalfadeurs 
qui lui furent dépurés en 1 2 :2 r , ne pu- 
rent le déterminer à confirmer ni à re« 
connoître les droits que Gênes préten- 
doit fur la Sicile. 

Dans les divers établiflemens que les 
Génois formoient au loin , ils avoient 
foin d'obtenir qu'ils y vivroient feloa 
leurs loix, &: qu'ils y feroient gouver- 
née par des Magiftrats de leur nation* 
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Dans leur propre Ville ils avoient une An. ïzio^ 
politique toute différente. lis nefe coiiw ^^^"^ 
tentèrent pas de choifir leur PoSeftat ' 
chez le^^trangers ; ils y allèrent cher«* , 
cher des Juges* En 12 1 6, les Ci- 
. toyens de Gênes furent exclus de l'ad- Jagej choifit 
miniftration de h Juflice. Ils la confie- ^^^^ 
rent àcinq Juniconfultes que leurs voi-* 
fins leurTournirent. Les brigues &: les 
iaâions qui regnoientdans Gêoe^obli^ 
geoient a ces précautions. Les Ci- ^ ^ 
toyens , exclus des Magiftrarurcs , ne * 
formoient plus de complots & de partis* * 
pour y parvenir : des Juges étrangers, 
lâns Kàifons & fans intérêts , exerçoient 
la jufjce avec plus d^imparti alité. Cet 
ufage fub(i{la long-temps ^ Sciz durée 
prouve fa fagejSê* . , • 

Gênes commençoit i cauiêr a fès^^^SSSS 
voilins des jaloufies & des inquiétudes. ^\zll^^ 
Capriata étoit du nombre des nouvelles 
acquiGtibns quelle avoit faites* Les 
Alexandrins y avoient des prétentions y 
& pour les faire valoir ils £e liguèrent ^ . 
avec Milan & Tortone. Leurs 1 roupes m les Aie^ 
combinées tentèrent d'abord des'empa- Mn^nni. 
rer de Paretiè; mais eUes furent repouf-^ 
fées ,& les Génois ne tardèrent pas à 

le mettre en campagne* La guerre f^ 
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An, ii^.faifoit avec vigueur , & les cvenemens 
aîa4« paroiflbient être fevorables aux Génois , 
lorfqu'une divifion de confcqucnce les 
força de le contenter de ie tenir de ce 
coté fur la défenfîve. 
' Albenga&Savone 5 qui depuis lonç-: 
Révoit"^ temps rcconnoifloîcnt la dominarioîi dû 
a'Aibenga & Gênes , 'profitèrent des embarras où 
ëc;>avoûc. cette République fctrouvoit, pourfe 
fouftraire à fon pouvoir; & ces deux 
^..^^^ Villes fe donnèrent au Comte de. Sa- 
^ ^ ^ yoye. Dès quç les Génois le lurent , ils 
^ '*^^' tnarchefent en force pour les foumet- 
treôiies punir. Elles voulurent quel-, 
que temps fe défendre ; mais elles fu-j 
rent obligées de fe rendre à difcrétiont 
On détruifit les fortifications de Savo- 
ne ; & les Génois s'aflurerent de Tune 
• & l^autre de ces Places par de bons 
Châteaux, oii ils laiflèrent de fortes 
Garnifons. 

' ' Cette guerre étant terminée , on fon- 
geà à finir celle qu'avoient fufcitée les 
Alexandrins; & ceux de Milan furent 
chargés d'examiner les prétentions.d' A- 
' lexandrie fur Capriata. Quoique ces Ar- 
bitres- fuflent les propre^ Alliés des 
Alexandrins , ils ne purent s'empêcher 
($e juger que Capriata devok refter aui 

.Génois, 
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Génois. En confcquence de cette déci* 
fion 9 les Députés de Milan conduiiirent 
à Capriata lePodefîat de Gênes , pour 
qu"^il en prît {oiemneliemcnt pofieiiion» 
Mais, dans le temps qu'ils y entroient, 
les troupes d^Alexandrie parurent tout- 
à-coup , dans le deflfeindeles furpren- 
dre. LePodeftat eut bien de la peine à 
«'échapper. Ilfefauvaà Gavi ; & Pallar- 
me en un- inftant étant devenue généra*- 
le , il y fut fuivi par tous les habitans de 
Capriata qui s'y réfugièrent avec ce 
qu^ils purent emporter de leurs effets. 
Cependant les Alexandrins mettoient 
le ieu par-tout , & n^épargnoient pas 
même les Ëglifes. Leur rage alla au 
point de déterrer les corps morts » & 
de les pendre aux créneaux des murail- 
les. 

Capriata n^étoit plus un lieu où Von 
pùthabitenLes Alexandrins furent oblif- 
gés d'y conftruire des cabanes & deà 
barraques pour y refter» & ils s'y fortî- Ak. ïtiig 
fièrent. La guerre recommença donc 
de nouveau : mais elle fut de peu de du« 
rée , & les deux Parus s'^en rapportèrent 
une féconde fois à des arbitres. Leur 
jugement fut encore favorable aux Gé- 
nois f 6c on kur remit Capr^ta » don| 

Tome L £ 
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.7 ~ on les laiâk enfin tranquillement îouïu 

Mais 1 année précédente ils avoient per- 
du Nice 9 dont le Comte de Provence 

3'étoit emparé , & à laquelle ils n'a- 
voient pu envoyer ni d'alTez prompts » 

fii d'aiïez puifîans fccours. Il eft vrai 
qu'un an auparavant ils avoient acquis 
plufieurs territoires confidérables , du 
nombre defquels étoit celui de Diano> 
de Taggia , & de Dolce-aqua. 
' Quoique le principal commerce des 

Génois fe fît en Orient , ils ne laiflToient 

fcffour^tTcs ^^'^^ confidérable dans la 

Maures con- partie Occidentale d'Afrique , fur*tout 
wict Croi- ^yg^ Maures de Ceuta. Ceux-ci fur 
rent attaqués en 1234. par une armée 
i de Chrétiens croifés. Il importoit trop 
I au commerce des Génois de foutenir les 
\ Maures, pour ne pas prendre leur parti; 
I & tandis qu'ils fe crouoient pour porter 
^ \ la guerre aux Mahométans d'Afie , ils 
i \ crurent , avec plus de raifbn peut-être , 
■ , devoir fecourir , contre d'autres Crui- 
fés, les Mahométans d'Afrique. Les 
Maures firent un traité avec Gênes , par 
, lequel ils s'obligèrent de tenir compte de 
toutes les dépenfes qu'on feroit pour 
armer en leur Êtveun On leur envoya 
l^n^confé^ueace des fecours fi puifTans , 
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que les Croifës furent contraints a- 

bandonncr leur entreprife, &c de s'en 
retourner chez eux. Mais les. Génois 
furent mal récompenfés ; & quand il 
s^agit de les dédommager des frais de 
leurs arméniens 9 les Maures ne voulur 
rent plus Tenir au traité* Les contefta- 
tions à ce fu jet étant devenues fort vi- 
ves, les Génois furent maltraites, & 
les magazinsconiidcrables qu'ils avoicnc 
à Ceuta furent brûlés avec la plus gran- 
de partie des marchandiles qu'ils conte- 
noient. L'outrage fut d'autant plus vi- 
vement reflfenti par la Republique Gé- 
noiie , au'ilétoit l'ouvrage de l'ingrati- 
tude. Elle ne différa (a vengence qu'au- 



tant qu'il fallut de temps pour laprépa- **^^4 
ren Une Flotte formidable fut envoyé 

rannce fuivante devant Ceuta , qu'acné 
battit long-temps avec toutes les machi- 
nes de guerre en ufage alors. Les Mau- 
res prirent le parti de l'apaifer , & cct^i ' 
te afiàire finit à la fatisfaâion des Gé- 
nois. 

Gênes n^oitprefque jâmais tran- 

quille. Toujours des révoltes au-de- | 
hors 9 des troubles au-dedans. En ; 
1 2 3 3 . les vallées d'Arocia & d'Oneil- y 
k fe fouleverent j & ce ne fut pas fans 

Eij 
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7 ^ H pg^pg qu'on iesioumit» En i 2 ^ 8» Sa^ 
An. 1*1 »• vone, Albenga , Vintimile , Villes tou- 
jours_£rctes à prendre les armes , fe 
mutinèrent de nouveau. On les réduifit 
à robéilTance dans la même année • mais 
elles n'y relièrent pas long-temps. Di- 
verfes occafions firent naître en diverfes 
années desdiffentionsdomeûiques. Pour 
éviter les fuites funeiles de rambitioii 
Troubles des Citoyens , on les avoit exclus des 
iomaUiucs- pj.gjuiefes Magiftratures ; mais cellei 
"aufquelles il leur ctoit permis d'afpirer 
étoient toujours entr 'eux des objets de 
*divirions& dejaloufies. Certaines fa- 
milles , plus puiifantes que les autres ^ 
fembloient avoir trouvé le moyen , çar 
leurs cabales , de s'en mettre en pofle{^ 
^ fion 9 & de fe les réferver à elles feules. 

Ce fut le motif d^une émeute qui éclata 
eni2 2 7. & qu'on eut de la peme àapai- 
fen Uéleftion d'un Podeftat , qui n'a- 
^^^^mmmm voit pas été unanime > donna lieu à quel- 
An. quesbrouilleriesen 1237. Mais il y 
jk#'»-^o# en eut de plus confidérables deux ans 
après f & qui furent excitées par TEm- 
l 'pereur Frédéric IL Ce Prince avoit 
^ i exigé en 1 213 8. que les Génois lui ren- 
diiënt hommage. Ils étoient convenus 
lie prêter lermentde fidélité ^ mais pour 
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Fhommage^ ilsavoient prétendu ne le an. 
pointdevoir* L^Empereur , piqué de ce & ia4o« 
refus , avoir cherché à fufciter de rou- 
tes parts des affaires aux Génois. Il avoit 
poufl'é i la révolte Savone , Albenga , Se 
toute la Côte Occidentale de l'Etat de 
Gênes ; il avoit au même temps fomen- 
té une confpiration 9 dans laquelle les { 
principaux Citoyens étoient entrés.Leuc 1 
but étoir de fe rendre maîtres de FEtar, 
& de le foumettre enfuite à Frédéric» 
Heureufement on découvrit aflez tôt 
leurs projets pour les difliper , & Von 
vint à bout 5 avec le même bonheur, 
de la plûpart des VaiTaux révoltés : Ton 
forma une ligue contre les deflfeîns de 
l'Empereur avec Milan &c Flaiiàncé f 
& l'on fut tranquille du côté des Vcni- 
dens f avec lefquels on venoit depuis 
lin an ou deux de renouveller une paix 

pour neuf ani , par Tentremife du Pape 

Grégoire IX. 

Les démêiG&,de ce Pape avec TEm- 
pereur donnèrent a ce Prince de nou- 
veaux fujets de mécontentement contre 
les Génois ; & c'eft ici où Fhiftoire dfe . 
Gênes commence 1 devenir plus inté- 1 
relïànte qu^elle n'a été* Ses >armes , jut ; 
u'à prêtent , n'ont été occupées ^u'à 

Eiij 
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contenir fcs ValTaux , protéger fon com- 
I^^J^*^"^^* merce, & défendre les limites cpntrc 
des voifins plus fcûbles qu'elle. Ses guer- 
res n'écoient que des expéditions palTa- 
gères. Ses diiTentions domeftiques ; 
concentrées dans un petit nombre de 
familles y étoient aifément apaifées par 
les Chefs de FEtat. Gênes va déformais 
paroître fur un plus vafte théâtre • De 
plus grands intérêts , de plus grands re(^ 
torts vont la mouvoir. Ses guerres étran- 
gères ne feront pas moins importantes 

par leurs motifs & par leur durée y que 
jpar la puiiTance des ennemis qu^ il faudra 
combattre. Ses divifions ne lêrontplas 
de ûmples querelles inteflines: cefonc 
dorénavant des g'uerres civiles » qui 
vont embrafer l'Etat entier. Des éve- 
nemens il conûdérables méritent d'être 
développés avec un peu plus d'étendue 
que ceux dont on a parié jufqu'ici. 
Le Pape Grégoire IX. avoit convoi 
Û^i^^i» aué un Concile a Rome , dans le defleia 
d'y faire dépofer Frédéric^ mais ce 
Prince avoit fermé aux Prélats tous les 
chemins de l'Italie, Grégoire s"*adreilk 
mux Génois^ & obtint d'eux qu'ils tranf- 
porteroient les Prélats , fur leurs, Gait- 

1res I de Nice i Kome« L'Empereur^ ds 



Digiiized by Google 



DE Gbnes L1V4 L 



fbn côté 5 ne néglig'ea rien pour s'y op- j^^^ ^^^^^ 
pofer. Il fit loliiciter les Génois de re-^ 
f ufer ce que le Pontife leur demandoit; 
mais n'ayant pu réullir , il engagea les 
Pifans à lui fournir une Flotte capable 
d'^arrêter celle de GêneSé II fît au mê-* 
me temps entrer des Troupes fur les 
Terres des Génois , par différens côtés, 
afin que cette diverfion les obligeât i 
défarmer leur Flotte qui avoit déjà con- cucrre^Toa* 
àuk de Nice à Gênes les Prélats de tre Pife 4k 
France Ôc d'Angleterre, qui dévoient * 
être joints par ceux de dififérentes Vil-! 
es de la Lombardieé 
' Mais ce qui inquiëtoit bien plus les 
Génois, étoit ladrefle que Frédéric 
avoit eue de fe faire un parti dans Gé* 
nés même. Il avoit écrit des lettres à j 
Frédéric Grillo 9 & à Jean Streggîa-* î 
"porco deux, des premiers Citoyens , & 
les leur avoit fait parvenir enveloppées 
dans un pain de cire. Il leur marquoit 
que fon defièin étoit de s'oppofer de 
toutes Tes forces au paflâgedes Prélats; 
que c'écoit pour cela qu'il avoit donné 
ordre à Tes Généraux d'entrer fur les 
terres de la République ; qu'il ne vou- 
loir point de mal aux Génois , qu^il les 
aimoîc ôc fe les voidoit attacher j niait 

£iiij 
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^ ^^^^""^ qu^il vouloit châtier févcrement ceuit 
Ak, l^iu quife déclaroient en faveur de fes enne-» 
mis. Ces lettres , faites pour être corn- 
siuniquées , ne purent demeurer long^ 
temps fecrettes. Les eftets qu'elles pro- 
dutfirent fur les deux partis furent les 
j mêmes* Ceux qui tenoient le parti du 
Pape , &c ceux qui tenoient celui de 
V j l'Empereur, furent également faifîs de 
craintes ôc de défiances. Ces derniers 
fur-tout fongeoient à fe raflfembler dans 
quelques maifons^ à s'y munir de pro- , 
vifîons,& d'armes , & à fe mettre em 

élut c!j v6Cïj}lCV aux Alagiilrats. 

Kn cftët , dans ce temps-là même^ 
un Florentin qui cherchoit à feire des 
Partifans à l'Empereur ^ & qui répan- 
doit fecretement de l'argent dans Gè* 
nés 5 ayant été arrcté , Roflb délia Vol- 
ta eutPaudace de l'arracher des mains 
de ceux qui le menoient en prifon ; 8c 
les Juges ayant cité le Citoyen Génois 
pour rendre compte de fa conduite , Û ' 
dédaigna de comparoître ^ & pluiieurs 
autres , cités comme lui » en firent au-* 
tant. Le Podeftat aficmbla auflîtôt le 
Peuple» & lui repréfenta les malheurs 
qu'*annonçoient à la République ces 
CQmmcûcemens de révolte ^ & k nécei^ 
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Wi ■■■ I M l i.i nw ^ « m . — • 

(lté d'en prévenir les fuites , en puniilant 

féverement les coupables. Son dircouis 
fit TimprefTion qu'il defircit , & le Peu- 
ple fe mit à crier qu'on fit mourir les 
Rebelles* Le PodeÛat ne perdit point 
de temps , & s'étant tranfporté lui-^mê- 
me aux maifons de Jean Streggiaporco 
Se de Thomas Spinola » il les fît rafer 

furie champ. Spinola voulut (aire rchf^. 
tance ; mais il reçut un coup à la tcce 
dont il mourut peu de jours après. 

Ce trait d'autorité intimida les autres 
Citoyens du même parti 9 qui ie cache», 
rent. Enfin le lendemain plufieuvs ob-*. 
tinrent un fauf-conduit » & vinrent fai«-: 
re leurs foumifTions au Magiftrat. Quel-i 
ques-uns furent punis. Jean Streggia^; 
porco , obftiné dans (z révolte » eut tout 
les biens pillés ^ fut déclaré rebeller 
Il y en eut de condamnés k Fexil ; Se 
quelques autres crurent devoir s'exiler 
volontairement eux-mêmes* Gênes ic 
trouvant par ces piccaiitions dans un 
état plus tranquille f on fît iortir la 
Flotte , dont ces incidens avoient retar* 
dé quelques jours le départ. Elle droit 
forte de foixante voiles 9 & portoit trois 
Lc^ars du Pape , les Ambaïïadeurs de 

divers ^ ^.grand nombre de Fxét 
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Ah. xa4x.latsque le Pape avoit mandés pour le 
Concile. Mais ils n'^allerent pas jufqu'à 
Rome. 

UEmpereur avoit vingt-fept Galères 
qui fe joignirent à «ne Flotte formida- 
ble 5 armée par les Pifàns dans le deffein 
de difputer le paflfage à la Flotte Génoi- 
fe. Dès qu'ion en fut informé à Gênes j 
on mitpromptement en mer huit Gale* 
res , pour renforcer , en cas de befoin, 
leur première Flotte > qui étoit déjà ar« 
rivée à Porto-Venere, Mais FA mirai 
qui la commandoit » quoique bien ini^ 
truit des forces & des deifeins des en- 
nemis 9 ne crut pas devoir attendre les 
iècours qu'on lui préparoit. Il n'étoit 
gueres imérieur par le nombre des vaif- 
féaux ; mais embarraflfés de bagages de 
toute eipece , remplis de Prêtres , de 
iValets 9 de Paflàgers de toute forte , il? 
ii^étoient rien moins que difpofés au 
combat* Ceux des ennemis au contrai- 
re étoient uniquement armés en guerrei 
& chargés d'excellentes Troupes* Les 
Légats & les Prélats , tremblans à la vue 
d^un danger aufli évident & aufiî peu 
fait pour eux 3 employèrent les plus 
inftantes prières pour engager l'Amiral 
.Génois à tâcher du moins d'éviter la 
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Flotte ennemie , en dirigeant fa route 
au-deffous de rifle de Corfe : mais l'A- ^"^^ 
nûral croyoit Ton honneur intéreflë à 
braver le péril j & quoi qu'on lui pût 
dire 9 ils s'obftina & vouloir fuivre les 
Cotes de Tofcane. Etant parvenu à la \ ^ 
hauteur du Port de Pife, il découvrit \ * 
la Flotte combinée des Pifans & de 
r£mpereur; &c fans balancer fe mit 
ftir le champ en bataille. Quels quefuf- 
fentfes efforts 9 il avoit trop de défar 
vantage pour que la valeur put les repa- 
rer. Plufieurs de fes vaifleaux furent cou- * 
lés à fond . & tout le refte fut pris , ex- ^ ^ 

, ^ r ' r r Flotté 

cepte cinq ualeres qui le lauverent* Génmfe cft 
Les Prélats conduits a PEmpereur fu- battae. 
rent mis en prifon , où la plupart mou- 
rurent de mifere & de chagrin. Le Pa- 
pe lui-même reçut une affliétion lî 
cruelle de cet événement, qu'il n^y 
furvécut pas long-temps. La défolation | 
des Génois fut extrême i & leurs enne- . 
mis profitèrent des premiers inflans de 
leur confternation , pour les accabler ea j 
même temps de toutes parts» 

£n eifet , tandis que les Généraux 
de TEmpereur faifoient des progrès du 
côté de Voltaggio, Savone fe révoltoit, 
les Génois baauis s y réfugioieati & an 
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milieu de tant de nouvelles fâcheuies ^ 
la Flotte ennemie parut à la vùe de Gê- 
nes , & s'approcha du Porc à la diftance 
d'un demi-mille. Les ennemis , qui fe 
flattoient d'avoir un parti dans Gcnes , 
croyoïent iàns doute que Tapproche de 
leur Armée navale pourroit exciter 
quelques mouvemcns qui leur feroient 
nvorables ; mais ne voyant aucun lieu 

de rien enircprcncirc , ils nrent voile 
vers Noli, que ceux de Savone,.dô 
Final & d'Albenga leur avoient promit 
d'attaquer à leur arrivée. La brave ré* 
fiftance des habitans de Noli fit échouer 
ce projet ; & les Génois vinrent bientôt 
à leur fecours« 

La perte immcnfe qu'ils avoknt faite 
les avoit eiFray és^ mais ne les avoir point 
abattus» Réfolus , & quelque prix que 
ce fût 9 de rciabiir lur le champ leurs 
forces maritimes , tous devinrent Our^ 

vriers ou Matelots. On travailla fans 
relâche à conilruire des Galères , 8c à 
les armer. On ne difcontinua ni jour ni 
nuit 9 & Ton vint à bout d'en équiper 
cinquante & une , qui fe mirent a la 
fuite de la Flotte Impériale , le iende* 
main même du jour que celle-ci étoit 
parûe de d4:vânt Gênes, 5c la joignirenj; 
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k Noti: mais les Galères ennemies, 
avant découvert de loin celles des Gé- 
nois, coupèrent promptemcnt leurs ca- 
bles, & s'éloignèrent vers la pleine mer, 
avec tant de vîtelfe , que la Flotte 
noife , défefpérant de les joindre , prit 
le parti de rentrer dans le Port. Les deux 
Flottes reparurent encore ; mais elles 
ne firent rien de confidérabie. Les Gé- 
néraux de l'Empereur & fes Alliés ne 
furent pas plus heureux fur terre que 
fur mer, & ils furent par-tout ou battus, 
ou forcés de fe retirer* 

La guerre contre les Génois fe raient 
tiCbit infenfiblement ; &lesmefures vi- 

foureufes qu'ils continuolent de pren-> 
re empLchoient leurs ennemis de réuf- 
lir dans aucun projet de conféquence* 
L'Empereur avoir toujours le long dçs 1 
Côtes de i £tat de Gênes une Flotte 
redoutable j & les Génois firent tout ce ' 
.qu'ails purent pour la joindre & pour la 
combattre : mais ils ne purent jamais 
contraindre FAmiral ennemi d'en venir 
aux mains. Cet Amiral * étoit Génois 
de Nation ; & 1 Empereur i'avoit atta- 
.ché à fon fervice au commencement de 

* Il s'appeUoit A nfildo di Mare, âc éKoit d'une dcf 
principales famillèi de Gcnes , le mêmet^iiijiYoiC kfH^ 
'ttt làf lotte Géaoilcraïuiéeprécédeme* 



* 
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124». cette guerre. Pendant tout le cours de 
l'année 1242. il éluda la pourfuite 
obftinée de la Flotte Génoife, comman- 
dée par le Podeftat ; lui fit prendre plu- 
iieurs fois le change 9 allarma toute la 
Côte , malgré le grand nombre de Ga- 
lères deftinées à la protéger , 6c rendit 
inutile Parmement formidable qui avoir 
coûté à Gênes des frais immenfes. Au 
refte 9 ce fut à cela feul que fe réduiih: 
Pavantage de l'Amiral de Frédéric. Ce 
Prince lui avoit ians doute défendu d'en 
venir à aucune adion déciûve , perfua- 
dé que les Génois ne pourroient long- 
temps foutenir une guerre, qui d'un cô- 
té ruinoit leur commerce 9 & de Pautre 
les forçoit à des dépenfes prodigieufes. 
Cette politique étoit fage j & ce ne 
, pouvoit être que cette raifon qui avoit 
obligé l'Amiral de PËmpereur» aufli 
brave que grand liomme de mer 5 à fuir 
devant des ennemis égaux en nombre ^ 
ou peu Tupérieurs. 

Si r£mpereur avoit des raiibns de 
j^Aii. »»4i» tirer la guerre en longueur, les Génois 
au contraire en avoient de la terminer 
au plus vîte. Ils ne négligeoient rien 
pour y parvenir. La réduâion dejSa^ 
paroiâant un des principaux 
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& des plus importans objets , ils s'y at- 
tachèrent. Cette Ville étoit le refuse 
de leurs bannis; leurs ennemis en 
avoient fait une Place d'armes ; & de 
là fortoient à tout înflant ou des Cor- 
faires qui donnoient la chaiïe à leurs 
vaifTeaux^ ou des partis qui ravageoient ' 
leurs terres. Le ûege de Savone fut $îcgcaeS| 
donc réfolu , & le Podeftat en perfonne^^*** 
fe préfenta devant k Place V a la tête^ 

d'une grode armée. 

Savone fut bientôt réduite à Fextré- 
m'té ; & le défaut de vivres s'y faifant 
fentir,eile fît prelfer les Généraux de 
r£mpereur& les Alliés de fe hâter de 
la fecourir. Ils s'avancèrent aulUtôt juf» 
qu'à Aqui , dans la perTuafion que les 
Gcnois Icveraknt le licge au feul bruit 
de leur marche. Mais voyant gue ie Po-, 
deftat , loin de renoncer à ion entre- 
prife , avoir fait venir de nouveaux ren- 
forts 9 & preflbit la Ville de plus près 9 
les Impériaux jugèrent à propos de fe. 
retirer 9 après avoir jette dans Savone % 
à la faveur de la nuit , deux cents hom- 
mes d'armes avec quelaues autres Trou- 
pes » & beaucoup oe munitions de 
Bouche. 

Ce recours ranima les ^Aiiiégés ^ Ôc 
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^Ak«z>4'^ Affiégeans n^en devinrent que plus 
opiniâtres. Ils groffirent encore leur 
Armée ; & ceux de Savone ayant tenté 
de faire une fortie furent fi vivement re- 
pou{fés 5 qu'ils n'oferent plus paroître 
hors de leurs murailles. Les Affi Jgés 
commençoient de nouveau à manquer 
de tout. Ils députèrent vers FEmpe- 
reur , qui étoit à Pife , lui firent repré- 
fenter leurs malheurs , les fervices qu'ils 
lyiavoieiit rendus ;de quelle importan- 
ce il étoit pour lui de ne pas les^ laifièr 
tomber entre les mains de leurs enne- 
mis f & de quelle néceffité il étoit » 

{)Our les fauver ^ de les fecourir fans dé- 
ai. Frédéric » réfolu de ne les point 
abandonner , donna ordre fur le champ 
à fes Troupes de terre de marcher vers 
eux , tandis que fa Flotte , compofée de 
cent- trente Galères, les fecoureroit par 
mer. Le Podefl:at crut devoir ne pas at- 
tendre des forces fi fupérieures , & après 
avoir tenté un aflàut général , qui ne lui 
nf " ^^"^ réuflit pas , il leva le fiege , & ramena 
fon Armée à Gênes. 
' Il y trouva le Peuple fort mécontent 
du mauvais fuccès de cette campagne. 
On murmuroit hautement contre les 
iNobles* Ç'étoit eux, dîToit-on, qui 

cher* 
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cherchoient à prolonger la guerre , ou An. xa^i 
lis trouvoient leur avantage de bien de 
façons. Ils ne s'étoient portés que mal- 
gré eux auiîege de Savone. Ils auroient 
pô, s'ils avoîent voulu, remporter 
d'emblée ; mais ils cherchoient a iku«* 
ver les bannis qui s'y étoient réfugiés > 
& qui tous étoient ou leurs Alliés 9 ou 
leurs parens. De là cette lenteur avec 
laquelle le fie^e avoit été pouflé» & cette 
promptitude aie lever avant que d'avoir 
été attaqués y avant même que d'avoir 
vu Tennemi. La hardiefle de ces dif- 
cours fit craindre au Podeftat qu'ails ne 
dcgénéraflent en mutinerie. Il afTembla 
le Peuple , lui ôt fentir le peu de fonde- 
ment ae fes murmures , & le calma. 

Après la mort de GrcP:oire IX. Cé- J??^'^^*^^- 
leftm IV. avoit été eiu rape , & Ion la Qt^^iu 
Pontificat n'avoit duré que dix-huit 
jours. Le Siège avoit depuis été vacant 
durant plus de vingt mois, &: l'on venoit 
enfin d'y placer Innocent IX. Ce nou- 
veau Pontife éroit Génois de Nation, 5c 
de la famille des FièTqbès. N*étant que 
Cardinal jlTavoit cté fort ami de l'Em- 
pereur Frédéric ; devenu Pape , il fut 
bientôt fon ennemi. Il s'agit d'abord 

d^un accord entre ce Prince & Innof 
Tome î. E 
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« iMi. cent. Civita Caftellaiia fut choifîe pour 
le lieu des Conférences, & le Pape s'y 
rendit; mais s'appercevant que PEm*- 

pereur ne cherchoh qu'à le furprendre , 
& qu'il ne lui droit déjà pkis libre de 
^'en retourner , il s'adrefla aux Génois 
fes Compatriotes r toujours amis du S« 
Siège, & les pria de le venir prendre 
fur leurs Galères. L'aifàire fut conduite 
li fecretement , que Frédéric n'en eut 
pas le moindre foupçon» Une £(cadre 
Génoife partit pour la Provence ; mais 
à la hauteur a Albenga , elle tourna 
tout à-coup vers Tlfle de Corfe , puis 
fe bâta d'aborder à Civita Vecchia, Le 
Pape y arriva la nuit» fuivi de fix Car* 
dinaux ; & PEfcadre ayant mis fur le 
champ à la voile > le tranfporta d'abord 
à Porto- Venere, puis à Gênes , d'^où il 
ife rendit par terre à Lyon» Il y aflembla 
\ un Concile , où l'Empereur fut excom-f 
\ munié > & fes. Sujets dégagés du fer^^ 
ment de fidélité.. 

Frédéric ne pat que favobr très'-maa- 
vais gré aux Génois du fexvice qu'ik 
mYoient rendu au Pape : mais il avoit 
trop d'embarras, pour leur en pouvoir 
pour lors, marquer Ton re0entiment. II 
1^ vengea que fur quelques foldats 
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du nombre de ceux que Gcncs avoit 
envoyés au fecours des Milanoisj contre 
qui rEmpereur étoit en guerre. Plu- 
iieurs de ces Génois ayant été faits pri* 
ionniers par les troupes Impériales , 
Frédéric leurfit k tous couper la main 
droite , & crever un œil : aAion crueW 
le ÔL injufle , qui peignoir plutôt la (a^ 
reur impuiiTante de Frédéric , qu'elle 
ne faifoit redouter fa vengeance. Les« 
Génois » moins preifés par leurs ernie^ 
mis 9 firent eux-mêmes peu d'entrepris 
fes. Ils bornèrent à quelques counes^ 
fur les navires de Pife > & à quelques 
dégâts fur le territoire <k Savone* Ce-» 
pendant en 1247.^ vingt Galères fe 
préfenterent devant Gênes 1 &JiaQce*' 
rent contre la Ville beai^coup de dards 
& de pierres» Enfuite ayant été aver*-* 
ties , par les intelligences qu'elles: 
avoienty que la Flotte Génoîfe alloit; 
fortir, elles fe réfugièrent dans le Porc 
de Savone 9 où le Podeilac les fuivit ^ 
avec les Galères qu'il avoit fait prompt 
tement équiper ; (nais n'ayant pu les at-* 
tirer au combat y il prit le parti de î'ea 
retourner. 

• Ce fut vers ce temps qu\)tt eom^ 
aença à Gênçs à donner ks nom%.dQ 
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An. ii44. Guelfes & de Gibelins aux pardians da 
AfmV. Pape &c à ceux de TEmpereur. On ne 
Guelfes & peut rien dire de certain fur l'origine 
Cibciia^ de ces deux noms, ufitesbien aupara- 
y 1 vant en Allemagne, Jufqu'alor s les Gé* 
sois avoient diftin^ué les ^eux partis 
par les noms dt^ Rampim.Sù û&^Jidafto::^ 
ratî. Ces faélions cruelles qui depuis 
dëja tant d'années partageoient l^itaiie 
k défoJerent encore long-temps: le* 
haines qui s'élevèrent entre elles eau- 
fcrent bien des troubles , & firent ver*-^ 
fer bien du (àng. On en trouvera de fré- 
quens exemples dans cette Hiftoire, 
oàles Guelfes & les Gibelins vont dorr 
f— * fénavant occuper fouvent la fcene» 
Aii«i25x. Tout cependant tendoit à une paci-- 
fication prochaine. On parloit derap* 
peller les bannis j &la famille des Fieft 
ques , fort puiffante & fort confidéréc i 
K)llicitoit vivement pour eux. Dans ces 
Moct de circonftances on apprit à Gêne s la mo rt 
Ifimpcfcur^ ^[éJExédénc- Cette nouvelle répandit 
une joie générale dans toute k Ville, & 
une grande conûernation parmi les ré* 
vohes 5 qui virent bien qu^ils dévoient 
penfer à taire leur paix* Ceux de Savo- 
fit y d' Alfeenga , & les autres fe hâte- 
fent 4e fe ibumettre^ & peu après , h 
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Pape qinretournoît en Italie pafla par AH. iz^ti, 
Gênes , où il termina Tafiaire des ban- 
nis , obtint leur pardon 9 & les rendit 
à leur patrie. II ne refloitplus aux Gé- 
nois, pour être parfaitement tranquilles^ 
c|u'à terminer leur guerre contre les 
Pifans, ■ — 

Xes Florentins furent chotfîs pour ^^^^ 
être arbitres 5 6c ils ordonnèrent que *j(iùi, 
ceux de Pife refiitueroient quelques ter- 
res dont ils s'étoient emparés fur l'Etat 
de Gênes : mais les Pilans ne voulurent 
pas s'en tenir à la décifion des Floren« 
tins; & la guerre recommença avec 
d'autant plus d'Svantage p^^ les Gé^ 
lîois 5 qu^ils furent fécondes puîflTam- 
ment par ceux de Florence âc de Luc<t 
ques. 

Ce fut durant le cours de cette guer- 



i 



re que le GouvernënienC tie Gênes ^•"^7^ 

changea de forme. Le Peuple étoit de-» 
uîs long-temps jaloux du pouvoir dé 

a NobleflTe. Il fe plaignoit de n'avoir 
aucune part aux atiaires j que tous les 
portes oiftinguës étoiem réfervés aux \ 
Nobles ; qu'eux feuls ëtoient élevés ' 
aux honneurs , chargés du commande- qui 
tnent des troupes , des ntgccjanons oc u forme a» 
des Ambafedes. Ces plaintes dé.a repé- ^^""^ 
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^ ^&xi7«tées plufieurs fois» toujours apaiféesir 

éclatèrent enfin en 125*7. ^ mirent 
tout l Etat dans une fermentation pro- 
dipieufe. On étoit mécontent du Po- 
deftat qui venoit de fortir de charge } 
en lui reprocboit ibnr avarice ; & com-' 
me ilfe difpofoit à partir avec fa famille 
pour retourner à Milan , ià Patrie 9 le 
Peuple s'affembla en criant qu'il falloir 
le faire mourir 9 & le pourfuivit en lui 
fettant des pierres. Il ne put fe dérober 
Il la fureur de cette populace > qu'en fè 
fettant dans la maifon du Podeflat qui 
venoit de lui fuccéder > & il s'y enfer- 
ma* 

- L'^émeute redoubla, loin de s^apaiferi 
. On crioit de toutes parts : aux armes > 
\ ndve le Peuple , qu^on élife un Captun^ 
^. ne du Peuple. On entra dans l'Eglife de 
* ^San-^roy & l'on y proclama fur le 

cbamp Capitaine du Peuple, Guillaume 
€uil1inine Boccanegra*. Cette proclamation fut fuir 
Boccâiicgni vie dcmsUe cris de joie & d'applaudiflfo-i 
ÏSÇcr P^i^ naxf^tàt Boccana;îra , ont 

le plaça fur un (îege élevé , & on lui 
prêta ferment d'obéilfance. Tout le jour 
s'étant paifé dans ces mouvemens , oti 

fe raffeinbla le lendeir^ain dans l'Elglife 

Ç%thédraLe ^ on y cboiût trexu&*deux 
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Jjerfonnes du Corps du Peuple, pour ah.a4${^ 
èrvir de Çonfeillers au nouveau Chef > 
a qui Ton força le Podeftat de prêter le 
même ferment d^obëiffance *que les au- 
tres a voient fait la veille. Quelques 
jours après,, on mit la dermere main au 
nouveau Gouvernement qu'on établit- 
lbitj,& dans un grand confeil , auquel 
on n^appella point le Capitaine du Peu^ 
pie y il fut décidé que fon pouvoir du- 
reroitdix ans ;on fixa mille livres par 
an pour fa dcpenfe 5 &c on lui donna un 
Juge, .deux Greffiers douw Sergent, 
& cinquante ibldats pour fa garde. Le 
Podeftat „ qui ne s'étoit pas attendu â 
avoir un Supérieur , demanda la permif^ 
fion de s'en retourner ; & Ton créa ut> 
autre Podeftat en fa place t chargé de 
reconnoître Pautorité du Capitaîne du 
Peuple : fubordination à laquelle les Poi- 
deftats quifuivirent furent durant quel- 
que temps obligés de fe foumettre. 

Le Peuple uni avec modération de lai 
part qu'il alloit avoir désormais aux af-, 
faires ; Ôc les deux Chefs des Ëlcadrea 
qui furent armées contre les Pifans fu- ^ 
rent choifis tous deux dans le Corps de 
la Noblelfe. La guerre de Pife, qui 
contiauok toujours ^ inquiécoit £eu J^^ î 
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An, II;;. Génois. LesPi(àns avoient été fi mal- 
traités jpar les Florentins 9 contre qui 
iis'âvbient eu depuis peu une guerre 
fort vive , qu'ils étoient moins redouta- 
bles que jamais. iinVn ctoit pas de mê- 
. \ nè de Venife , dont les forces & les ri- 
. ' ! cHeiTes au^mentoient de jour en jour. 
• , Les Génois regardèrent donc comme 
une affaire de la dernière importance 
lesfujets de brouillerie qui s'élevèrent 
cnrr'eux & les Vénitiens ; brouillcrics 
dont les fuites furent aufli confidérables 
que les motifs en furent légers , fi nous 
en croyons lesHiftorierfs de Gènes. 
^ Les Vénitiens & lès Génois faifoient 

. un grand commerce fur les Cotes de 

-, Syrie , iur-tout a Acre 9 "eu qui leur 

àvec les Yé- ^^o^t plus commode que tout autre ^ 
«ittcai» foit par fa fituation , ioit par la gran- 
deur de fon Port. Ces deux Peu£les 
avoient en propre chacun un tîersjSe 
cette Ville 9 où ils vivoient félon les 
LoÎT de leur Pays. Deux de ces habi- 
tans , tous deux de la lie du peuple f 
j Fun Génois , l'autre Vénitien , ayant 
j eu difpute , le Vénitien battit le Gé- 
* nois. Les habitans des deux Nations 
ayant pr.s paiti, la querelle devint bien- 
tôt générale. Il y eut beaucoup de dom-^ 

mages 
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mages fairs départ & d autre , & des Aii»iii»# 
plaintes furent portées à Gênes & à Ve- 
nife. L'aflfaire fut fur le point tfêtre 
apaifée , ôc Ton convint que Ton paye* 
roit le dommage félon Feilimation qui 
en feroit flûte. Les Gcnois , qui avoienc 
beaucoup plus de defordres à réparer 
que les Vénitien* , ne (è hâtèrent jpas 
d'exécuter ce dont on étoit convenu* 
Et les Vénitiens piqués réfolurent de 
fe faire juftice eux-mêmes. En effet , ils . 
Surprirent tous les navires Génois qui ] 

étoient dans le Fort d'Acre , & y mi-^^^*^J^ 
rent ie feu. L es P ifans^ qui commer- v^aife* 



çoicnt auffi fur lamême Côte , fe joi- 
gnirent aux Vénitiens ; & les Génois 
ayant vouIûTurer de repréfailles ^ Acre 

devint le théâtre de mille combats (an- 
glans qui fe renouvelloient tous les jQurs. 
Gênes & Venife voulant foutenir leurs 
gens 9 on arma de part & d'autre desr 
-Flottes formidables* £lles fe rencontre-- 
j5ent ; & celle de Gênes fut jbattue ôc 
totalement détruite à la vûe du Porc 
d'Acre. Le*: Génois virent bien qu'a- , 
près cette perte il falloir quitter la par- 
tie. Ils fortirent d'Acre ; & les Véni- : ^. \ 
tiens ruinèrent leurs mailbns ^ leurs ma- \ ^ 
gazins & leurs Forts» 

Tome I. Q 
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^^^^^ Les Papes ne perdoient point de vùa 

* leurs projets de Croifades. Alexandre 
IV. qui avoit fuccédé à Innccent IV. 
ayant appris ce qui s'étoit pafié en Syri^ 
entre les Vénitiens & les Génois , & 
Tentant combien de pareils évenemens 
étoient contraires aux progrès des Chré- 
tiens en Afie , voulut en arrêter les fui-* 
tes* Venife » Gênes & Pife envoyèrent 

Y^*j.^^*p^-! des Dcputés au Pontife, qui leur fit 
6. conclurre un Traité de paix. Mais les 

efprits étoient toujours aigris; & )% 
guerre , fufpendue plutôt que terminée», 
nVtendoit » pour renaître avec fdus éù 
fureur , que le plus léger prétexte. 

Cependant le nouveau Gouverne* 
ment donnoit déjà lieu à des murmures*. 
Mécontenté- Boccanegra n'avoit pas été long temps* 

incns contre r ^- r a r • ti 

^occanegia» lâns aouler de ion pouvoir. Il ne con* 

fultoit fur rien le Confeil qu'on lui avoit 
donnée II di^o^ à ion gré des atn-^ 

An. l^S9 ^^^^^^^ ^ commandemens , des hon- 

* neùrs. Il ik mettoit au delTus des loix ^ 
&s'€rrgeoit ea Souveraidi abicdtt* Ces 
procédés irrirereoi les Nobles ^ qui n'a-» 
voient reconnu que malgré eux ce noii« 

, veau Maître , & ils formèrent une conf- 
piratioa contre lui : nais elie ht trop 
tôt découverte. Une partie des conju- 
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rés fe fàu va , & leurs maifons furent ra- an. 
fêts. Les autres furent arrêtés , & for- 
cés de donner des garants de leur (bu- 
miffion : ainfi cet éclat n'aboutit qu'à 
feiré fentir à Boccanegf a la fermeté de 
fa puilTance , à rehaufler fon orgueil , & 
i étendre fes vues. Il fe fit augmentes 
le s fomme s^gu'oPL lui avoit accordées 
châqtt^mn^e\ éc il fe fit meubler ma** 
gninquement, aux dépens du Public, u n 
râlais ïupperEe » ûà il àtk' demeurer. 

Mais une nouvelle conrpiration , mieux "^^^S 

conduite que la première 9 le força trois An. iaé»« 

ans après de fe démettre volontaire- 

lûent f & Ton rendit aux Podeftats.rau- 

forité qu^ils avoienf avant la création de Charge Se \ 

h^zrgt de Capitaine du Peuph , q}à^'^^\^^ 

fut fupprimée. primée. 

La guerre des Génois contre Venifé Tioiiîeme 
avoit déjà recommencé. Ils s'étoient li- ^"^ Ycaifc!* 
gués dès Pannée précédente avec Mi- 
chetTa'léologue, Empereur de Cbnf- 
taiuin.Qple , qui avcdt traité avec eux « 
ifeen avoir ODterru xine Flôtte pour op- • 
pofer à celfe des Yéniriens fes.eanemis* 

Ïj» eontSitiom do traté étoien ramtar \ 

gcufes à Gênes , à qui fon cédoit Smyr- i 

croît Qiieïdue^ Hiftoriens.- On avoit * - 

Gl| ' 
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An . tao. donc envoyé dès 1261. feize navires & 

dix Galères au focours de ce Prince 3 Se / 
deux ans après on avoit encore fait par^ 
tjr vingt-cinq Galères avec quelques 
s(iitres bâtimens. Cette dernière Flotte, 
ayant joint treize autres Galères dans 
fjL route, alla attaquer vingt Gakres 
Vénitiennes qui faifoient voile ver» 
Conftantinople. Les Génois avaient Ta* 
vantage du non^bre j mais ils n'en pro- 
fitèrent point. Il y ^voit^le ia divifioa 
dans leur Flotte , & il n'y eut que qua- 
u Flotte ^P^^ Galères qui combattirent. Elles 

Gcnoife çft furent battues , & il y en eut quatre de 
Wawuc. prifes. Toutes les Flotte^ G en oifes rafr 
femblees Tç rendirent enfuite à Confiant- 
tinople : mais n'ayant pu convenir avec 
TEmpereur de quelques conditions du 
traite de ligue , elles s'en retournèrent 
à Qênes. Elles y furent fort mal reçues. 
Tous les Commandans furent cités pour 
rendre compte de leur conduite, & 
ceux qui furent trouvés coupables fu^ 
AM.ué4. refit condamnés à des amendes. Le Po- 

deftat oui avoit gouverné çn 1 a 6 3 . nç 
fu; pas lui-même à Tabri des recherches 
^un Gouverixeo^entatteptifàpunirles 
iautes. II fut condamné à une amende , 
guûi-bien qui^ ^uei^ues*uns de &$ OSàr, 
. tiers, ^ • 
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* Les Génois redoublèrent leurs efforts Ah. 
contre les Vénitiens. Ils avoient prépa- 
ré une grofle Eloîîe, & avoient nommé 
Simon Grillo pqur la commander. Cet 
-Amiral joignoit à tout le mérite d'un 
grand homme toutes les qualités aima- 
bles. Aâàbie> généreux^ magnifique, i 
il étoit adoré du Peuple , & il ne mar- \ 
choit jamais qu'accompagné d'une fuite \ 
rîombreurc , q^ui lui fermoir une efpece 
<ie cour. Il ,n'en fallut pas davantage 
pour allarmer une République jaloufe 
*ae fa liberté. Les foupçons augmente^ 
rent au point que toute la Ville s'émut , 
& que la Nobieffe prit les armes. Mais 
Grillo étoit véritablement bon Citoyen. 
Dès qu'il vit l'orage fe former , il ren- 
voya Cette fuite qui caufoit tant d'in- 
quiétude ; & feul , avec toute la modet . . 
tie du plus fimple particulier , il entra 1 . , 
chez le Podeftat , lui renouvella fes af- i 
furances de foumiilion & de fidélité > & \ 
fe comporta avec tant de fageffe Se dé 

I)rudence > qu'il di(&pa non-feulement 
e tumulte prêt à naître , mais éteignit 
entièrement les foupçons & les jalonnes* 
Il partit quelque temps après avec U 
Flotte qu'il commandoit 9 àc ayant ren«- 
contré un gros convoi de vaifleaux Vé- 
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iVN. lîitiens richement chargés , il s'en em- 
para après uû rude combar. Enfuite » 
ayant appris que la Flotte Vénitienne 
alloit fortir de fes Ports , il ne jugea pas 
à propos de l'attendre , éc revint à Gè- 
nes avecle riche butin qu'ail avoir fait, 
fans vouloir courir ks niques d'une bar 
taille dont la perte auroit caufé plus de 
iloixunage à la République , que ie gain 
ji'auroitpûiui procurer dVantag^^ 
^^^^^^^^ Les divifions inteftin^is duroitnt toiit 
— jours. Les tadlionjj des Guelfes & des 
' Gibelins fubfifloient, & formoient des 
partis toujours prêts k lèrvir rambitio^ 
de ceux qui vouloient (e mettre à kur 
tête. Les Spinula & les Doria s'étoient 

iaits Chefs des Gibelifià; k$ Grimîdi_ 

& les Ficrqucs s'etoient déclar<fs Chefs 
ijn^off!'" des Guelfes. Ces deux faisions cher^ 
' choient à s'entre - détruire ;& leurs 
Chefs- profitoient de ces haines particu^ 
lîeres, pour s'ékver aux dépens ks uns 
. des autres , &c fe rendre maîtres du 

GouvernementtHubert Spinola, vOyânt 
que les Guelfes etoient le parti domi» - 
l^antj perfuada aux Gibelins qu'ils n9 
\ pouvoient prendre le deifus , qu'en fai^ 
I tant tomber entre fes mains toute Tau» 
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prél'ent 5 par lequel les Guelfes étoient an. 
ibutenas. Les parçij&ns de Spinola le 
ralTemblerent de toutes parts. Leur 
nombre fut groffi par quantité de fcelé* 
rats f de gens fans aveu , où perdus de 
dettes^ ahommes fans biens & fans 
nom , qui n'efpéroient trouver de Pim- 
punité ou des refTources que dans le 
Dotikverlèment de r£tat. 

Spinola crut qu'il étoit temps d^cla- 
ter 9 & la nuit du 2 d^Oâobre de^^l^an 
1 2 6J. il fqrtit de fa maifon accompa- 
g^né de ion frère & de quelques amis ^ 
& fuivi de ces mifcrables &: de ces ban- 1 
dits qu'il s'étoit attachés par fes libéra- \ 
lités & fes promelTes. Il marcha droit 
au ^Palais du Podeftat, s'en empara à 
force ouverte, & fe faKît de la perfonne 
du Podeftat même , 6c de toute fa fa* 
mille , qu'il fît garder avec grand foin. 
Cependant fes partifans couroient les | 
rues , criant à haute voix î Hubert Spi^ ^ué\^ c**^ 

Le jour^tant^nu , Spinola fit convo- A'cupie# 

quer le Peuple y qui s'a&mbla dans la 
Place de & Laurent, & s^achemina pour 
sY rendre. Quelques Citoyens des plus 
confidérables voulurent Parrêter à fon 
paiTage : mais ils furent renverles , leur# 

G uij 
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A3ft^*<f. maiions forcées ; & le rumulte alla û 
loin , qu'il coûta la vie à une des plus 

. bel es perfgnnes delà Ville , la fille de 
l'Julcone G u ercio , qui foi atteinte d'ua 
coi^ de flèche à la gorge. 
^ Parvenu dans le lieu oh le Peuple 
«Dit affemblé , Spinola fit un lonjr dif- 
cours , pour juflifier la hardiefTe de fa 
démarche , & lui donner les plus beaux 
i prétextes ; maisil n'eii impofà point : & 

■ ! toutce qu'ily avoit de bons Citoyens 
• réunit pour s'oppofer à fes -deflèins. 

' Alsapperçut bientôt qu'U n'avoit pas 
aflez de forces pour furmonter le» oW- 
tacles qfû avoit à vaincre, & qui 
étoient bien plus grands que ceux qu'il 
avoitprévûs. Il changea donc tout-à- 
coup defyftême ; il dit que fon entre- 
pnle n avoit eu pour but que le bien p». 
bhc; mais que . puifqu'il voyoit qu'elle 
y JliMiîne n étoit pas du goût du Peuple , le même 

amour du bien public l'y faifoit renon- 
cer de bon cœur; qu'il demandoit feule- 
ment qu'on oubhât ce qui s'étoit pafféA 
qu'on prît des arraogemens pour qu'il 
ne lui en arrivât rien de fâcheux. 

Il nV auroitpas eu de sûreté pour 
lui à rétablir les chofes fur le même 
pied oà elles étoient avant i'éclat qu*il 
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avoit fait. On décida donc quele»Po- an. xitf^t 

dclUt , qui devoir encore refter quatre 
mois en charge , en foniroit àk% Theu- 
re mcme , &c que durant ces quatre 
mois la République (eroit gouvernée 
ar Guy Spinola & Nicolas Doria. On \ 
ut content de leur admioiilration : ils 
iè démirent de leur pouvoir (ans difH* 
cvlté, des que le terme en fut expiré; ^ 
& l'on élut un_Podeflat comme à Tor** 
dinaire, fans aucunes contcftations. . 
Telle fut ri{fue de la première tenta- ^ 
tîve d'Hubert Spinola, q-ui s'en tira ''''' 
trop heureufement , pour être dégoûté 
d'en faire une feconae > qu'il eut foid 

de mieux prcparer. • , 

La guerre contre les Vénitiens fe > y 
faifoit toujours fur mer. Les Génois - 
furent malheureux pendant la campa^ 
gne de 1266* foit par Tinhabilité » loit 
ar la trahifon des Commandans de 
eur Flotte , qui fut prife toute entiè- 
re. On fit le procès aux Officiers , & 
ils furent féverement punis , par Texii , 
par de groifes amendes , par des confit' 
cations de biens. Une nouvelle Flotte^ 
fortie du port de Gênes fit quelaues ra- 
vages dans rifle de Candie , & les Yé- 

* On élifoit PottciUtt k 4f F4viici« 
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An* ii<$7. nitienipçrdirent plufieurs de leurs vai£- 

*c. féaux marchands. Ces deux Peuples aP* 

foibliûbient ainfi ^ par des perces réci- 
proques 5 leurs forces maritimes , fî né- 
celTaires aux expéditions aue les prin- 
ces Chrétiens , fur-tout le Pape &: le 
Roi de France * méditoient contre les 
Sarrazins, On tâcha donc déporter les 
Génois à un accommodement ; mais 
ilsëtoient trop piqués des pertes qu'ils 
avoient eiTuyees 9 pour ne pas vouloir 
prendre leur revanche. On continua 
de part & d'autre à faire des arméniens 
dont les fuccès tantôt favorables , & 
tantôt malheureux, n'aboutirent à rien 
■ de confidérable. 
An. 1 270. Malgré les occupations des Génois , 
< ils ne iaiflerent pas de fournir au Roi 
de France Louis IX. un fecours confi- 
déraGIe de vaUfeàux & d'hommes 9 pour 
fon entreprife contre les Sarrazins d'A- 
frique. On ùdt quel fut le trifte fuccèS 
de cette expédition. Le fiint Roi mou- 
rut devant Aunis ,& Phit^pe IIL fon 
fils & fon Succeffeur , en ramenant la 
Flotte f eut le malheur de la voir pre£> 
que toute détruite par une furieufe tem- 
pête^ à la rade de Trapani* Les Génoig 

* iQuii IX. ** ' • 
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y perdirent la meilleure partie <k leurs ^z;©^ - 

vailTeaux ; & cette perte contribua 
peut-être à ios faire confenctr à nne 

aix pour cinq ans avec les Vénitiens, 

lie fut conclue paar Ifentreoufe du Rd y éniJua"^^^* 
-de France & du Pape. 

Cette paix vint fert à propos pour . 
les Génois, cliez qui les troubles do- 
ineftM|ues renaiffqient avec plus de viva» 
dté qii jamais. Hubert Spinola n'a- 
^oit pas renoncé à Tes projets ; & s'il 
«voit lemblé s'en détacher , ce rfétoit 
^ue pour avoir le temps de prendre tou- 
tes les mefunes propres à en aiïurer la 
xéuflite. Il s'écoit attaché perfonnelle- "^'^"^^^ 

p^uiflante famille de uonz 9 oc ■ 
avôît mis de moitié dans fon entreprife 
Hubert Dpm > liomine confidéré pat 
les fervices eflentiels qu'il avoit rendus 
pfqu'alors&la Patrie. Après être con^ 
venus tous deux du plan qu'ils fui- 
vroieat > ils profitèrent , pour l'exécu- 
ter, des défordres affreux qui défo- 
loient la République. Les faâions des \\ 
Nobles Se du Peuple , des Guelfes & \ 
des Gibelins» la dà:hiroient cruelle ^ 
nient. Ce n'étoit par-tout que vols , 
qu'affaflinats : on n'écoutoit ni les Ma- 
lîftrâts , ni les Loix : il n'y avoit plus 
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An. 1270. de^sûreté , ni fur les grands chemins?,' 
ni dans le iein mêaie.de la yilie ; & ces 
maux avoient gagné toutes les^paraes 
de l'Etat* On prenoit les armes , on fc 
livroit des combats ; & le maintien de 
ia liberté étoit le prétexte qu'allée- 
guoicnc les deux Partis. ' 

Ce fut aufli celui dont fe fervîrent 
Sp;n ici &: Doria. Après avoir raiTera- 
blé iwurs aiais & leurs partifans, & 
s'ccre afïu;é7du Peuple , en feint ré* 
pandr». qu'ils vouloient établir un Goût- 
vernemcnr ^ -pulairc , ilsprirenflès ar^ 
mes le -ict .d'Odlobre de Pan i2jo. 
& s^eiobarcrent d'abord du Palais da 
Podi flcu. Mais le Podeûat leur é^cliap- 
. pa: il fe réfugia danslà maifon des Fiet- 
qucs , Se toLice la fadion des Guelfes fe 
raflêmbla fur le champ auprès de iuu 
Des deux côtés on prétendoit défendre 
la caulè de la liberté. Les Guelfes fou- 
.tenoient le Podeftat & les Magiflxats j 
les Gibelins foutenoient le Peuple op- 
\ primé paHes Nobles, & lui vouloient 
' reftituer un pouvoir dont on le dépouii* 
loit. Mais Spinola & Doria , Chefs de 
cette faâion , tonj^eoient uniquement à 
s'aflujettir & les Magiftrats & le Peu- 
ple j & à fe rendre feùls maîtres de toatt 
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Fautorité. Ils reuflîrent: ce ne fut pas an. ii;^^ 
fins qu^il en coûtât du lang. On fe bat- Hubert spi- 
tît avec acharnement , & ils demeure- n^^^a ^ Hu- 
rent vainqueurs. Auflitôt ils fe firent ^fy^ op^^ai- 

nommer Capitaines delà liberté Gé/ioi^ «« du Feu-! 1 

fe. Le.pouvoir ablolu qu'on leur accor- ^ 
da ne fut borné par aucune Loi ; & 
Guelfes & Gibelins.^ tous furent obli- 
gés de leyr venir jurer obéiflànce. 
; Il falloit cependant ménager le Peu- 
ple , & Pentretenir dans l'idée où il 
étoit qu'on avoir 3gi pour fes intérêts* 
On fongea donc à couvrir par quelque 
ombre de Gouvernement populaire le 
defpotifine réel qu'on venoit d'établir. 
Ojn choifit parmi le Peuple un homme 
à quiTTon donna le nom d'Mhé du A^bVd?"^ 
Peuple. On lui prodigua^lcs honneurs Peuple. 
Ç les difii»ôions. Palais , Officiers , \ j 
Pomeiliq^es , priféances , on lui ac- , \ 
ci0rdatout^ honnis du pouvoir Après' ^ 
avoir aiftfi leurré le Peuple , les deux- 
Gapitaines^ penferent k affermir leur 
puiflfançef I|s commencèrent par exiler, 
îpus diveri prétextes , les Citoyens 
au'ils rcdoutoie n t le plus ; ils tâchèrent 
4e s'en attacher d'autres par des allian-' 
ç^s ; ils crurent devoir conferver la fory 
i9fi,4e r»0€ien Gouvanement, âcâ^ 
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1271, rent nommer un Podelht ; mais ils ne 

lui lailTcrcnt que de frivoles honneurs &: 
de vains titres» Ce Podeftat s'ennuya 
bientôt d^une pareiire Magiftrature, & 
l'ayant quittée au baucde.iix oiois.» 
X pour aller prendre le Gouyernement 
^ ^ ; de Bologne , auquel il étoit appelle , 
' on fut plus de deux ans fans ki nom- 
mer un fuccefleur. 

Spinola 6c Doria , tranquilles potief- 
feurs de toute Tautorité » rétamiyent 
bientôt le bon ordre dans i'fitat; Se 
Yon commtnçoit à refpîrer » loriquè 
les troubles fe réveillèrent de nouveau. 
NouTMiix Fiefques , les Grimaldi , &c toute 
Mnhlef. la faétion des Guelfes ne ▼oyoierit qu'a** 
vec le plus grand chagrin la fupériorité 
des Gibelitis* Le Cardinal de Fieique 
s'aboucha à Rome avec ceux qu'on' - 
avoit exilés de Gcnes, & leur propofa 
de traiter avec Charles d'Anjou , Roi 
• de SK;iie , & de lui livrer l'JE^at, plu- 
i tSt que de le laiflêr aux maôns de kurs 
ennemis. Il leur repréfenta que ce n'é^ 
^t point trahir la R^ublidue » que de 
la livrer. à Charles i que c'etoit au con- 
traire la tiser de l'ekiavage, que de loi 
donner poor «aicoe nu Mnce iUui&e' 
& re^eâabk > au ikxLd& cr^iels tyrans 
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qu die avoit i ôc qu'après tout , c'étoit Am. 1271^ 
le feul moyen qui leur reftoit de rentrer Traité des 
dans leur ratrie, dont ils avoient été fi "^^«^ontcm 
injuftement chaflës. La propofmon fut £'roi de s" 
acceptée , & le traite av^eç le Roi de Si- 
cile tut bientôt conclu. 

En cdnïëquence ce Prince fît arrêter 
tous les Génois qui ïe trouvèrent e» 
Sicile , &fai(îrtous leurs effets* Le» 
Génois ne voulurent pas uler de repré- 
failles , donnèrent uu temps aux Sicin 
liens pour fe retirer. Cependant ks> 
Grîmaldi &c les ï iefques , ayant raflem* 
blé ceux de leur parti , fe mirent en 
campagne , & s'emparèrent de quei-r ^ ' , 
ques pofles : mais on les leur enleva i^n^ 
prefque auflîtôt , & ils furent repouflés/^ 
ayec perte* L'année fuivaate la gueire^ 
devint plus vive. Pluficurs Peuples d'I- 
talie, par ordre du iloi de Siciie, atta- 
quèrent de toutes parts l'Etat de Gê- 
nes y dans lequel les troupes de ce Prin-* 
ce pénétrèrent , favorifées paf Nkelat 
de Fiefque, qui leur remit plufieurs 
poiles dont il étoit maître : mais elleSr 
en furent bientôt cfaaâëes , & k& Gé*^ ^ 
nois eurent par-tout un ég^ai fuccès* Ilsi i 
ne fucent gueres inoins heureux dan» 
les autres campagnes , pendaut lefquel-» 
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. les on arma de part & d autre quelque» 

t lottes, tnnn cette guerre tut termi- 
née par la médiation du Pape Inno- 
cent V. La paix fut faite avec le Roi de 
SiciTe , & runion rétablie entre les Ci- 
toyens. Les exilés furent rappellés , & 
rentrèrent dans leurs biens ; & Ton fe 
réconcilia avec le^ Grimaldi &c les FieA 

4 

ques. 

• Innocent V- ne furvécut gueres à 
cette pacification : le Cardinal deFieC- 
|ue lui fuccéda fous le nom d'Adrien V. 
i avoir été le moteur de la guerre qxTofir 
venoit de terminer; il ne la réveilla 

riint. Il avoit engagé fon prédéceileur 
excommunier Gcnes ; & le premier 
foin de fon Pontificat fut de lever Tin- 
terdit qu'il avoit lui-même follicitc. Je 
n'ai point parlé de cette excomoiunica'- 
tîon , non plus que de quelques autres 
lembiabies , qui allarmoient peu les 
Génois , & n'eurent aucunes fuites re- 
marquables. 

Les Génois & les Pifans étoient trop 
An* i»77- voifihs & trop jaloux les uns des autres, 
pouf pouvoir demeurer long-temps en 
bonne intelligence. Leurs querelles 
fouvent fufpendues , ou par la lalfîtude 
des deux partis , ou par les embarras* 
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<|Vu leur furvenoient d'ailleufs » fe re- ^^^^^^ 

nouvelloient au moindre prétexte. El- 
les recommencèrent en 1 277, à propos 
de quelques différends qui s'élevèrent ] 
Conllantinople entre les Marchands ( 
de Gênes & de Pi(e ^ & les vaiffeaux ' 

des deux Nations firent quelques cour- 
ts les uns fur les autres» Mais les dif^ 
cordes qui renaiflToient dans le fein de 
la République étoient d'une toute au- 
tre importance* Les Fiefqués &les Gri» 
maldi remuèrent de nouveau , & plu- . 
fieurs d'enor^eux furent hannis. Ils le lî- 

l^erent avec quelques VaflTaux de l'E- 
tat de Gênes > ôc ayant raifemblé deux 
cents hoàimes d^lnfanterie , & trois ^^^^ 
cents chevaux > ils s'emparèrent de ^^^^ 
Chiavarî» oh ils commirent les plus 
Tands défordres. Ils ne tardèrent pas . 
être repouifés» & ils nWerent plus 
paroître% L'Etat cependant augn.e:noît « 
tous les jours fon domaine > &c depuis 
pluiieurs années il avoit acquis à d6- f 
niers comptans , ou par des donation;» \ 
un aifez grand nombre de terres dés 
Seigneurs particuliers qui les poJé- 
doient* . . 

La guerre de Pife contre Gênes s'é- J^^^J,^' > 
• chaufFoit infeniibiemenj. La Sardaigtfelï^'*^^ i 
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^ & la Corfe çn furent le pnnçipal théat^ 
' * tre j comme elles eti étoient l'objet le 
plusréelt Ëai^S^-les PiiuH attire^ 
rent dans leur parti le Seigneur ou Juge 
fàe Ginercai l'm des plu5 puifirans de 
rifle de Corfe , qui fit le dégât fur les 
terre§..(k-iipnifâçio. Les Génois n'ea 
furent pas plutôt informés, qu'Us firent 
p^fTereii Corfe quelques Troupes ^ c^ui 
défirent le Juge de Ginerca» Il fe fauva 
kM]m s &ae là il paiîi àPife , &cy 
prêta feraient de fidélité ma Pi£an&« 
malgré les m:kmdtiûns des Génois^ 

lAins le même temps Gênes avok 
mis en mer une Flotte nombreufg.,: 
iB^is celle des MnemW totliapécieurç^ 
U Flotie G^Q^fe oUtg^ d^ rentier 
fd^ns le PQit 5 isQS avoir mn fait. Qeux 
oui la montaient n'étoient point à 
tolde die VSmi &%&% <]u1te furent & 
Çffre , ils vç^i4urent fie letirer chez; eujc 
poM (%îre h v^»idange « doiu; laâôân 
s'^ppfQcbgit* D un autre càté, les Trou- 
pes traafpc«i;^e9 en Corfe a'avoaiit été 

€ngag4e3 que pour un temps : leur en- 
gagfmeiit etoît expiré > & elles revin- 
rent. Les Pifans, maîtres de la mer , 
pfoiiiereflt deçesheureufesciiconilan=> 

ces pour faire une dfiiiLeûte à Porto- 
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nere, qu'ils pillèrent 3 & pour faire re- ^ 
paflèr le Juge de Ginerca dans Wûe d^ 
Corfe, où fl reprit bientôt tout 
qu'on lui avoit enlevé. 

t»es Hiftoriens nous aflTurent qu'au 
commencement de cette guerre les 
deux Peuples étoient convenus d'entre* 
tenir réciproquement les uns chtz hs I 
autres un certain nombre d'^elpioiis: ;i 
convention bien extraordinaire , ql dont " * 
it me paroit difficile de pénétrer le mo- 
tif. Au refte ^ cet ufage ne dura que 
quelques mois ; & les Vï(mt en ayant 
remarque Tabus furent les premiers à 
chaiTer de chez eux ces eiplons public^* 
On fe preparoit à continuer guei- 
re avec plus d^ardeur que janwSTXis 
Génois y donnoîent tous leurs foins* 
Ils créèrent exprès j^our la condiurçmi 
Confcil de quinze perToanes. On nt 
d'utiles reglemens , on ordonna. ,des ac* 
memens formidables , & Ton projettft 
une entreprife fur la Sard^igne , divifée. 
Comme Je l'ai dit , entre les Pifen^ & 
les Génois. Vingt &c une Galères Gé- 
noifes y abordèrent, & y firent de 
grands ravages , tandis que celles des 
^ifans en taifoient autant en Cprfg* 
Quelque temps après ^ cinquante- qu^ 
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An i Galères de Fife vinrent en Sardai- 

' * ^^^^^^P"^^^^ un Fort di6nt les 

Génois étoient maîtres , tandis que les 
Galères de Gênes , courant librement 
les mers, s'emparoient de quantité de 
jiavires Pifans richement chargés. Une 
^ Efcadre Génoife entra , avec le pavillon 
\ de Pife> dans le Port de Pile même^ 6c 
\ & y enleva un vaiiTeau. J^ennuyerois 
mes Leâeurs ^ (1 j'entrois ici dans le dé- 
tail toujours uniforme d'armemens de 
Galères , de courfes » de prifes de na« 
vires , de ravages de terres : événement 
multipliés de part Se d'autre , & peu di- 
gnes des Flottes formidables dont cha* 
cun des deux partis cçuvroit la mer» 
. ^ Mais le plus foible évitant de rencon* 
trer le plus fort , ces nombreufes Flot- 
. / tes f équipées à Ci grands frais, rentroient 
' prefque toujours dans les Ports , fani 
avoir fait autre chofe due d'infulter 
' quelques Côtes, ou prendre quelques 
bâtimens marchands : fyûême qui ren-> 
J doit la guerre prodîgieufement coû- 
teufe 9 fans la rendre déciûve# 

Les Pifans s'^en ennuyèrent , & ré/b- 



lurent de poulTerles chofes avec plus 
de vipjueur : ils ayoientmis à la tête^e^ 
leur Gouvernement "AlFérjt^ojTjaîlm 
y énitîen fort eilimé pas fes qualités po- 
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litiqucs & militaires. Morofini , voulant 
répondre aux eipérances que Ton avoic 
conçues de (es talens 9 fît armer prorop* 
tement une Flotte de foixante-douze 
Galères ^ fur laquelle il s'embarqua avec 

tout ce qu'il y avoit de jeune Noblefle 
dans Plie j & ayant mis à la voile ^ il 
vint droit à Gênes ^ dont il mafqua le 
Port. Il y refla durant quelques jours ^ 
qui fe pattèrent en défis & en bravades; 
& bornant là fon expédition , il s'en re-r 
tourna. Les Génois n'avoient eu garde 
d^accepter les défis qu'il leur avoit faits. 
Ils n'avoient pour lors aucune Flotte 
de trente-huit voilés qu'ils avoiem en- 
voyée fur les Côtes de âardaij^nej & 
qails fe hâtèrent de rappelles Élle ren^ 
tra dans le Port de Gcnes, fitôt que Mo- 
rofini en fut éloip;né. Les Génois armè- 
rent une autre Flotte de cinquante-huit 
Galères en moins d'un jour , (1 nous ea 
croyons les Hiftoriens de Gênes , qui 
nous donnent par là une haute idée du 
bel ordre qui regnoit dans la marine 
Génoife^ Hubert Doria prit Te comman- 
dement de ces forces réunies ^ avec les- 
quelles il alla chercher à fon tour l'en- 
nemi > pour le faire . repentir de fes in- 
iuites» Uoxià battit quelque cemps I9 



P4 HisT. DES Revol. 

mer , ians en avoir de nouvelles ; eniin' 
il apprit en Corfe que la Flotte cnne- 
1 mie étoit retournée à Pife ; il l'y joi- 
" gn it le 6. d'Août 1284, 

Dès que les^ Pifans Tapperçurcnt , 
fe difpoferent au combat Ceux qui 
avoient débarqué fe hâtèrent de remon- 
ter fur leurs Galères : rArchevêque , 
iia tête du Clergé, vint furleront 
donner fa bénédiftion à la Flotte. On 
dit que la ^^tûix ^qu'ii tenoit à la main 
érohe , pendant cette cérémonie , torn^ 
ba dans 1} .iper ; ce qui fut regardé p^' 
pluîîettrs comme un mtuvms préfage. 
D^'autres, plus impies que fuperuitieux , 
I «'écrièrent fort haut : Ouvnpmte que 
fy. i la Croix fait pour les utmis y pourvà 
\ que le vent foh p jur mus. Enfin toute 
r Armée navale des Pîiàns fe mit en bâ- 
tai lie hors du Port , 6c celle des Génois 
en fit autant* 

Comlutiii* Ç^^^^ rangea fa Flotte fur deux li- 
val entre les gnes. Il fe mit au centre de la premie- 
^^^•*^*«fe, forte de cinquante-huit Galères; 

LaTeconde ligne , compofée du refle de 
TArmée , fut placée derrière l*ifle de 

Mcloria,hors de la vue de Penneml. 
Lorfque Doria vit les Piians ailez avan* 
^és pour qu'il ne leur fût plus poflible 
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de reculer 9 il fit un fignal à là feconde 
ligne qui parut fur le champ. Les enne- 
mis iurpris s'arrêtèrent un moment , Se 
parurent balancer fur le parti qu'ils 
prendroient ; mais voyant qu'il n'étoit 
plus temps de délibérer 9 ils attaque* 
rent. Après avoir cp-jife les ficches 6c 
Se les dards , on s^abofda# Les deux 
Flottes fc heurtèrent avec une impétuo- 
iité prodigieuie ^ & le combat s'enga- 
gea de toutes parts avec fureur. Le fpec-* 
tack en ëtoit affreux. La mer etoit 
touge de feng , couverte d'armes ^ de 
cadavres & de débris. Prefque toiTtcs 
les forces des deux partis étoiem raC- 
iemblées ; & l'on fe di^utoit airec la 
dernière opiniâtreté une viOoire qui de- - 
vck d^ider de la foipétiôrké dés deux 
Etats. Les plus grands efforts fe fai* 
foient fur les deux Capitaines , àu fe- 
cours defquellcs Pélite des deux Ar- 
mées écoit accourue. Enfin , l'avantage 
demeura aux Géno» , & il Âit complet, ^ei^uic 
On ne dit point prccîflîment quelle fut Qém)^ 
leur perte ; mais elle ne put être qw 
confidérable , quoique leurs Hiftoriens 
faiîènt entendre quViie fut médiocre» 
Ils couterem à fond ftpt Galères enne- 
jQQÔcs^ eu prirent vingt-kiû:^ tuerenc 
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^^""T^^^ Cinq mille hommes ^ & firent j)reiqae 
M. iat4* double de prifonniers. De ce nombre 
fut Morofmi lui-même > & prefq^ue tou- 
. te laNoblefle de Pife ; ce qui fit.dire 
^ que fi dorénavant Ton vouloit voir Pi* 
/ ' fe , inklloit aller à Genès* Doria , con- 
' tent d'avoir détruit les forces mariti* 
mes des Pifans, rentra dans Gênés 
avec fa Flotte* Il fut reçu avec les plus 
grandes acclamations » & non-fèule^ 
ment Ton fit à Dieu de folemnelles ac* 
tiens de graceâ> mats Ton ordonna 
qu'on les rcnouveileroit tous les ans le 
l 6. d'Août^ jour de cette mimorabie 
.vi6loire# 

p— — ^ Hors d^état de fe relever de leulr dé- 
AN. I2S5. faite 9 lesPKànspenfetent férieufement 
* à la paiit» Leurs prifonftiers la négocie» 

. rent j & pendant environ trois ans que 
cette négociation dura» la guerre fe 
continua foiblement. Les deux partis 
^ avoient befoin de la paix % & la ibiihai* 
V \ toient. Elle fut fignée le i ^. d'Avril 
p^^^ \i288. Ceux qui gouvernoik;:nt Pife 
IKfet firent d'inutiles efforts pour la rompre. 

Les Pifans s'engagèrent à payer neuf 
mili: Lpour dédommagement des rava- 
ges qu'Us avoient faits en Corfe , ou les 
^Génois reprirent tout ce donc ie Juge 

âe 
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de Ginerca s etoit emparé. Ouire cela Aiû.TaijT» 

les Pifans s'engagèrent de payer à la 

République de Gênes cinquante mille 

livres dans un temps fixé. Cependant 

les délais àe payement étoient expiris^ 

& les Pifans dévoient encore vingt-cinq 

mille livres , outre la reflitution de Ca- 

gliari en §ardaigne. lis demanderient 

qu'on leur accordât encore un an «pouf 

exécuter ces conditions 5 & ils offroient 

pour garants des orages , diverfes Pla- 

€^ , même les tours qui comman*- 

doient leur Port. On ne profita pas de 

ces offres , & Fannce fuivante les Pifans AÎi7 iz^oi 
différant toujours de reftituer Cagliari , *faûrt » 
on réfolut de recommencer la guerre* 
On fit une ligue^avéc ceux de Luques , ^ 
& fon arma quarante Galères, avec 
lefquelles on vint droit à Pife : on dé- 
truifit une belle & forte tour qui pro- 
tégeoit lé PorVde cette Ville: on alla 
enfuite a Livourne , ou tout fut pillé 1 / 3 
& renveifé, excepté TEglife : on re- • > 
vint devant le Port de Pife , doat on 
acheva dé ruiner les défenfes : on briii 
une groifé chaîne de fer, qui /ervoit à 
fermer ce Port , & Fon en rapporta en ! ; 
triomphe les morceaux à Gênes. Oa | 

coiSiînua ^corè d'accabler les Ëifànit. 
To?m If I 
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durant les deux années qui fuivirent# 
Mais des foins plus intérefiàns fufpen- 
I dirent ces hofliiités. Ce fut la guerre 
^ ^ue les Génois furent obligés de Kiute* 
* nir contre les Vcnitiejis , Ec qui occupa 
toutes leurs forces. Avant que d'entrer 

dans le détail des motifs ôc des luîtes 
de cette guerre ^ il faut dire quelque 
chofe des évenemens importans qui. fè 
paiTerent à Gêpes dws ks années pré- 
cédentes dont je D'ai|>oint parlé , 

{)our ne point interrompre le récit de 
a guerre de Pife* 
tmbUf^- L'ambition , la violence & la révolte 
,mftiqttet. avoient élevé Doria & Spinola au Gou * 
yernement de Gênes ; mais ils adnuni^ 
troient avec douceur &l avec juflice le 
pouvoir outils avoient ufurpé. Doria ac- 
cablé de fatigues, & ra(Tafié d^ohneurs, 
jivpit renoncé volontairement à la char« 
:e en 12S6. On lui fubfHtua Conrard 
>n fils. Quoique les Hiftoriens diient 
lue lorfque Spinola & Doria fe firent 
fapitainesdu Feuph^ leur autorité ne 
fut bornée par aucune condition ; il ps^ 

roît cependant que cette autorité ne 
leur étoit pas confiée pour toute leur 
vie f & qu^on la leur confirmoit de 
j;ein{^ en temps. £n la&S. k^PeupIe 



r 



Digitized by Google 



DE GeNVS. LrV, I. CQ 

ayanc.de nouveau prolongé pour cinq Aw, h^Ih 

ansË durée de leur adminiftratîoh ^ ils 

né voulurent Faccepter que pour trois 

ans feulement. Malgré ces exemples 

de modération , le parti des Guelfes ne 

pouvoit fouffrîr que ceux du parti oppo- — — ^ 

féfuflfentà la tête des affaires. Les Gri- An. i2$j« 

maldi & les Fiefques cabaiecçnt four 

dfinent , & après avoir raffemblé leurs 

partîfans en auez grand nombre, ils pri« 

renr les armes , s'emparèrent de la Tour 

& de rEgUfe de S» Laurent , & dans 

le rnênie temps tâchèrent de fe rendre 

maîtres de la maifon où iogeoit l'Abbé , 

du Peuple 5 & du Palais des Capitaines^ ^ 

qui par hazard y avoient aÏÏemblé le 

Conjeil. 

UAbbé fe défendit bravement avec 
fes gens , & fa réfiftance donna le temps 
au peuple d'accourir , & de repouffer 
les conjurés. Ils ne furent pas plus heu- 
reux au Palais des Capitaines y oà ils 
êùtenrmême quelques-uns des leurs 
tués. Ils étoient maîtres du Palais de 
/P Archevêque , oîi leurs Chefs s'étoient 
log^s. Ils en furent chalTés bientôt , & 
tous furent obligés dé fe réfuter dai» 
rE gii fe de S. Laurent. Mais le Peuple 
enu^èiir mitle feu aux portes ; Se au? 

1^ 
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cun d'eux n'eût échapc à la mort, fi les 
' Capitaines euç-mêïaes n'^euflenc eupi-. 
tié du fort de tant de gens conïidérables; 
car prelque tous les conjurés étoient des. 
premières familles de PEtat. On ^aifa 
donc le Peuple » on les reconduifit cha<- 
x:un dans leurs maifbns , & Von fe con-* 
tenta feulement le lendemain d'en exi'^ 
1er quatre d'êntPeax > qui ne tardèrent» 
pas à être rappellés. 

Tant de modération & de doiiceur 
ne touchoit point les Qàiois. Jaloux 
de leur liberté 9 ils ne pouvoient voir 
fans inquiétude le Gouvernement de- 
meurer fi long*temp$ dans les mêmes, 
mains. C'étoit une fource continiielle 
de troubles & de confpirationsXes ami» 
ées Capitaines les portèrent enfTh à îa- 
crifiçr leur pouvoir à la tranquillité de 
leur Patrie , & à fe démettre de leurs 
charges volontairement. Ils eurent la 
générofitc d'^y confentir, & ils annon^^ 
cerentqu^ils quitteroient le Gouverne-^ 
ment le jour de la Fête de S. Simon & 
S. Jude de Tannée fuivante». Ce jour 
étant venu , ils exécutèrent leur pro- 
•meife^ & abdiquèrent fplemnellement# 
Leursdeuxperes^ Simon SpinolsTi & 
«Hubert Ppria^ fuceQj^M^pim^ four 
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Ils ne changèrent rien aux établiflTemens lcs Capitai> 
prëcédens: ils décidèrent feulement"" P<^^- 
qu a la place des deux Lapttames quiqucm, &on 
venoieat d'abdiquer • on créeroit doré- 
navant chaque année un Lapttaine qui ger^ 
feroit toujours choiû parmi les étran-» 
gers , & que tous fes Officiers & Con- 
leillers feroient tir^ par moitié du 
Corps de la Noblefle & du Peuple. On 
continua de créer un Podeftat étranger, • 
comme à Pordinaire^ & (uhordonné ^ 
au Capitaineê 

Tels furent les nouveaux* change-* 
mens qui fe firent dans le Gouverne- 
ment de Gênes. Dans ce même temps 
on apprit la^perte de tout ce que les ^ 
Chrétiens ^ifédoîent en Syrie ; éve- ^ 
nement interçfl'ant pour les Génois ►qui 
y avoient de grands établiflTemens. Leur ' 
commerce commença aufTi à être trou- 
, blé par les Catalans ^ contre lefquels ils i 
Jurent en guerre durant plufieurs an- ;^ ' 
. Jiées dç fuite* Les Catalans avoient de* ' . 
puis long-temps commence à donner 
des fujets de mécontentement aux Gé- 
nois , &: en diverfcs occafions avoient 

fecouru leurs ennemis. Au refte , la Guerre c^mi^ 

1 ^ / . ^5 tre les casa- 

guerre que les Génois eurent contre ui^ ian^ 

liij 
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Am, iz9i. bornée aux coiirfes réciproques de leurs 
navires, nous fournira peu de matière. 
Celle qu*ils foutinrent contre les Vé- 
nitiens fut d une toute autre confêquen« 
ce f & demande quelques détails. 
■ Il y avoit plus de douze ans que les 

An» s »p3. Vénitiens avoient donné aux Génois 
divers fujets de fc plaindre : malgré la 
trêve qui fubiilloit y les vaiileaux de 
Venife avoient à diverfes feprifes in- 
fulté ceux de Gênes. Les Génois s'é- 
toient contentés de faire leurs repréfen- 
tauons au fujet de ces hoitilités, & 
avoient toujours évité d'en venir à une 

guerre ouverte. Les griefs n'ctoient 
pas moins réels ; &c Gênes viétorieufe 
de Pife étoit plus en état que jamais de 
lèsrappeller , 6c de demander des fatis- 
faâions. D*un autre côté , les Véni- 
tiens ccoient jaloux de la puiffance Gé- 
. noife» Ils en avoient jufqu'aiors peu pris 
\\ d'ombrage ; & les Génois continuclle- 
' ' ment aflailiis par leurs voifms , ou affoi-' 
blis par leurs divifions inteftinès, leur ^ 
avaient paru des rivaux peu redouta- 
bles. Mais depuis' que les Pifans n'é* 
toient plus capables d'occuper les for- 
ces de Gênes , & que cet Etat avoit 
fris une conûftance folide ^ Venife^ 
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réellement allarmée de fà puiilànce , . ^ 
crut devoir en arrêter les accroiuemens. 
Les Génois de lear côté n'étoient pafc 
moins inquiets des progrès du pouvoir 
& du commerce de Venife. Ils étoient 
plus forts que jamais ils n'^avoient été. 
rendant iesfeptans que leur.cjernieré 
guerre contre Pife avoir dwé , il étoit 
toifî de leurs Ports fix cents vingt- L 
fept navires, ou galères. On peut juger ^ 

plif là de leur marine* Celle de Venife ! ^ 

n'étoit pas moins formidable. La jalou- \ * 
lie réveillant d'anciennes querelles en«- 
tre deux Peuples fi puiflfàns , la guerre 
qu^ils s^alioient faire ne pouvoir être dç 
peu de conféquence. Les prétextes en 

furent légers. Quatre galéalfes Véni- gu2î?cïS 
tiennes armées eri guerre attaquèrent Vcnift., 
fegt galères marchandes qui apparte- 
noient à des Négocians Génois. Ces 
dernières fe défendirent avec tant, de 
bonheur > qu^elles s^emparerent des 
-'(quatre galéalfes; mais enîUite elles les ' 
relâchèrent^ iiprhs leirtr av<Sr ^firit dfe 
grands reproches de çei afte d'hoftilité 
H^tîi Iglttfrêî^riôît uhë trêvfe qui dèvoit du 
ïer encore plus de deux ans.' • ' \ 
' ^ ' La- République de Gênes fe plaignît 
foLemndleinent par des Députes. 

liiij 
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'Aki Commiffaires nommés par les deux Peu- 
pies s'abouchèrent à Crémone ; & les 
griefs de part & d'autre fe multiplièrent 
dans cette entrevue. Les Génois ûrent 
déclarer à Venife* que c'étoit malgré 
eux que la trêve fe rompoit. L'année 
fuivante vingt galères Génoifes , en- 
voyées dans le Levant pour des affaires 
de commerce , apprirent que la Flotte 
iVénitienne avoir commis des hoiHlités 
nouvelles, & envoyèrent demander 
Welie reftituât les priles qu'elle avoir 
iaite$ contre la foi des traités. Les Dé<- 
jputés Génois furent renvoyés avec une 
réponfe infultante ; & la Flotx&jdes 
iVcnitiens s'avança fur les galè res de 
Gênes. Celles-ci , voyant qu'eiies al- 
... . Joient êtrealtaquées, rélblurent de fup- 

fdéer à Tinégalité de leur nombre &c de 
eur force par un coup hardi & Pj[£][5[u^ 
défefpéré. £lles tombèrent inafpetuçufe^ 
inent fur la Flotte ennemie , qui né s'at- 
cendoità rien moins qu'^ être préve- 
nue , & la furprenant en défordre , en- 
ieyçrent vingt-cinq navires > & £ifip'e- 
rent le refte. Une viâoire fi glorieiife 
viaoîre confacrée à Gênes par des aélions 
de grâces, dont le renouvellement tut 

filio^é tous leS; ans. ^On ne fongea 

... • 
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plus des deux côtés à la trêve , & Ton 
le prépara à la guerre la plus férieufe. 
Les Génois 1 qui en fentoient toute 
rfanportance , prirent à tâche de bannir 
toutes diffentions domeftll^ues; & la 
crainte d'un ennemi étranger réunifiant 
tous les efprits , la concorde fut rétablie 
entre les deux fameufès &âibns des Gi- \ 
belins &: des Guelfes , par les foins de 
l'Archevêque de Gênes , en 1 25; y. 
_ <- Le Pape Boniface VIII. tenta en 
vain del'éconcilier les deux Peuples; 
Les Vénitiens piqués de leur défaite , 
& les Génois enhardis par leur viéloire, 
Xe défièrent réciproquement. Ils con- 
vinrent de mefurer leurs forces navales^ 
& la mer qui baigne les Côtes de la Sir - 
cile fut choifîe pour le théâtre du coflOr» 
.bat. La Flotte Génoife s^y rendit au 
xemps marqué. £lle étoit compofée de 
.cent-foixante galères, & montée de k 
.quarante-cinq mille hommes , tous Gé- ^ 
nois* lEUe attendit ^ennemi durant dix* 
^huit jours ^ & ne le voyant pqint paroi* 
tre, Phiver d^aiUeurs cominençant à 
s'approcher , elle rentra dansle Port» 



Les querelles inteftinesy quelacrain- AKt u$u 

te d'une guerre étrangère avoitfulpen- 

dues;» ne purent être long-temps iàn| 



Digitized by Google 



io6 HiST^ DES Revol. 

[Aii.i2^6.^c ranimer» Elles éclatèrent de noix-^ 
veau 9 &avec plus de fureur que jamais, 
Nonv«an^^ Commencement de Tannée 12^6. 
troutsïCT dd-*Les Gnmaldi & les FiefquesTaTîa tête 

parti Guelfe , attaquèrent les^lîoria 
& les Spinola. On en vint aux mains. Il 
y eut plufieurs dfis,principaux Citoyens 
tués 9 il y eut des maifons brûlées. En- 
fin le parti des Gibelins eut Tavantage, 
Les Guelfes furent chaiTés : Spinola & 
Doria , profitant de ces circonftarices 
pour reprélenter que la démidlon qu'on 
avoit exigée d'eux n'avoir pu produire 
la tranquillité qu^on efpéroit » obtinrent- 
le rétabliflTemenc de leurs charges. On 
créa donc Capitaines du Feuple , avec 
une fouveraine aatorité, Conrard Da- 
lla, qui Tavoit été précédemment , 8c 
C. Doria Conrard Spinola , fils d Hubert Spi-" 
& c. spmoia ^qJ^ Qui avoit aufli rempli cette di-» 
Peuple. gnité, 11 n y eut plus ni Capitaine étran-^ 
•ger , ni Podeftat ; & les nouveaux Ca* 
\ yitaines du Peuple furent feuls Chefs 
' de PEtat. Leurs premiers foins fe tour- 
nèrent du côté de la guefre contre les 
Vénitiens , qui venoient d'équiper une 
Çrofle Flotte, On fit fortir de Gênes 
foixante-cinq galères , qui , après avoir 
long-temps cherché inouiemefit Fenncr 
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mi 9 rentrèrent fans avoir rien fait* La An» 
Flotte Vénitienne n'attendoit que kur 
retraite pour mettre à la voile. Elle 
aborda en divers lieux de la domination 

Génoifc 5 &c les ravagea. Mais la cam- 
pagne iuivante les Génois eurent leur 
revanche. . 

Les Vénitiens avwent armé une r"*** 
Flotte de près de cent galères , & les ^ 
Ginbîs en éauiperent une d'à peu près 
^ autant. Elle tut commandée par Lamba 
Doria 5 qui avoit fuccédé cette année à 
Conrard Doria daus la charge de Capi^ 
tûine du Peuple^ & qui n^étoit pas 
moins eilimé par la valeu r^ que par Ioa [ 
expérience , & la grande connoiflfance 
qu'il avoit de la marine. Il entra dans 
le Golfe de Venifè , & y trouva la Flot- 
te Vénitienne , qui ne refufa pas le défi. 
Les deux Amiraux mirent leurs armées 
en bataille. Le choc fut terrible » & la Génoifti 
viâoire long-temps difputée ; mais 
quinze galères , que Doria avoit pla* 
cées hors de la vue de Pennemi, arrivant 
tout à coup durant le combat y Ôc tom«* 
bant fur le flanc de la Flotte Vénitienne, 
décidèrent la journée en faveur des Gé* 
nois. Dti grand nombre de galères que 
les Véniciens avaient armées j Une s'eii:* 
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Ah* 1^97 • échappa que douze. Il y en eut foixan- 

te-fix brûlées , & dix-huit conHukes à 
Gènes 5 avec fept mille prifonniers, par- 
- mi lefquels fut FAmiral Vénitien , An- 
dré Dandolo. Ce brave Général , au 

• défefpoir de la dé/kite, ne put foutenir 
ridée de fervir à rehaufler le triomphe 
de fbn vainqueur y & ie caila la téte 
contre les bords de la galère fur la- 
quelle il étoiu Cette viâoire mémora- 

. ble y remportée le 8* de Septembre i 

• fot , comme quelques autres dontySii 
/ \ ' parlé, confacrée par des Fêtes q^u^on re» 

"^^^^ nouvella tous les ans. 

Am. xz^t. Les forces des Vénitiens furent tel- 
' kment diminuées par cette perte ^ qu'ils 
ne purent mettre en mer Tannée fuî- 
rante que vingt-cinq galères, qu'ib 
envoyèrent dans TArchipel pour proté- 

fer les ifles qu-ils y pofiedoient. Cette 
'lotte fur encore battue : leurs autres 
eâbrts ne furent pas plus heureux ; & 
las d^une guerre qui leur étoit fidéfa- 

vantageu^ , ils traitèrent de la paixil 

AK. x^99. YX\^ ç^^^^^ eni 2p c) . & les prilon- 

; * niers furent rendus de part & d'autre;- 
Cette paix laiflfoit aux Génois . toutes 
*. leurs forces & toute leur attention pour 

• îirer raiibn des Pifans 1 qui n Voient pas 
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encote exécuté les conventions de la 

paix qu'ils avoicnt conclue. Ils allèrent 
au-devant du péril qui les menaçoic. 
Ils firent une trêve pour vingt-fept ans, 
cédèrent aux Génois la Viiie de Torri 
en Sardaigne^ &leur payèrent cent ! 
trente raille livres pour les frais de la » 
guerre. 

Depuis ce temps les Pifàns abandon- | 
nerent abfolument leurs prétentions fur \ ; 
la Corfe & fur la Sardaigne. Les Gé- ^ 
nois y gagnèrent peu. Aux prétentions 
des rilàns fuccéderent celles des Pa-- 
pes , qui les cédèrent aux Rois d'A- 
ragon« Les Génois ne purent rien fau-* ^ 
yeren Sardàigne ; mais ils maintin-* > 
rent fi bien dans la Corfe , qu'ils en 
demeurèrent enfin les feuls Souverains,- * 
Je ne fais que tracer le fil de ces évenev 
mens. Les troubles intérieurs de r& 
tat de Gênes doivent m'occupcr d'a- 
vantage. 

Les Spinola & les Doria , en (e met^ 

tant a la tête du Gouvernement , avoient 
moins cherché àfatîsFaire leur ambition 
particulière , qu'^a alfurer la fupériorité 
à leur famille. Croyant donc Tavoir 
fuffifamment établie 9 & voulant con« 
ferver les bonnes grâces du Peuple ^ 
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AM#ixff. t^W^"^ inquiet fur fa liberté, ji^le 

démirent de leurs charges ; & Ton re- ^ 
prit Tufage de choifîr parmi les écran* 
Pémimon gers un capitaine du Peuple & un Po- 
^ ^^p^^ deftat. Mais les troubles ne tardèrent 
^ie. pas à renaître. LesGrimaldi fireuLen* 
trer pendant la nuit dans Gênes cinq 

AMf 1300. Ç^'^^^^ chargées de gens de leur parti, 
' qui fe répandirent fur le champ dans la 
Ville , & y commirent divers défordres. 
On prit les armes , & on les repouiïk 
avec perte. Les 'différends des Guelfes 
& des Gibelins étoient ranimés depuis 
plufieurs années par les Aragonois & 
Charles d'Anjou II. du nom , qui fe 
difputoîent le Ro3ràume de Sicile. Le 
Roi de France , q^ui foutenoit Charles , 
àvoit député vers les Génois en 1292* 

pour les engager à prendre ce même 
parti ; mais les Gibelins , qui s'y oppo- 
ibient , avoîéht eu le crédit de faire 
échouer la négociation vivement ap- 

{myée par les Guelfes. Depuis ce temps 
e parti Gibelin , abioluanent dominant, 
avoit accordé aux Aragonnois divers 
fecours en vaiffeaux & en argent : le 

Pape Boniface VIIL qui tenoitaufliie 

■ ' parti de Charles , excommunia Gênes 

Am. XI 01. 5^ la mit en interdit ; mais il l'en releva 
Tannée fuivante« 
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' Les choies furent aflez tranquilles à "ÂnTÛÔ^ 
Gênes durant plufieurs ans de fuite : 
iDais en 1 3 06 • ic%. diflTentions fe renou* 
vellerent avec plus de fureur qu^aupara- 
vant. La puiiTance des Spinoladevenoic 
fi grande qu'elle commençoit à faire 
ombrage 9 non^lus aux Guelfes feule* 
ment, mais aux 'GibeUns eux-mêmes. - 
Les Doria jufqu'alors unis étroitement mcS^ucit 
auîTSpinoIa , qui avoient partagé avec 
eux les honneurs & le pouvoir, en 
devinrent jaloux au point qu'ils fe li« 
guerent contr'eux avec la faélion oppo- • 
fêe , excepté le feul Barnabé Doria , 
qui demeura attaché à des anciens amis* 
Tous les autres s'étant joints aux Gri^ 
nialdi , aux Fiefques &c à la plupart, des 
Kobles , commencèrent à murmurer 
hautement ^ & à fe plaindre de ce que 
toutes les Loix & les Ordonnances 
qu'on avoit faites depuis quelque- 
temps avoient moins pour but le bien 

{)ubUc , que Télévation des Spinola, 5c 
'accroiffement du pouvoir du Peuple 
aux dépens de la NoblefTe. On en vint 
aux armes le jour de la Fe^e^des Kois*. 
L'on fe battit jufqu'à la nuit : mais en- 
fin les Spinola fécondés du Peuple de* 
©eurereac vain(jueurs j leurs ennemis 
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furent forcés de fortir de la ViUe. Le 
^ . , lendemain Obilo Spinola fut feit Capu 

Ob, Soinola irr ; ••n* * 

Capitaine du t^^nc du reupU avcc un pouvoir illimi- 

£ifB^l>©rir * donna pour affocié Barnabé 

* Doria , & Ton laiila fubfifter les vains 
iionos de Podejiat & d'Abbé du Peié^ 
pie , fantômes imagines pour flatcr la 
Populace , qui prenoit pour une réali- 
té cette ombre de liberté & de pouvoir 

^^^.^^^ qu'on alFedoit de lui donner. 

•7 Les Guelfes f quoique chaflfés de la 

Ville , n^étoicnr pas fournis. Ils ralTcm- 
blerent des troupes , 6c s'emparèrent de 
Taggia & d'Oneille : mais on vint à 
bout de les apaifer : on leur pardonna 
leur révolte ; & au mois de Décembre 
ÏJ07. ils rentrèrent dans Gênes , où 
m prêtèrent ferment aux Capitaines & 
aux Magiftrats , dont ils reconnurent 
Tautorité. Cette ioumiflion forcée ne 
pouvoit durer long-temps. LWvatioti 
de Spinola n'étoit pas un ipei^acle au- 
quel les yeux de (es ennemis le puifent 
accoutumer : leur Jaloufic croit encore 
augmentée par l'éclat de la nouvelle al- 
liance qu'il venoit de contrafter en nnp ' 
riant fa fille à Théodore Paléologue $ 
\ Marquis de Montferrat , 8d fils d' Andrp- 
, HIC Èmpereur dTOrieiU. Cette même 
I jalouiie 
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jaloufic fe glifla jufqucs dans, la .propre "XïTTjoTt 
famitlè de Spinok ; & plufîeurs de fes * ^ * 
.parêhs fe liguèrent avec les Guelfes 
pour le perdre. Us tâchèrent d'abord de 
réparer de lui Barnabe Doria » auquel . ^ 
: ils firent propôfer de marier fa fille au 
Marquis de Saluées > qui avoir quelques 

nés avec le Marquis deMontfçrrat. 

Ce mariage s'étant exécuté fans que 

.Dorîa en eût prévenu Spinola » ce deJP- ^^'^i'^^ 
nier en fut vivement j)iqué : mais- il 

•diifiiBulafon reâentiment« L'année fuir 
vante, ayant remarqué que le jour de 
Noël les Doria , ks Grimaldi & les 
Fiefques avoient afFeété de paroître 
avec des habits de marnes couleurs ^ il 
crut voir dans cette afFeftation les tra- 
ces de quelque confpiration nouvelle; 

-& voulant prévenir fes enrwmis y il fit 
prendre les armes au Peuple, & les 
chaiTa de la ViUe. Il voulut auflî fe dé- 

.faire defon Collègue; mais craignant ^ 
•les fuites de cette entreprife , il ne pa- • * 

.rut pas s^y prêter ouvertement. Un jour 
qu'ils étoient au Confeil occupés à dé- 
libérer fur les affaires publiques , Ton- 
de de Spinola entra armé , le faifit de 
Doria , & le retint prifonnier dans le 
Palais de VAèbé du Peuple. Spinola 
Tçme h IL 
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An • 1 j 05 . défavoua d^abord fou oncle : mais le len- 
demain le Peuple s'étant alïemblc , Do- 

ob s inoia ^^^ ^^^^^P^f^ lolemneikment , & Spi* 
r^ui'c^^^^t- ^o]^ déclaré feul Gouverneur abfolu de 
•cdui^cupic. Gênes pour toute ià vie. ' ^ 

Cependant les Guelfes > chalTcs de la 
^Ville y s'^étoient emparés de Port-Mau- 
rice, d'Andora & d'Àlbènga ; & Fon 
avoit fait marcher contr'eux des troupes, 
mais fans effet. D'un autre côté , Doiia.^ 
, avoit trouvé l'occafion de s'échapper 
•de fa prilbn , tandis que fes gardes man^ 
gSoiem : il étoit demeuré caché durant 
trois jours chez quelques païens de 
Spinola liés avec les Gtielfes, & qui 
lui avoient enfuite facilité les moyens 
•defe fa^ver à jSaffello. Il y feit- joint ps» 
•quantité d'habitans de la fa<ftion des 
Guelfes ; ôcles ennemis de Spinola réu^ 
nis fe préparèrent à faire contre lui les 
' plus grands efforts; ils s'avancèrent 
"? donc en force vers Gônes le l ô. dfe . 
Aii^ijio. Juin de Tan i j 10. Spinola fônlt à la 
tête de cinq cents chevaux âc de dix Ail- 
le hommes de pied, accompagné du 
Podeilat. Il rencontra fes ennemis à 
quatre mUks de fa Ville ; & l'on en 
^ vint furie champ aux mains. La bataille 
4ut longue 4c ianglante ; mais h vi^ôire 
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demeura cnfîn aux Guelfes ; & Spinola An. i iio^ 
Verifiîit du côté de Xjavi» Les vain- 
queurs entrèrent dans Gênes , brûle-^ 
Irent les, nmifons de Spigola & de Tes 
principaux adhérants, les condamnè- 
rent à Texil i confifquerent leurs biens ; 

Îmis 9 fiins convoquer le Peuple » & de 
eur propre autorité , ils créèrent un \ , 
Confeil compofé de dix peilbnriés pour 

foùverner TEtat jufqu'au premier de 
uillerfmvant. Ce terme étant expiré, 
4e Gouvernement fut confié à douze <»«"Hi«âi 
perfonnes , dont ûx furent tijrés du Peu* SSoîa^** • 
yïe, & les (Ix autrér^lu corps des No- l 
4)les. Ce nouvel arrangement fut biça 
Teçu ; & r£tat auroit pû efpérer ^el- 
*que repos, fi Spinola ne lui eût fijfcité 
de nouvelles afraires. * ' 
' Une défaite n'étoit pas'tapable d'é- 
•puifer fes reflburces. Il raUembla fes 
•rartifens , & fortifié par les fecôurs qu^ 
obtint du Marquis d^ Montferrat fon 
•Gcfiàife il vint camper à S. Pierre d' Ar 
«rena avec fix cents chevaux & huit rriîllé 
liOmmes d infanterie. Il y refta quatre 
jours , efpérant qtf il fe ferort dudqoe. 
inouvement dans Gênes en fa laveur r 
mais voyant que tout demeuroit tran- 
quille, que les vivres coxnmençoientit 

Kij 
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An. «iio. lui manquer , que les grofTes pluies in*-' 
comnuxioient beaucoup fes troupes , il* 
|)rit le parti de fe retirer. Il fe vengea 
peu après du peu de ûiccès^ de ion exr 
^édition fur Montalto & fur Voltagia^ 
qu'il déiruifît , tandis que les Guelfes^ 
liriiloient Buzak qui si^étoit déclaré 
pour lui. D'un autre côté (}uelques^uns. 
ide faâion , qui s'étoiênt emparés de 
Monaco t couroient toute la côte de 
^Gàies., avec une gaien; ^u^ils avoienç 
armée ^ & pjlloieiit les Âl^cjiands» 
Mais cette galère ne tarda pas à être 
çrife ; & Ton y fit trente deux priibnr 
jiiers qui furent pendus. Ainii la, guerre 
civile commençoit à devenir cruelle* 
Se àtaire renendr aur Gén9is tous le« 
malheurs qu'eUe traîne à 
/ ' JLas*df^ ^r4)uver leséâets f^^^ 
les deux partis parlèrent d'ac çofnm Q d fr' 
ment;. & il fut conclu en peu detemps^ 
Les partifans de Spinqla. furent rendue 
% leur Patrie & à ieurâ kens;^^ f Etat 
leur paya quaraxite miUe livres-ppur les 
dédo mmagier dttpiiia^ & de Ja àér 
.truftion de leurs maifons. Spinolafeul: 
fut condanwé à ira êxiL de deuic an£^ 
& le calme parut rétabli : mais, les anL- 
|ûaolués & les iiainesfi^iiûoieQt tour 
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fours ;& il le parti le plusfoible coUr an. x^^^t 

fentoit à la paix , c'étoit pour avoir le 
temps dr prendre des forces nouvelles; 
toujpurs prêt à recommencer .la guerre» 
jie manquant faihaisde prétextes^ dès 

.qu^il crgyok la pouvoir faire avec fuc-r • . 
cès. ^ 
Sur ces entrefaites, FEmpereur Hen- ^ 

ïiVn.paflaparGênes,œilIantàRor ^'^^^^ 

me pour s'y taire couîonner^ Il fiit re-( * " 
çù avec les plus grands honneurs pir * 
les Génois : il entra dans leur Ville ac- ' 
compagne de Spinola » qu^il ne pouveie • 
.manquer de protéger , comme le Chef 
de la faâion Gibeline. Henri étoit uii 
Prince jufte 5 porté à la douceur & à la 
«pacification : Û,réc.QnciUa autant qu^U 
put les deux partis ; & les GénoisV 
charmés des vertus de ce.MûnarqueV 
crurent ne pouvoir mieux faire que de 
le reconnoître pour leur Souverain..Iis 
fe fournirent donc à lui pour vingt ans> 
^ le Peuple aflëmble lui jura robéillan- ' L'Empei^^ 
4:e» Cétoît en eflfet le meilleoF choix^^^ow V^^ 
que les Génois puflent faire j & ie Ma& %^^^^tt 
tre qu'ils (è donnoient aflest pikiifant ^^^^ 
pour les prot%er cantre les ennemis 
du dehors , de pour les garantir des m)a«f 
blesf du dedans > valait ïs^^\x^ qu'unie ' 



Digitized by Google 



T I 8 H I ST. DES R E V OL. 
fl i* 

j^jj^.j^.^j^-iiulépendance rarement réelle , fouvenc 



iqnée 9 toujours achetée au prU du 

:lang de ceux qui fe facrifîoicnt pour la 
4léfendre* Mais Pheureux fort que.Gê- 
.T>e8 venoit de fe faire ^ura bien peu-: 
■ 4?Empereur mourut dèsil'année fuivani-' 
An. 1 3 1 X tel & Génois reprirent , avec .le'iir 
Mort de liberté , leurs divifîons > leurs querelles 
rEmpertur. ^ i^^^ malheurs. 

Troubles de- A peine l'Empereur fut-il mort, que 
mcûiqucf* Gibelins fe fàifirent du Gouverxie- 
s=SS5Ument: îls chafferent les Gtïelfeslibrs de 
An, xu3-|j^ Ville, & établirent pour la ré^ir 
Go^crac^ yii^gt-quatrc hom^ies de leur parti , 
nàit dei ^♦•^^Qj^^ moitié fut choifi parmi les Nobles, 

1^6 l'autre ittoitié parmi le Peuple. Les 

. jSpinola & les Doria , Chefs des Gibe- 
4kiS5 divifés depuis long * temps, s^é- 
4:oient réconciliés: iwntotdis'fe 
uléfunirent de nouveau, au point qu'on 
qprit les armes de part & d\iutre, âc 
.qu^onfe battit avec acharnement dans 
g" ■" les murs de Gênes, durant vingt-quat 
yu. «H^tre jours- On fe calma enfin par Pentrt^- 
" . j 0iife de quelques citoyens pacifiques 
. mais les Spinola recommencèrent a iil- 
fulter les Doria. Chacun s'étoit fortifié 
' éàm fon quartier : on y avoit élevé des 
* ' jrecraachemens muni^ de troupes, & 
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bordés de machines de guerre. Tel Aia.ihu 
étoïx le déplorable état de Gênas » théa- l 
trefiital fur lequel s'cxerçoîent leshai- \( 
nés envenimées de fes Habitans , uni- ' 
quemçnt occupés à la deftruâion de 
leur Patrie., &:a la leur propre. 

Les Spinola avoient mis dans leur Snîte M 
parti contre les Doria les principaux de ^^•"Wcit 
la faélion des Guelfes , les Grimaldi » 
les Fiefques & quelques autres. Mais 
ils en furent tout-à-coup abandonnés^ 
*£pluiieurs même de la (aâioa Çibelt- ^ 
îie fe déclarèrent pour les Doria : il fal- 
lut donc que les Spinola fortifient de la 
Ville à leur tour; & les Parrifans des 
Doria demeurèrent les maîtres. Ils en- > 
-voycrent à la pourfuite de» Sptmik Do- ^^^^ 
.minique Doria ; mais il fut tué , & fes 
woupçs battues près de Serra-Valle. ^^^^^^^ 
Les Doria & lesGrimaldi raiTembierent 
de n ouvelies troupes au nombre de plut 
de feize mille hommes : elles furent re« 

4 

fouflées jufau'à trois fois avec une per-: 
xe confidéraDlepar les Spindla , qui s'é^ 
toient emparés des montagnes : mais 
^accablés par le nombre $ ils mrent obli* 

gés (le fuir. Plus heureux Tannée fui* 
vante , ayant ramallé une grofle armée i 
ils defcendirent dans la Vallée de Polfe^ 
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vera, décruifirent Ponte - Décioaù# 

- vages , femblerent fe réfoudre à demeu- 
rer tranquilles: mais de nouveaux trou- 
' bles replongèrent les Génois dans les 
calamités dont ils étoient depuis fi 
long«tenips les viâimes. 



An. 1317. Ce Confeil des vingt-quatre « établi 
* par les Guelfes eir T2 1 4*. n'étoit qu^ur 

autorité paflfagere: le Chef de TEta. 
r^toit depuis pluiieurs années y le Podet 
•tat ; & le pouvoir étoit d'ailleurs aflez 
jj -T^jalement partage entre les Guelfès & 

les ' Gibelins; Plufieurs des Spinola 
||! <€toicnt cependant toujours exiles : ils 

«demandereot à être reçus dans la Ville t 
-promettant de vivre en paix &:en bon- 
ne intelligence avec leurs Concitoyens» 
Jls étdent Chefs du parti Gibelin. Les 
Doriaqui» quoique de la même faétion» 
étaient leurs ennemis perfbnnels ^ fit- 
Te'nt d^avis qu^on refuiar de les recevoir: 
^ais les Grimaldl & les Fiefques ^ qui 
•étoient de la fadliondes Guelfes , furent 
i^'une opinion contraire. Ils n'étoient 
•pas fâches d'entretenir des divifions dans 
le parti des Gibelins; & voyant quela 
\ iamiile des Doria condnuoit à ne pas 
; •jouloir foufîrii (^uc Ton fît rentrer dans 

Gêne^ 
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<jênes les Spinola , ils les y introduifi- 
* rent fecrettement.Les Doria , fe voyant • * ^'^^ 
trahis , crurent devoir fortir de là Ville; 

ils furent fuivis par un grand nombre 
de Citoyens qu'ils s'étoient attachés. 
Les Grimaldi & les Fiefques profitèrent 
de cette favoraBTe drconftance pour 
s^emparer de toute Tautorité; & l'on c^^p^çp^^e 
créa Caphaïnes du Veupîe Charles de g^i^». on- } 

FiefquéÔc Gafpard Grimaldi /le i 6. S^i^ a?^** ^ 
de Décembre de Tan 1^17/ Peuple* 

Tout le pouvoir étant ainlî tombé Continuatîo» 
entre les mains des Guelfes , les Spi- 
nola ne fe crurent pas en fureté dans 
Gênes ^ & en fbrtirent le même jour 
'avec tous leurs Partifans. Les Spino- • 
la 6l les Doria 9 réunis contre les Guel- 
fes , fe liguèrent avec les Marquis de 
'Ceva&de Carretto : les Comtes de 
Ventimiglia & de LinguigliaV& lest 
'Habîtans d'Albenga &: de Savone fe 
déclarèrent pour eux. Cette dernière 
Ville devint leur Place d'armes , & ils ' 
en augmentèrent ies fottifîcations : en- 
fuite ils s'attachèrent à s'aflfurer des fè« 
cours étrangers , & firent entrer dans 
leur ligue Matthieu Vifconti qui gou- 
\ci noit pour lors l'état de Milan , & le 
fameux Can délia Scala gui étoit Mal:: 
TomL h 
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An xiig. trede Véronne : enfin ayant rallembié 
unéarmëé nomBreufe , ils vinrent cam- 
per dans les Vallées de Polfjvefa & de 
sîcge de Bliagno mirent le fiege devant Gê« 
Giacu ^^^3 o j- . de Mars 1 2 i S, 

Les Guelfes s'y étoient attendus , &c 
s'étoient munis de tout ce qui étoit né* 
ceÛaire pour une vigqureufe d^f^^nfe. Il 
y avoit entr'autres ouvrages une tour 

* qui incoina^odoic beaucoup les afîîe- 
geans.,iis s'attaclierent d'abord k s'en 
rendre maîtres > & commencèrent par 
lui couper toute communication avec la 
Ville : mais les ailiëgés imaginèrent de 

jetter fur le haut de cette tour une grolTe 
corde, dont Tautre extrémité fut atta-* 
chée au mât d'un gros Navire : le long 
'de cette corde on faifoit couler une boî^ 
te de bois , dans laquelle étoit rènfer^ 

me un homme qui portoit tous les jours 
des armçs & des vivres à ceux qui g^sr 
doient cette tour , & qui n'étoient 
qu'au nombre de fept. Les afliégeants 
prirent donc lé parti de miner la tour : 
ils en vinrent à bout, quoiqu'elle fut 
bâtie fur le roc. Ils la foutinrentfur des 
A pièces de bois , félon l'ufage de ce 
\ temps; puis ils firent fommerceux qui 

jladâTendoientiefe rendre furie çhampij 
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les menaçant , s'ils différoient , de met- a». 
tre le feu aux ëtais fur lefquels la tour 
étoit fufpendue , Ôc de la faire crouler. 
Lesaffiégés crurent ne pas devoir pouf- 
fer plus ÏQÏn une défenfe inutile , Ôc li* 
aèrent la tour à condition qu'ils au« 
toient la liberté de rentrer dans Gênesi i 
Mais ils y furent mal reçus : iàns vouloir 
écouter leur juftification , le Peuple de^ 
manda qu'ils fuiïënt punis comme des 
lâches. Ces malheureux furent mis fur 1 
les machines de guerre , & leurs corps { 
furent lances en guife de pierres , partie , i , 
dans la Mer , Ôc partie dans le camp des 
affiégeans : traitement peu mérité ; mais, 
qui marque bien la fureur & Facharne-: 
ïnent de ceux qui l'ordonnèrent. 
^ Les affiégeans , n^ayant plus rien qid 
les empêchât de s'approcher des mars ^ 
^'emparèrent de quelques dehors ; ôc 
les aifiég^s commençoient à *craindrè 
-de ne pouvoir réfifter avec leurs feùlçs 
forces : Us députèrent donc de tous 
côtés pour demander, du fecpuit^.. Ro^ 
4ert , Roi de Naples ^ leurenvôyâ iloiîzfe 
-'cents hommjçs d'armes , & leur prôniît 
*^'eir mener bientôt lui-même davantaf- 
-ge. Ce renfort obligea les affiégeans de 
le. raifembler* , & <(k rappeller les trot^: 

Lij 
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An, iixg. P^s^^u* formoient iefiegedu côté d« 
' Bifagno, Peuji£iès^^obert arriva en 

perfonne avec vîngt-cînq galères* Il 

avoir avec lui la Reine fa femme & Tes 
fils. Il fut reçu avec les plus grandes 

'démonflrationsde joie &: de reconnoiC- 

ùncc$ & on propoia de recfipnoitre 
peur Chef de 1 Etat un Prince dont on 
recevoir de fi grands fervices. Le Peui» 
^SSpS pie s'alTembla , & les Capitaines s^t^ni 
ncsdupctt- .ji^emneUemenî; dçmis de leur|)QUï:QÎr-, 
on prêta ferment d'obéiflfance pour dix 

citt sowe-' bert. Cette fouveraineté du Pape n'ér 
^^"p^J^ toit qu'une chiraere :* celle de Robert 
«9f» 'étoit réelle. Cet événement donna 

beaucoup de confldération à la faéliioa 
^es (îjaeîfi?s , (8ç di^terroina Sienne, Flo- 
rence & Bologne^ envoyexl. Gênes 
un £bcburs dç dpu^, çefit$_l)ipinme9 
flVmes. 

Lesijruelfes, anim(^$ par de fi pui{r 
fans renforts j tentèrent de chaffer les 
idiiegeans d'un, ppftsJjnppïtaLnt qu'ils 
,occupoient. Ils Ibrtirent au nombre de 
quatrejuil^e hpmmes de pied iSc de iix 
cents Cavaliers : mais ils furent repouC- 
(és. Piufieurs autres forties ne leur réu£^ 
i^ei}t^a$ .igaieux» Le§ fi){i£jnis ^van^ 
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çoient pied à pied ; ôc Robert vit bien An, mu 

qullfall ioît en venkà une adion génë-« 

raie , puifqu'll ctoit en état de la tenter» 

Il réfolutdonc d'attaquer ^ennemi dans 

tous fés poftes , & avec toutes fes for- . 

ces. Le 4 de Février de Fan 121^. les ^^^^SHB 

ordres furent donnés à quatorze mille 

hommes & à huit cents chevaux de 

commencer Fattaque d'j côté de Seilo» 

tandis que Robert avec le refte des 

troupes en feroit une autre aux poftes 

des monts S. Bernard & Peralto. Les- 

aflîégeans , après avoir repuuffé plu- 

iieurs fois l'ennemi » plièrent à la fin : 

tous leurs podcs furent forcés : ils fe vi- ' 

rent contraints de lever le (lege , qui les teréç H 

âvoit occupés plus dé dix mois , & fe 

retirèrent a Gavi» Les Guelfes ufercnt' 

de leur viâoiife avec empbrtément. Ils 

brûlèrent ou renverfcrent les maifons 
qui appartenoient aux Gibelins :ils fi« 
rent des procédions en avions de gra« 

ces^ & s'abandonnèrent aux fêtes &auK 
réjouïitances. Ces ennemis ^ dont ils 

triornphoient avec tant de joie , étoient 
cependant leurç compatriotes; mais ils 
les en baïifoient davantage. 

Robert , perfuadé que Gênes n'avoît 
ileibrmaià plus rien i craindre 9 en paf^. 
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i^N,. ijif. titav^c la meilleure pardc de fcs trou-. 
* p€S : mais les Gibeiins ne tarderofit pas - 
a jparoître avfc une armée plus formida- 
ble que jamais. Les Spinola &c les Do . 
ria 9 réunis feulement par leurs mal«*> 
heurs & par la crainte d'un ennemi 
commua 9 avoient conlervé au fond de^ 
leur coeur des mécontentemens & des 
4^fiances qui avoient nui à leurs affaires \ 
pendant la dernière campagne'. Ils fe- 
^ réconcilièrent enfin fincerement , &• 
concertèrent leur projet avec le plus> 
parfait accord. Ils avoient mis dans 
îjeurs intércts prelque toute la cote oc- 
cidentale 9 une partie de la côte orienta-. 
j, \ • ' le ,& tout le territoire que Gcnes pof- 
fédoit au Nord, au-delà des Monts* Ils 
e;i tirèrent de puiffants fecours d'hom- 
mes & de galères, & le 27 de Juillet 
îsjowvMu Us recommencèrent à affiéger Gênes. 
ûc^c àc Ce- p^j. j^^Y & par terre. Les Guelfes fe pré-. 
**** parèrent à faire une défenfe aufli vigou- 
reufe que la dernière. Ils avoient réparé 
fortifications ruinées par le dernier 
fiege , & en avoient ajoûté de nouvel-; 
les : ils avoient élevé quelques Forts^ 
fur les montagnes qui commaindoient la. 

Ville , & avoient placé au-devant de 

kur^fort, poui:.eji.,défciid?e rejRttée»! 
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trcntc-ca:\ gdicrjs , qui lices cnfem- an. mp 
bie , & aitcrQiies par le moyen de pou- & fui?; 
fies & déchaînes de fer , formoient une 
efpece de rempart. Je n'entrerai point 
dans le détail de toutes les opérations 

de CLTiL'gc , qui dura pluficurs annces.- 
Il y eue quantité d^ailauts 6l de forties » 
d'ouvrages pris & repris* Les afliégeans 
forcèrent plufieurs fois l'entrée du Fort, 
dans le tond duquel ils brûlèrent des 
VaiiTcauXj &: enlevèrent une galère. Les 
aiiiégés furieux coururent mettre le feu 
aux maifons que les Doria avoient dans 
Gênes j & la V ille ri!quoit d'être rédui-. 
te en cendres par fes propres défen^» 
feurs 5 fi les Magiilrats n'euficnt aiTCté' 
leur raçe. 

Le 1 j de Juin 1520. les Guelfes 
firent un gros détachement j qui s'em- 
barqua (ur foixante galères , avec ordre 
de defcendreà Sefto , &c d'y attaquer le 
quartier que les afliégeans avoient en 
cet endroit : mais ce détachement 5 
n'ayant pu parvenir à cette defcente* 
contre laquelle les Gibelins s'étoient- 

S récautionnés, fit voile vers Savone , 
ans le delTein de furprendre cette 

* Jf fais Juftinîani , donc le récit rue paroît pUj« 
fcht. 

mj 
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An. nxp. Place ^ ou de faire du moins . une diver- 

^ fion avantageule aux aifiégés : mais il ne 
fît que ravager le pays; & ne penfant 
plus à Savone , qu^U n'^étoit pas en état 
ce forcer, il tira vers Albenga, où il 
commit les plus grands défordres. Après 
cette expédition il rentra à Gênes ùtm 
oppofition. La Flote avec laquelle les 
Gibelins afliégeoient ce Port n'ëtoit 
que de vingt-huit galères » & n'avoir 
garde de fe nftontrer devant celle des 
alHégés, qui , parles fecours que Ro- 
bert leur avoit envoyés ^ étoic devenue 
bien fupérieure* 

LesalËégeans fongerent à augmen- 
ter la leur. Ils firent venir vingt galères 
'qu'ils avoient à Savone , & ks joi^^i* 
rent à quarante que leur envoya Frédé- 
ric 9 Roi .de Sicile , ennemi de Robert. 
Les afiîégés firent aufiîtôt fortir foixan-- 
te-huit vaifi'eaux , dont une partie étoit 
de ceux de Robert. On s'attendent à 
une bataille fanglante entre ces deux 
Flottes ; elles ne tardèrent pas à fe ren- 
contrer; mais elles n'^oferent s'attaquer 
ni l'une ni Fautre » & continuèrent leur . 
route. Celle des Gibelins alla s'emparer 
d'un Fort que les Guelfes avoient à 
yoiai ; celle des Guelfes entra à Na.t 
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pies , où les matelots de Robert refufe- ^ 

rent de fe rembarquer, fous prccexte ^ ^v^'*^* 
qu^ils n'étoient pas payés. Les vaifleaux 
Génois furent donc obliges de s'en re- 
tourner lèuls 9 & fe réfugièrent dans 
Porto-Venere , nWant tenir la mer , de 
peur de tomber dans la Flotte des en- 
Demis« 

Cependant Cafîruccio - Cafîracani , 
puiflant protedeur des Gibelins en Ita- 
lie , étoit entré fur les terres de Génesr» 
Son approche allarma les afTiégés » qui 
ne doutèrent pas qu'il né vînt bientôt 
fous leurs murs : mais , loin de fc dé- 
courager 9 ils fe hâtèrent de faire des 
nouveaux retranchemetvs. Leurs allar- 
mes de ce cote furent bientôt difîipées 
par la retraite de Caftruccio , qui etoît 
appelle ailleurs par d^imporranres affai- 
res. Les affiégeans ne fe rebutoient 

Î}oint : ils livrèrent un aflàut général > 
e dernier jour de Septembre , aux re- 
tranchemens élevés depuis peu , & qui 

n'étoient pas encore perfeftionnés ; 
mais cene tentative ne kurrëuiTit pas 
plus que celles qu'ils avoient faites jut- 
qu'alors. lis prirent le parti de mineç 
les murailles. Lies aifiégés contremine- 
rontj.^ ayaat rencontré les mineurs 
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An. ,3,5,^ des affiégeans, onfe battit long- temps 
* ^Miv. fous terre. Malgré cela on vint à bout 
de faire tomber plufieurs toifes du mur: 
mais, tandis que les afficgeans s'occu- 
poient à rendre la brèche praticable en 
caflTant le pan de muraille qui s'étoit 
renverfé fans fe brifer, les afliégés eu- 
rent le temps de confiruire un mur nou: 
veau. 

I _ Il y avoit environ un an 6c demi que 

I An. 132,. le fiege duroit , & Ton n'étoit gueres 
* plus avancé que le premier jour. Les 

Gibelins réfolurent d^occuper ailleurs 
une partie de leurs forces , & détachè- 
rent quelques troupes de terre & quel- 
ques galères , pour s'emparer de Noii 
u'iis prirent : mais il ne purent le ren- 
re maître d'Andora , qui fut fecouru à 
temps. L'Evêque d'Albenga y périt 
ce Prélat , zélé partifan des Gibelins » 
avoit marché à la reie de quelques trou- 
pes qu'il avoit raflemblées 9 pour atta« 
quer le fecours que ceux de Gênes en- 
voyoient à Andora ; mais tandis g^u'il 
^ combattoit comme le plus déterminé 
foldat , fon cheval ayanc été blelfé le 
* renverfa» Ôc U fut tue* 

Le (iege de Gênes ne difcontinua 
pas i & ks afliégés j ayant reju des xen- 
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forts du Roi de Naples, redoubloient An. ni^i 
leurs forties. Toute Tannée 1222. fut 
enaployée à des attaques & à des com- 
bats continuels j prefque toujours dëfa- 
vantageux aux affiégeans. Enfin les der- 
niers furent vivement attaques le ij. de ib 
Février 1223, avant le j our. Ils repouf- An. 1 »»3ii 
fèrent'Fennenii jufqu'^à deux fois : mais 
la Ville fourniffant toujours des trou- 
pes fraîches , les Gibelins lâchèrent le 
pied , & furent obliges de prendre la 
fuite. Ils fe retirèrent à Voltri , & furent 
pourfuivis [uiqu'à Sefto. Les Guelfes , L?9 amé- 
aprcs avoir fait beaucoup deprifonniers ba«u«&far- 
& de butin , célébrèrent leur vidoire cés de lever 
par des aélions de grâces pi^bliqucs : J^^^j^UI^**^ 
mais ils traitèrent bien les priibnniers , 
en renvoyèrent beaucoup (ans rançon , . 
& permirent que ks autres le rachetaf- 
fent pour peu de chofe. Telle fut la fin 
de ce fécond fiege , bien plus long & 
plus meurtrier que Je premier. Les deux ' 
partis n'étoient point rebutés d'une û 
fîiîlefte guerre ; &le Pape Jean XXII« 
fît d'inutiles eiTorts £our les réconcilier*. 
Les^^Baines ïembloient cependant deve- 
nir moins cruelles: on fc contentoit de ^ 
piller les navires les uns des autres : 
la vie des prifonniers ccolt refpedéc 
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^K. 1324. ^ niême leur liberté , qu'on commen- 
* A fui?, çoit à leur rendre fans les obliger à Tar 

(ration du 

Gênes s'étoit foumife àRobfttt^Roi 
R'^i Robert {fe Naplcs , feulement Door dix ans ; Ôc 
la plus grande parî:^' de ce temps ctoir 
expirée. Il vint à Gcnes avec fa^femiiie 
& ibn fils s le Duc de Calabre ; & Ton 
délibéra fur la prolongation de fon ad- 
ihiniilration. Le menu Peuple vouloit 
qu'on la continuât à Iui& à es de^cen- 
dans à perpétuité : d'autres vouloient 
qu'on la lui laiilât feulement pendant (à 
vie ; & d'^autres encore vouloient en 
borner la durée à un temps fixé & limn 

té. Il y eut beaucoup de debacs i cette 
occafion : enfin le dernier parti Teinpor- 
ta ; & Gênes prorogea pour fix ans le 
pouvoir de Roberc , qui , après avoir 
tait quelques regLmens pour maintenir 
le bon ordre dans la Vilic, s'en retour- 
na à Naples* 

La guerre civile continua encore diH 
rant près de fept ans ; mais avec bien 
moins de vivacité. Il n'y eut aucune 
ctîtreprife confidérable dans cet inter- 
valle ; & les deux partis fe contentèrent 
de s'enlever quelques châteaux , & de 
fe prendre quelques navires. Les elprit» 
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n'en étoient pas moins éloîs:nés de la * . 
conciliation. Mais la crainte d un enae- 
mi étranger , dont la puifTance étoit re*- 
dôÏÏtable, les força de le réunir au moins 
pour un^ temps , & de fufpendre leurs 
querelles domeftiques ^ pour défendre 
de concert tout TEtat , contre lequel 
les Catalans s'étoient Hgués avec les 
Venitien&t La guerre que^ les Catalans 
faifoient depuis affez long-- temps à Gê- 
nes avoit été jufqu 'alors de bien peu de 
confëquence : elle s'étoit bornée de 
deux côtés à infulter réciproquement 
leurs ISavîres, Mais la^ligue qui venoit 
de fe conclure entre les Catalans ôc Ve- 
nife annonçoit des projets^ plus impor- 
tans , & menaçoit les Génois d'un péril . 
proportionné à la puifîançe de? deujc 
iNîations réunies concr'eux. • 

Les deux faâions qui partageolenc 
l'Etat de Gènes convinrent donc d'a- 
bord entr'elles d'une trêve d^un an : * . 
*€nlurte elles nommèrent lix Lommitlaf- les mécon- 
res pour régler une paix plus durable. ^ 
Comiùe ils ne pouvoient s'accorder fur ment» 
aucuns articles , Robert ^ Roi de Na- 
pies , fut choifi pour arbitre ; & les 
deux partis lui envoyèrent douze dé- 
|)uçéSf^ Eain îlfttt condu qu'09. îeparr^ 
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'/Aw.mi, donneroit réciproquement les torts 6ç 

' les dommages ; que les Citoyens forti? 
de Gênes ieroient les maîtres d'y renr 
trer ; que Gcnes continueroit d'^ctrç 
gouvernée au nom^du Roi de Napleg 
par un Vicaire que ce Prince y enverr 
^ roit , comme il avoit fait depuis que cetr 
té Ville Tavoit reconnu pour Souve- 
' rain ; & que les Dignités , les Magif- 
tratures ôc les Charges publiques fe* 
roient partagées ë^lement entre les 
Gibelins &c les Guelfes. La nouvelle de 
cette paix fut reçue avec de grandes ac^^ 
clamations de joie. Il n'y eut que quel- 
ques-uns des Gibelins qui étoient a Ssb- 
vone 5 qui crièrent fort haut contre ce 
Traité , dans lequel ils prétendoicDC 
\ qu'on devoit co;o(iprendre Frédéric, 
Roi de Sicile, qui leur avoit fourni dç 
|>uiirans fecours contre les Guelfes: 
^ ^mais le Peuple s'étant foulevç contr'eux, 
ils furent forcés de fe taire j & la paiîc 
^ ' fut publiée à Savone, comme^à Gçi^ 
: à la fin de 1 anpée 1331. 

' On juit la 1^ ^0^^ d'Août de cette même 

guerre contre année les Catalans avoient couru toute 
les la côte occidentale de Gênes avec une 

^grofife Flotte 9 pillant & ravageant tous 
4es lieux oàils abordoient* 11$^ étgleQC 
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venus devant Gcncs même, défiant ,,,, 
avec bravade les Gcnois au combat. &Xttiv, 
Delà ils avoient paiTé à Chiavari , oà ils 
avoiefit commis divers dcfordres. Les 
Génois y occupés encore de leurs divi- 
(îons , n'avoient pas étc en crar de re- 
poufTer ces infultes : ils longèrent l'an* 
née fuivante à s'en venger. Ils armèrent 
quarante-fix galères qui faccagerent 
toute là côte de Catalogne , & prirent 
quelques galères ennemies. L'année 
15 3^3. fe paiTa toute en courfes réci** 
proques. Il y eût de part & d^autre 
quelques navires pris : entreprifes peu 
importantes par elles-mêmes ; mais qvd 
coûtèrent la vie à grand nombre debra- 
,ves gens qui y périrent. Les adions qui 
fe paiTerent Tannée fuivante ne furent 
pas plus confidérables. Les Vénitiens • 
ne remuèrent point ; & le Roi d'Ara- 
gon» à qui la Catalogne étoit depuis 
long-temps foumife , paroiflânt prendre 
peu de part à la petite guerre que \ * ' 
taifoient les marchands Catalans , les 1' 
Génois virent l)ien que de pareils en- 
nemis étoientpeu dangereux. Leurs al^ 
larmes, fe dimperent ; & les faélions » 
lu'une crainte commune avoir réunies, 
lélivrées de leurs inquiétudes j léveiln 
Jcrent leurs querelles. 
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Ajs. 133 5. Robert, Roi de Nanles , ne lesavoit 
. ' vu finir qu'à regret. Elles lui ïervoient 
à établir l'autorité qu'il avoit acquife 
• Nouveaux fur Gênes à leur occalion. Arbitre des 
çroubicf. différends des deux partis , & dierchant 
en apparence à les terminer, il avoir tâ- 
ché iècrettement de détourner les Guel- 
fes de la paix qu'il leur propofoir lui- 
même. Si nous en croyons quelques 
Hiftoriens , ijétoît haï des Gibelins ; & 
il pcnfoit qu'en les rétabliflànt dans leur 
Patrie , & leur y donnant quelque pou- 
voir, il rifquoit d'aiToiblir le fien. Les 
I troubles domeftiques des Génois dirai- 
î nuoient leurs forces , & rendoient fon 
[ fecours néceflaire au parti Guelfe , qui 
t ne pouvoit fe foutenir fans lui. Si ce 
fut là la politique de Robert, & fi elle le 
porta à ranimer dans Gênes les ancien^ 
nés diflfentions, il ne réuffit que trop: 
révenement prouva qu'il entendoit mal 
fes véritables intérêts; ' ' ' 

Ij^Vicahé^ qu'il envoya pour gou-^ 
verner Gênes en fon nom étoit l'hom- 
me du monde le plus propre à femer la 
difcorde & à aigrir les eljprits; d'un ca- 
raftere dur & fier ♦ inquiet , partial , il 
ne tarda gueres à révolter çontre lui 
BOA-fèukment les Gibelins 9 mais quel- 
ques- 
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ques^uM des Guelfes mêmes. Les mur- j^j^, ^^^^ ^ 
mures éclatèrent bientôt; &c le Gou- 
verneur, croyant devôir prévenir fes^ 

ennemis avant qu'ils euffent pris de plus 

randes melures^fit prendre les armes 
ceux de fon parti le'4, de Février 
^ ? î J« ^ ^ difpofâ à attacmer Jes Gw 
belins , qui s'armèrent de leur cètiL» 
Auflîrôt chacun (è retrancha dans fon 
quartier , les rues furent barricadées , ^ 
en pola départ & d^autre des Corps-de- 
Q^ïdc i & les Gibelins^ qui fe voyoienc 
en plus petit nombre quie Guelfes ^ 
envoyèrent en divers lieux foUiciter du 
Ibcours^ U toir en vint enfin après quaW| 
tortue jours, &ils furent en état de chaP't 
ùff. les- Guelfes de4|uelq.0iss -po^s* Ce»^ 
dèhuërsr s'afpersevant ^e les Gibe*^ 
lins étoicnt les plus 'f(;M:ts> fortirenti» \\ \ 
pl^art de la Ville. [ 

'Les Gibelins s'en trouvant par^-KB 
les maîtres ne commirent aucunes vichn 
Iqnœs: ils laiflerent fortir libremenc , V':' 
ler^Gouv;erneur 6c les Gardes 'i : de. ' '''' 
ayant ai&mblé les Nobles& le Peuple ^: 
ou élut Capitabies pour deux ans Ra-^ 
pteel Doria* -Gaïeotro-Spinala.: oà ^ 
créa âuffi comme auparavant un FdUef* capitaines « 



Digitized by 



158 HiST* DES kjBVOL. 



An. I de Gênes fe fbumit à ce nouveau Gou- 
* A iUiY, vernement , à l'excmpiftdfiiaLCapitale i 
& il ne refb aux Guelfes 5 qui s'étoient 
retirés TQue la Ville 4e Mouaco, Ils. en 

^^v» lift ^ ^ 

fortoknt fouvent avec qiielqaes galet^ : 
res, couroient- les Mers le long ^dr la/: 
cote de Gênes.» troubloient le commer'- 
ce , & ikccageoient les Villages où ils . 
defcendoienu Vingt-deux de leurs ga^ . 
V leres oferent mafquer le Port de Gênes 
i 1 même en x 3 ? 7* durant pluûeurs jours: 
^ mais.ces efForts étoient plus téméraires 
j^ue.œdoutablesir - ^ 

Les Capitaines nouvellement éluS 
donnèrent leurs preo^^s foins àl^Lg^uer*^^ 
re contre les Catalans qui dûtoit eaco-*^^ 
re : ils. arnw»rent ^ co^yç. eux quôlquea 
galères , & peu après coniéni^nt d^iineb 
trêve qui fut fuLvie dune, paix- lis pen- 

ci^s! ^" f^^^"^ ^^^^^^^ ^ affermir leur autorité , 
— ' & à donaex.pluîs détendue à , leur puif- 
^^^^ fance : nQnrfeuleméwibiefirentcoirtk' 
- - nuerdans leurs charges Miir à^^^ ans^- 
^ ^ ^ ^ * mais ils fe firent accoWer m pouvoir . 
abfolu, firent.fupprimer les Magifirats 
Aceroiflc- que le Peuple crfoit , &' obtinrent la- • 



aux-^articuliers. Leur pottvoir paroilToic 
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Iblidement établi: ils le tenoient des "ÂmTTTj?^ 
mains du Peuple. Les Guelfes , leurs 
feuls ennemis jétoient trop foibles pour 
le leur arracher. Ils étoient cependant 
à la veille de le perdre par une de ces 
révolutions llngulieres que la prudence 
ne peut prévoir. Nous touchons à Vinf' 
tant oà le Gouvernement de Gênes va 
prendre une lE^e tomie nouvelle. Ce 

changement auflî grand qu'il fut fubit, 

ne fut point préparé par la Politiques \ . 

ce fut Touvragedu hazsgrd Ôc du capri; | 

Fin du prcnûer Livra . , ' 
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LIVRE SECOND. 

E N E s étoit divifée par les^ 
querelles de quacre faâions: 
principales les Guelfes 8c 
Ie9^ Gibelins le Peuple 6c 
lus Ntibies, Il regnoit d'ailleurs dans- 
chacune de ces faélions des inimitiés âc 
'^es jaloufies. Quatre» familles fem-* 
bloient s'être élevées au-deflus de tou- 
tes les autres & fe difputoient en- 
tr'elles la fupériorité. Les Fiefques 8c 
les Grimaldi ^ Chefs des Guelfes » n'é« 
Igient pas toujours làns défunioa &; 
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^os brouilleriesc II en étok <k même 

des Spinala & desDoriaj Chefs des 
Gibelins. Les uns &c les autres j à la têie 
eu de laNobieflfe , ou du Peuple , feloir 
que leurs intérêts k denaandoient , fe 
paroient du fpécieux prétexte de la dé- 
lenfe de la liberté: mais k Peuple fem- 
bloit pius particuUerement fe déclarer 
pour les Spinola 3 q^ui le âattoiein; da-^ 
vanta^e. 

Depuis (jue Gènes étoit République^' 
c^eft-'à^dire , deptiis environ cinq iiecles,^ ■ 
les Nobles avoient eu toujours la réalité • 
du pouvoir 9 quoique le Peuple n^eûi; 
jamais été exclus aes aiËûres r & qu^il 
& fût fouvent pldnt du peu d^aâtôrité^ 
qu^on lui laiflToit. Ses murmures réité^ 
Hs avcœnt produit en£n une révoke ilt 
y avoir (quatre-vingts ans; & le Pfeu* 
pie 9 maître du Gouvernement r s'étoit 
élu pour Chef Guillaume Boccanegra^ 
comme je l'ai dit- Maisrks Nobles nV ' 
voient gueres tardé à reprendre le de&» 
fus; ÔL les plus ambitieux ou les plus) 
adroits d'entrée ux avoient su mettre 
dans kurs iutéréts k Peuple même^; 
pour fe rendre prefqiie Souverains ab-î 
felus. de tout l'Etat* C'étoit à ce haut^ 
(degré de juiffance, qu'étoient parvemi*^ 



14.2 Hist.djesRevol. 

Spinola & Doria, clus Capitaines du 
Peuple en 133 y. Ils ayoient d^abord* 
laiflé fubfifter les titres de Podeflat 
étranger > & àiAbbé du Peuple ; digni- 
tés fans pouvoir , imaginées pour leur- 
rer un Peuple jaloux. Mais bientôt ces- 
vains fantômes avoient difparu ; & les 
Capitaines y attentifs à affermir & à 
étendre leur puiffance , avoient fuppri- 
mé toutes les Magiftratures , où s'é-j 
toientréfervé le droit d'y nommer. 
Tandis qu^ils étoient tranquilles 
An. 1338. refpeélés dans Gênes , il fe formoit bien 
loin d'eux un orage ^ dont ils fe trour» 
verent tout - à - coup enveloppés. Les 
Génois avoient fur TOcéan une Flotte 
" de quarante voiles , au fervice de Phi-» 
lippe VI. Roi de France , fous les or*: 
dresd'Anfioine Doria« £n 1er 
Matelots de cette Flotte , fe plaignant 
d'être mal payés , fe révoltèrent contre* 
M* ]^^^ Commandant &c leurs autres Offi- 
ciers. Le Roi de France prit connaiÛàn-^ 
ce de cette affaire , & trouvant que les 
Matelots avoient tort» il fit mettre en 

frifon Pierre Capuzzo 9 qui s'étoit mis 
leur tête , & quinze autres des plus 
mutins.Ijes. Matelots furent fort mécon^ 
t^S^ de ce traiiement ; Ôc quelques-uns^ 
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dVux , ayant quitté la Flotte , revinrent 1 3 

dans 1 Etat de Gênes ^ répandant fur R^yoïtedct 
toute leur route que Capuzzo & fes mateiow de 

Compagnons avaient été pendus , pour J^ç^Jlf^évoiio 
avoir olé demander juftice au Roi de ae Gèaei^ 
France contre les Nobles qui les com- • 
mandoient. Ceux de Vokri, compatrio* 
tes de Caçuzzo , s'émurent d^abord à 
cette faufle nouvelle. Ceux des vallées 
de Polfevera 6c de Bifagno en firent au- 
tant » lePeuple de Savone prit le mê-* 
me parti ; 6c les mécontens 9 s'étant af- 
femblés dans cette dernière Villei y- 
tinrent un confeil dans rEglife de fsdnt. 
33orojnique< 

Là on renouvella les anciennes plain^;; 
tes fon^tre k NobielTe* Non-^feulement^ 
difok-on , le Peuple n'en peut obtenit; 
de jufiice; mais elle lui fait un crime» 
capital de la demander. On ajoûtoitque^ 
rpi'gueil impérieux des Nobles n'étoit. 
que TeiFet de l'indolence & de la foi*, 
bkffe du Peuple ; qu'il n'y avoit qu'à - 
prendre les arnies , feule reiTource pour » 
fe faire rendre juftice par les Grands f ^ 
& poiir mettre la liberté à' Tabri i que y 
le. Peuple étoit toujours le. plus fort, . 
quand'il vouloit ; fie que c étoit être ' 
dupe que d'wteadre des. autres des f^-- 
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tisfadions qu^on poavoit foi-même fe^ 
procurer. Les dpnts tcaru échaiïfiës^- 
par ces difcours , la populace fe fouleva 
ouvertement contre les Magrftrats de 
Savane , & s'empanra de la VtUe. La fé- 
ditxon pénétra bientôt dans Gênes me-- 
me. On conamença à murmuret^ haute- 
ment contre les Capitainss Doria & 
Spinola. On lèiir reprocboît qu^k ti«^ 
roient à euxinfenfiblement toute Tau- 
torité; qu'ils dirpofcMent fouveraiiie- 
ment de toutes les Magiilratures ; qu'ils^ 
nommoient à leur gré ju&iii^ài Y Abbé du 
Peuple: & Tan. concluoit qu'il falloir; 
remédier à ces entreprifes , & remettrez* 
jies chofes fur Pancien pied» 
. Les Capitaines ^^qui tiroient du Fèo^" 
pie leur principal appui , n^eurent garde ^ 
àc & roidir contre lui ; Ôc ils crurent le^ 
calmer ^ en confentant qu'on élût un 
Abbé du Peuple f comme auparavant • 
Aîiflitôt ks.mécontenschoî{trertt vingr 
dfentr'eux , qu'ils chargerpnc de cette 
ëleâion.^ Les vingt £Ueé):eurs' s'aiTem- : 
blerent le 25 de Septembre dans une 
des Mes du Palais de ïAbbé. Le^rCapi^ 
taines , les Nobles , le Peuple ^ tout le * 
monde étoit accouru 1 & attendoit avec ' 
impatience > autour .du Palais^, qu'on « 

déclarât 
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déclarât le nom de celui qui ieroit éiâu 
Cependant les Eleéleurs ne pou voient 
s'accorder ; & Ton commençoit à s'en- 
nuyer fort de leur lenteur, iorfqu'un 
miférable artifào 9 mais hardi 9 & qui 
parloir aifément , monta fur un endroit 
élevé , d'où il pouvoit être vû & enten- 
du de cette multitude , que le bruit de 
ceue éleâion avoit railemblée. » Ci- 
» toyens , *dit-il , voulez-vous écouter 
» l'avis d'un homme aufli peu confidc- 
« rable que moi f Chacun tournant les 
yeux vers lui , il s'élevafur le champ de 
grandes huées. Les uns vouloient le 
iaire taire avec mépris ; les autres > en 
le raillant, rencourageoient à parler. 
Mais lui , fans fe déconcerter » continua 
delaibrte: i De quelque %onque 
n vous receviez mon confeil , je ne puis 
» m'empêcher de. vous dire ce que je 
» penfe : pourquoi tant de longueurs & 
» de difficultés pour élire un AbBé du 
^Feupieî Choifilfez Simon Boccane- 
»gra , que je vous préfente» Alors U 
prit par la main Eoccanegra ^ qui étoit 
auprès de lui , & le montra à Taflèm* 
. blée. 

L^itnpreflîon que fit ce difcours ha- 
sardé fut prodigieufe. Le nom deBoc- 
TomeL N 
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• Ah canegrafat un cri générai toutes ios 
^' ^ ^ ^ voix s'élevèrent à la fois , & éeatmdé- 
Simon JBoc- rent que Boccatiegra fût Abbé du Feu^ 

/>/e,patt Do- afleoir naalgré lui entre les deux Capital^ 
nés. Les JEledeurs , étonnés du bruit 
qu^ilsentendoient,fortirentde lafalle, 
& voyant tout k monde réuai en 
veut de Boccanegra , >lg Ixii renftirem: 
l'épée , qui étoit la marque de la dignité 
qu^on lui conféroit. Boccanegf» cepen- 
dant faifoit autant de réliftauce qu'il 
lui étoit pofiible* Mais dans uti pareil 
tumulte ,ii nepouvoit faire entendre. 
Enfin il vint à bout de faire compren» 
dre paar (es fignes , qu'il vouloir parler j 
&ron fkfilence* 
V Elevant alors la voix , & rendant Vé- 

pée à ceux qui la lui avoienc donnée: 
39 Citoyens , dit-il , je ne puis trop vous 
30 remercier de la bonne volonté qu.e 
9» vous me témoignez : mais aucun de 
» mes ancêtres n'a été Abbé du Peuple, 
» & je ne ferai pas le premier qui fera 
» entrer cette charge dans ma famille* 
» Revêtez-en qudqu^un à qui elle con- 
» vienne mieux qu'à moi. Ôn comprit 
facilement ce que Boccanegra vouloit 
Il étoit de la même famille que ce 
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/<}uillaume Bocctnegfa , pour lequel a^, msti 
•jDn avoir créé la dignité de Capitaine 
duPeufle^ quatre-vingts atis auparavant; 
& il trôuvoit <:elle àiAbbé du Peuple 
au*de(Ibus de lui. On fembloit balancer 
furie parti qu'on devoir prendre, lorfr 
que quelqu'un s^écria: «que Boccané- 
grafoitfait Seigneur de Gênes. y> On 
applaudit , & on répéta de toutes parts, 
Boccane^ra Seigneur de Gênes. 
' ÎjCs Capitaines , voyant le tour qu« 
|)reïîoietttk!s^chofe$., commencèrent à 
s'allarmer; & pour prévenir les fuitès 
•qu'ils craignoient , ils s'empreffereiit 

auprès de Boccancgra , pour lui Faire 
-accepter la charjje à'^Abbe du Peuple. 
Boccanegra , qui cachoit Ibn aitobiticui 
Ibus les dehors d^une modération afièc- 
tée 9 yoyoit avec plaifir le jeu des fef- 
forts fecrets qu'il avoir vraifcmblable- 
ment préparés. Dans la dîfpofitiàn où 
étoient les efprits , il fenroit qu'on lui 
accorderoir ce qu'il voudroit : mais il 
vouloir obtenir tout (ans rien dematH 
der. i* eignant donc de confentir à ce 
qu'on exigeoit de lui. » Je me f endi » 
dit-il > Citoyens , puifque vous le 
A voulez ; & me voilà prêt d'accepter 
» k dignité ^Abbé du Peuple , ou dç 

i^ii 
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» Seigneur , félon votre choix* Ce dis- 
cours adroit fit Peffet qu'il en avoit at>- 
tendu. Seigneur , s'écria le Peuple , 
Seigneur , ôc non pas Abbé. Il n'y avoit 
plus qu*un pas à faire. Boccanegra 
.pourfuivant Ibn difcours artificieux: 
» Vous voulez donc , dit-il ,que je fois 
» Seigneur? Sans doute que votre in- 
» tention eft que je partajge le Gouver- 
» nement avec les Capitaines, Non t 
non , reprit le Peuple : gouvernez feul , 
&foyez notre Doge. Toute la Ville re- 
tentit auffitôt d'acclamations & d'ap- 
plaudiffemens. On n'entendoit de tou- 
tes parts que le nom (le Dogeôc de 
Boccanegra. On le porta d'abord à 
TEgUfe de San-Siro, puis chez, lui , 
puis au Palais. Le Peuple prit les ar- 
mes , & fe répandit par tputes les rues. 
On crioit par-tout : vive le Doge, vive 
le Peuple. Le défordre augmentoit, 
iàns qu'on (Ùt pourquoi. Les Capitaines 
fe renfermerenc chez eux, & coururent 
même quelque danger en fe retirant. 
On infuka pîuUeurs des Nobles, de l'on 
commença a piller leurs mailon& 

La populace croyoit pouvoir tout 
ofer impunément, fous un Chef qui lui 
avoit obligation de fon pouyoir, & qui 
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étoil du Corps du Peuple même : mais j^^^ ^^^-^^ 
Boccanegra 9 ayant appris ce qui fe paf- 
Ibit, courut à Tendroitou le tumulte 
étoit le plus grand 9 fît arrêter quelques 
uns des coupables, & leur fit fur le 
champ couper la tête* Ce châtiment 9 
fait à propos , contint les autres 9 fit 
refpeéler Tautorité du nouveau Doge ^ 
& rétablit la tranquillité dans la Ville; 
Les Capitaines ne s'y crurent pourtant 
pas en fûreté » & en fbrtirent. Le lenr 
demain le Peuple s'aflTembla dans une 
Place vis-à-vis TEglife de S.Laurent* Là 
on confirmafolemnellementBoccanegra 
dans la dignité de Doge perpétuel : on 
lui forma un Confeil de Citoyens 9 tirés 
tous du Corps du Peuple ; on décida 
que les Guelfes feroient exclus duGôu-* 
vernement ; que les Nobles de cette ' 
£i<:^on feroient relégués à leurs maifons 
de campagne j que quelques-uns des 
Spinola & des Doria fortiroient de la 
Ville ï & que tous les autres Nobles de 
la faclion Gibeline feroient les maîtres 
d'y refter. Ainfi le Gouvernement de 
Gênes fut tranfmis des Nobles au Peu- 
ple 5 & livré tout entier aux Gibelins j 
& une révolution fi coniidérable ne fut 
l'ouvrage que d'un jour. 

Nijj 
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icrc avoir beioin d ctre loutenu par 
lieaucoup de prudence > d^ modératioa 

& de politique. Boccincgra fut mena-- 
ger à propos ôc le i^eupie 6c ia No- 
blefle. Uniquement occupé de rétablir 
la tranquillité dans TËtai: , àc Tunion 
parmi les Citoyens , tour à tour indul-* 
gent &c févere ; mais aÂeàUnt toujours 
de négliger fes intérêts particuliers , & 
d'oublier fes querelles perfonneiles ^ il 
gagna bientôt les cœurs des pents & 
grands. L'on s'applaudifloit d'avoir 
wouvé dans lui un véritable Protedeùr 
ia liberté » oppricaée depuis fi long- 
temps par ces quatre pui&ntes^àfnillés^ 
*^dont l'autorité & l'ambition conimeni- 
çoient à bleâer les yeux du refte des 
Conuiratioa Nobles. Mais ces familles n'avoient £ar* 
Po c ^ pardonner fon élévation. Ou*»^ 

trées de fe voir dépouillées de leur pou^ 
yoirpàr un homme du Peuple » elles 
n'oublièrent rien pour venir à bout de 
k perdre » &c eurent recours aux voies, 
les plus lâches. Un Alfaflîn , envoyé 
pour tuer Boccanégra , fut découvert ^ 
eut la tête tranchée. Un autre conf- 
pirationi dont le planétoit piusétendu>. 
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pas iwi iDeilkur fuccès^-ôc il en Am. néPt 
coûta la tête aux deux principaux con* 
jMré$ j& à qjiei()ues autres. 
- Sitôt que Boccanegra fe vit fuffiram- 
meatiiâôKmi , il ibngea à s'a(&fer ies^ 
ineipaks Fortercfles 5&; fit rafercel- 
quiiui paEUFent plus dangereufes 
qu^utilcs. troubles dont les Gé* 
uois j^Êoieoi prefque toujours occupés 
Içsavjoient empêchés fouvent deferef- 
i^atif Àès inûUtes qu'ils efluyoieiit ée 
la part des principaux Seigneurs leurs 
Vd&iUX f ou leurs voifins* George de — , 
CarfCtto, JVfarquis de Final , ne croyant An. 1341, 
pas le nouveau Gouvernement affez 
l^lpd^ufai^le encore pour devoir être, 
«aiat , entra aix^m armée lur le terri-* de Final 
tobre dlA.M)enga , & y commit quelques P'*"^ 
délordrei. X.e l)oge , réfolu de laire un 
«cemple xpa linûmiâlt 4es autres , dé- 
pêcha de fi puiflàns fecours , que le Mar- 
quis jde Fia^ fut forcé de fe retirer 
avec précipitation , & d'envoyer faire 
des excules au Doge. Mws Boccanegra 
Xiépondit fièrement qu'ail fi'entendroic 
aiuciHies exciifes^ fi le Marquis de Flâ- 
nai ne les venoit faire lui-même. Ce 
Seigneur fut donc obligé de fe rendre 
à Gênes» il fut conduit au Palais da 

Niiij 
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j^^j^ Doge , lUivi de toute la populace » qui 
' crioit qu'il le failoit^ire mourinLe 
Doge le reçut avec un vifage irrité , &. 
ordonna fur le champ à huit de fes Gar^ 
4es de s'affurer de fa perfonne. Quel- 
ques- jours après , il le fit mettre dans 
une obfcure prifon. L'infortuné Mar- 
quis de Final , dans refpoir de fortir de , 
cette dure fituation , remit au Doge & 
à TEtat de Gênes , Final , Varigotti ^ 
Cervo 9 & tout ce qu'il poilëdoit. Mais 
fon fort n'en fut gueres plus doux j & 
il ne fortit de prilon que pour être ren-^ 
fermé dans une cage de bois que le 
Doge fit faire exprès. 

Boccanegra , après ce coup d'éclat i 
eut bientôt achevé de pacifier la Ligur 
rie 9 après l'avoir forcée de fe foumet^^ 
tre toute entière au nouveau Gouver- 
nement ; fi Ton en excepte toutefois 
Monaco 5c Ventimille, où s'étoient 
retirés les mécontens des quatre famil-* 
les Spinola , Doria, Fieîque & Gri- 
inaldi.Ces mécontens ne celioient d'ex- 
citer des troubles » & de former des 
conjurations , que les foins du Doge 
eurent le bonheur de diifipen Ên 
AHf iS'^i' i 34^- on apaila quelques Ibulevemens 
iufcîcés dans la vallée d'ûneiile par 
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Antoine Doria. L'année fuivai^te^ on an. 134»^ 
étouffa une confpiration formée pour * 
livrer Gênes au Seigneur de Milan. Kouvciiet 
En IÎ44. les Grimaldi armèrent ^Zl^'n^éc^^ 
Monaco une galère ^ qui fit la courfe 
quelque temps le long des Côtes ; mais '"^ 
qui hit enfin prife par les galères de 
Gênes. 

Les mécontens formèrent cette mê- iî* marchent 
me année une entreprife plus confidéra-; 
ble. Quoiqu^iis fuffent de faâions op^ 
pofées 9 ils réunirent toutes leurs for-, 
ces contre £occanegra > qu'ils regar«; 
doient comme leur ennemi commun ; 
& s'avancèrent vers Gênes avec un af* 
fez gros corps de Cavalerie & d^InfaiH 
terie. Sitôt quç le Doge en fut averti ^ 
Uai&mblales Chefs des quartiers de la 
.ViUe , & leur repréfenta que , dans la 
néceflité de fe défendre contre les më« 
contens qui s'approchoient , il falloit 
ménager plus que jamais les Nobles 
qui étoient dans la Ville , & que le 
moyen le plus sûr de fe les attacher 

étoit de leur donner quelque part au 

Gouvernement. Les Chefs de quartiers 

qui eioient tous tirés du Corps du 
Peuple , acceptèrent la propofition de 
Boccancgra^ Les Nobles en furent inf^ 
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Jm* 1144. truitç iÔCii fut décidé de concert , que 
les honneurs & les emplois feroient dé- 
formais égaie rnent partagés entre le 
Peupik & les Mobles^iSc l'on tira fur 
It chaam .de chacwi de <ies deuxi^ps 
ik pertonoes povir ^zmer le Gonfeil 
du Doge* 

Cependant les mécontens é&oàtmc 
déjà fûus les murs de GâacSm Ik s'é- 
teÂent emparés des Forts defr jemriBûns ^ . 
&s^itQieat logis jufques daos lesFau^c- 
boQiFgs» tandis que leurs pardfansibuf' 
kvoient en leur faveur diverlës partiesi 
de 1 £tat»' Gêties étoit dans une agita- 
tion & dans une confudon^prodigieufe** 
On auroit bien voulu en être quitta- 
ppur recevoir les mécontens y & les 
Dpftituer dans leurs biens. On leurfit- 
propofer d'entrer dans la Ville à ces 
oonditions s & d'y demeurer tranquilff> 
les. Mais ce n'étoitpas remplir leur det- 
Um; &il$refulkent d'y metQ:eXef»e(l>> 
jufqu'à ce que le Duçe eût congédié" 
fept x;ents hommes qu'il avoit aup^ de 
Ipi pour fa garde. Boccanegra fendt 

le Doge fe ce^ue l'ou demandait par là. Noa«- 

démet de fc feulement il licentia fa Garde; mais 
^^iiiic. ayam; afiemblé le Peuple , il fe démit 
fbl^xîuielkment . du . Gouverngmient.le^ 




4 
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è Décembre 1344. proteflant 
que jamais il ne f^rpit un ot)ft3i^:le à la 
lécQnctiiation de Concitoyens ; qu'il 
kur facnfioii; volontiers un pouvQjf 
qu'ail n'avoit accepté que pour leur pror 
pre bonheur ; que Ibn procédé démen- 
toit aflEbz le reproche d'ambitioo & de 
tyrannie que fes ennemis lui faifoienti 
& qu'il foubaltoit qu'ils p^flem fe laver 
4ii mâme reprociis^ ^uiU-hiefi que lui* 
AfMrèa ce dUcours ^ quiiH»Rt le Palais 
u'il habitoit ^ il ail» loger dan» U mai^. 
Q des Squarciafici » & fa^ de jours^ * 
après il fe retira à Pife. Il avçit gouver-» 
né cîoq ans ; & quoique tou|ours oc**^ 
cupé des troubles domefliques , il avoic 
foutenu au-debors avec éckt l'honneu*^ 
des armes Génoifcs , foit contre le* 
Turcs fie les Tartares qui troubloîent 
le commerce , foit contre les Maure? 
il'£rpagne qui ëtoient en guerris avec 
AFonfe Xï. Roi de Cafîille ^ au fecours; . 
duquel JBoccanegra avoit ^envoyé GU- 
ks Boccanegra, fon propre frère, aveç 
^ingt galères. 

Après la démiflîon- de Boeeanégra, il . 
fembloit que rien ne dcvoit fufpendre 
ie rétabliflement de la concorda dans avEle?^. 

^^nes*. De.u^ Dçputà du Corps descomcnn. 
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XITTI^. Nobles fortirent de la Ville pour ter- 
miner tous les différends avec les mé- 
contens , & les inviter à y entrer pai- 
fiblement : mais Galeotto Spinola , qui 
avoit été Tun des Capitaines du Peu- 
ple que Boccanegra avoit forcé de for- 
tir , répondit qu'il n'cntreroit dans Gè- 
nes que les armes à la main. Une pa- 
reille réponfe fit ouvrir les yeux aux 
Députés, qui fe retirèrent far le champ, 
& firent fermer les portes. Le projet 
des mécontens n'^ctoit plus un myftere* 
Ils ne vouloient pas feulement être tc^ 
çus dans leur Patrie , ils y vouloient 
commander. Les Nobles comme le 
Peuple commençoient à regretter Boc- 
canegra: mais le Peuple fe plaignoic 
hautement d'être trahi par les Nobles , 
Soupçonnés d'intelligence avec les mé- 
contens , la plupart leurs parens ou 
leurs alliés. Il fe reprochoic fur-tout 
Savoir eu Pimprudence de lieentier la 
Garde : enfin il crut n'avoir d'autre par- 
ti à prendre , que de créer un nouveau 
Doge« Les Nobles propoferent quel- 
ques fujets, qui furent rejettés; & les 

fcia JeMor- ^^^^S^^ fe réunirent fur Jean de Mor- 
«Teft éitt ^' ta, bon Citoyen , d'un efprit doux & 
»«sp% , paifible r plein de fageffe^ de modérar: 
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tion, de prudenjce,, ennemi des bri- Ad^^i^iâ 
gues & des faâions , impartial pour le 
Peuple &: les Nobles , ami iincere .& 
défintéreifé <ie fa Patrie» 

Il fut élu le jour de Noël, Tan 1544; 
XI jultifia i:out a abord Tidee qu^on avoit 
de fon caraftere. Il déclara qu'il ne 
wuloitrien changer à la manière dont 
il avoit vécu lorfqu^il n^ëtoit que fimple 
particulier ; qu'il n'avoit point beloiû 
jde penfions ; jqa^ïL x^nonçok aux pri- 
vilèges j & qu'il ne prétendoit être ni à 
charge au Public par fa d^pejcife , 14 
exempt de robfervaûon des Loix dans 
ia conduite. Un pareil Doge fembioit - 
bien propre à amener les chofesàune AN,xg+$j; 
heureufe conciliation^ On ois peffoitde 
la négocier ; & cependant rien ne fe 
terminoit. Le Peuple s'impatientçit de 
ces longueurs 9 & s'imaginoit toujours 
qu'on ne cherchgit qu à Tamufer, & 
que les Noblies de Jia V ille étoient d'ac-, 
cord avecles mccontens. DanscesciiJ- 
confta^ices gn apprit * qu'à Savone le 
Peuple avoit chaffé les Nobles. Il en 
fallut pias davantage pour décider le 
. Peuple Gêoes à en faire autant* La 
populace 'fe répandit dans toutes les 

* Le xi.de Janvier. . 
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Ak> ij^i.i^ues^ criant^ Fivâ h Pâuple & l& 

nouveau Doge. Quelques Nobles vou-» 
lurent arrêter le cours de cette émeute; 
mais ils furent repouffés , & Ton mit lé 
feu à leurs mâifons. Les Confeillers du 
Soulèvement Doge , tirés du Peuple 8t de ht Noble^ 
S^kT * voyant les chofès défefpérées , abdi*- 

querent leurs chafgfes ;& ils liirent fur 
le champ remplacés par quinze Confeil- 
lers PlélkïetiSr On donûa ordre de vifi^ 
ter les maifons des Nobles , & d*en en^ 
lever toutes les armes* Enfin, dansTem- 
portemetit oÀ etoit le Peuple, il fortît 
brufquement * fans chefs àL fans ordre , 
& tomba fur les mëconteïiâ , qui sM^- 
* toient logés dans les Fauxbourgs^ Ceux-: 

ci fe retirèrent fut lès hauteurs v6i(iiie^^ 

ou ils firent tête; & bientôt chargeant 
le Peuple, à leur tour , ils l'obligèrent à 
(ê réfugier dâns la Ville : mais ne fe 
' voyant pas en état de la forcer, ils fe 
Réparèrent la nuit même 9 & fe retirè- 
rent dans leurs lieux de retraite. 

Quelque temps après , le Peuple v 
conjointement avec les Nobles dont il 
n'appréhendoit plus rien depuis le dé- 
part des mécontens , fit divers arme- 
mens contre ces derniers j auiquels ^il 

ht 14* 4u même mois^ 
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,€nleva prefque toutes les Places dont 
ils s'étoient rendus maîtres. Las d« tant * 
'de funeftes troubles , les deux partis 
convinrent enfin de reconnoître pour 
arbitre de ,hm difF^rends Luchino 
Vifconti , Seigneur de Milan, qui vint 
about de. les accorder. Les mécontens i" 
furent reÇus dans Gênes , .& on. Itut ^rus^danî"*^ 
Tendk leurs biens. Il n^y eut qu'un pe- clnL^'hoM 
tit nombre d;*entr'eux exclus de cem "ombre ^^^^ 
grâce, iquiil fut dtfendu d'approcher ^"""^ 
<le la Ville plus près que dix milles. Ce 
plan^de pacification ayant été exécuté > 
tout TEtat de Gênes fe vit tranquilJe.| 
& il ne relia au pouvoir du peu de mé* 
• contens qui-i^toient exilés que Rocca*- 
bruna dc Monaco , dont les Grimaldî 
étoient.les maîtres depuis environ quin*^ 
ze ansè 

Ils s croient fortifiés à Monaco , dont son de c«| 
ils avoientfait la principale retraite dc'"^^^* 
ceux de leur parti ,& y avoient rafTemr 
blé quantité de gens fans aveu , de ban»-, 
dits , de miferables perdus de dettes , ou 
chargés de crimes , dont ils fe fervoiettc 
pour faire des courfes le long des Cô*- 

tes, &c piller indillinâement tous les 

navires qui romboient entre leurs mainsw ^^^ ^^^ 

En 1 3 ^d* Usr firent un armement for* 
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midablCf qui n'alioit pas i moins de 
trente galères ^ montées par dix mille 
liommes qu'ib avoientpris à leur fol* 

de. L'Etat de Gênes fentit de quelle 
importance il étoit de £e mettre en état 
de réûûer à des forces Ci confidérables ; 
mais on manquoît des fonds nécefifaires. 
On prit le parti de s'^adrefTer aux plus 
riches Citoyens 9 qu'on engagea à faire 
les dépenfes de la Flotte qu'on réfolut 
d'armer ; & on leur délégua les revenus 
4e la République, jufqu'à la concur- 
rancedesfommes qu'ils feroient obli* 
gés de débourfer. Ce fut là , difènt les 
fiiftoriens de Gênes, Forigine de la 
fameufe Maifon de S. George. ' - 
Cet expédient réuifiti & en moins 
d'un mois on équipa vingt-fix galères , 
dont les moindres portaient deux cents 
hommes* Les mécontens ne crurent 
pas devoir s'expofer à une 11 puiilànte 
Flotte. Ils toumerMt vers la France, 
& fe mirent m ièrvice de Philippe de 
«Valois qui étoit en guerre avec le Roi 
d^Angieterre. Ilsfe trouvèrent à la ba- 
taille de Creci , où ils périrent prefque 
tous ; & Gênes , délivrée de la crainte 
qu'elle avoit eue de ce c6té » employa 
fes gakres à protéger les étabMemens 

qu'elle 
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q^u^elk avoit dans le Levant^ ôc à en for- ÂmtTTh^ 

mer de nouveaux. 

L^Ifle de Scio fut un des principaux Enuepticc 
objets de ce projet. Il y avoir peu d'en- «'««Génoît 
droits plus favorables au commerce des sdi^^^ 
Génois y que cette Me. Elle n'étoit pas 
moins à la bienféance des Vénitiens , 
qui penfoient à s^en rendre les maîtres : 
nouveau fiiotif qui portoit les Génois à 
s'en emparer y pour ne la pas laiflèr tom^ 
ber aux. mains de ces puiiTans rivaux de 
leur commerce;^ Ils y avoient d'ailleurs 
<l€ prétendus droits j .mais qui n'ont ja- 
mais été bien clairs ^ de Faveu de leurs 
propres Hiiloriens. Quoi qu'il en foit , 
us ^en mirent en pd&ilion > & s^étâ'- 
blirent folidement y auffi-bien. que dans 
quelques autres lieux voifins. 

Gênes jouïflbit depuis plufieurs an^ ^ "'"^'"'^ 
liées de la plus heureufe tranquillité 9 ^* 
•fous le Gouvernement paifible du Do- Morr c!ti 
ge Jean de Morta , lorfque la mornnim ^J'^^JjJ^* 
leur enlever un û bon maître. Il fut 
généralement regretté : les honneurs 
n'avoient en rien altéré fes vertus : il 
avoit gouverné fept ans l'un des plus 
riches Etats de lltalie , (k il mouru^t 
pauvre. Uéleâion de fon fucceifeur 
caula quelques troublçs ; Tambitioa dcs> 

, Jarne h Q . 
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A- ..^ prétendans ne fe borna pas à desititri'^ 
gues lecrettes : 1 un des concurrens la 
montra fur la place ûiivi de deux mille 
hommes fous les armes. li n'en fixa pas 
mieux les fixffrages ; &c Von élut Jein: 

leMnèt Va- Valentî , * qui ptar tagea les emplois. 

leaMnouyeauenire les Nobles & les Pkbéïens. Le^ 

^^t^ Génois furent tranquilles au-^cdans. 

D&s objets trop importans les ocoir 
perent aii*deiiors r îk eiireot à ibu^ 
tenir conu^ les Vinuieni une guerre^ 
qui pendant f^i^eurs aimées employa 
coûte leur attention & toutes leurs forii 
ces«. 

Le commerce de ces deux Peuplesi 

'Cnerte con- noire étoit iine iboirce con^ 

ne VcniTe,. tinuelle de méfintelligences & de que- 
relles. Les Vénitiens ie plaignirent que 
les Génois leur avoient enleiiiéquelque& 
j^Heaux ; & pour s'en venger prirent 
^iix galères Génoiiès qu'ils «encontret-^ 
i:ent àl'Ifle de Negrepont* Les Génoiç 
jeurent leur revanche ams la même aii^ 
rée*. Telles furent les premières expé^ 
dirions de cette guerre ^ que les deuc 
Nations fe préparèrent à poufïêr avec 
{ilusde vigueur les années fui^i^ames». 
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En ^âet les Vénitiens mirent en IlmTiIT»* 
Mer 1 5 y a* une Flotte nombre ufe, 
qui fut jointe par celk ^ue leur four* 
Jiir«it le ftcri-tfAragon & PEmpcrcur 
de Cpnftantinopie, Jean Cantacuzene » 
avec qui tte s'étdent Bgfuës. L'Amiral 
Génois, inférienr en forces, quoiqu^il 
commandât Ibixante galères bien équî-^ 
P^vjageaàpropos4'attendre la Flot-- 
te combinés dss ennemis ^ans le âé^ 
ttûk de Confiantinople y afin que dans 
1» fi ^eàt eTpace on me pût profiter* 
contre lui de davantage du nombre. U 
ht amquéfur le ioir ; & k combat dvh< 
ra coûte la nuit , fans que ni les téne^< 
bres 9^1» mê^it aâi^ufe, lii tme tem«^* 
pête même qui furvinc , firent capbles^ 
de fiiipend» facibamenB^M 4les >deiHC>^ 
partis, LesGénois avoientle vent €0^1- ViaoiredcH 
trk4ix> & pet^dirent tout d'aboisd i^ekse^^^^ 
de leurs galères : mais la viâoire fe dé^ ' ^ 
élan à &i e|i kur faveur* ^s p»F6nt^ 
tfetîte galères Vénitiennes , & dix4iuit' 
Gataknes* four les Gvtcs , lls^^étc^ient 
retires dans le Port de ConftantiBople 
dès le commjsticement de Tai^tion. Les 
ennemis eurent dé plus quelques vaiiy^ 
féaux coiiilésà iond y quatre »iUe kom^' 
mes tu^s , & dix-huit. ccjQits fait prifoii»^ 
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Ae«5 iisz. niers. Les Génois reprirent dix de leurs 
galères > & ne perdirent que fept cents 
hommes : perte légère en comparaifon 
de celle des vaincus ; mm conûdérable 

en elle-même , &: qui empêcha qu'on 

ne ôt à Gênes des réjouiliances publi-. 
qucs pour une vi6loirc cjui mettoit tour 
te la Ville en deuil. 
An. ijiT L'année fuivante les Génois , vou- 
lant profiter de leurs avantages» arme» 
rent encore une Flotte de foixante voi- 
les : mais ils changèrent d^ Amiral ; âc 
au lieu.de Pagano Doria > qui avoit 
commandé la campagne précédente 
avec tant de prudence & de valeur , ih 
choifirent Antoine Grin^aldi qui ne- lui 
cédoit m en courage ni en expérience ; 
mais dont la préfomptipn perdit tout» 
Ayant rencontré près de Cagliari la 
Flotte réunie, des Vénitiens & des Ca- 
Ikroiit Ut' talans, forte de quatre-vii^s galères ; 
«w. il balança pas à l'attaquer^Il fut bat* 
tu 9 & fa Flotte fut'prefque entière* 
ment détruite : félon quelques Hiflo- 
riens 3 il perdit cinquante-une galères.^ 
Une fi terrible défaite jçtta Gênes dans 
la plus grande conflernation. D'auifi 
triues circonflances iembloient devoir 
éiQ^Stï plus que jamais toutes difcort : 
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des inteitines* £lies renailloient cepen* ^ ^ ^ 
dant; &les Génois , accablés au-dehors 
& déchirés au-dedans ^fembloients'en* 
tendre avec leurs ennemis pour fe per-;. 
lire» 

Nous favons peu de détails fur ces isjouveaux 
ttouvelles brouiileries. Les fanions des Troubles do- 
Guelfes & des Gibelins les excitèrent; ^/j^^X" 
& Von ne trouva d'autres remedespour L)oge. Lc 
les apaifer que de remettre le Gouver- ^l'f 
nement entre les mains de Jean Vil-- ram 4e Qè-, 
conti , Archevêque & Seigneur de Mi- **** 
lan. Le Dogeiè démit de fa dignité» 
& Vifconti envoya à Gênes Guillaume; 
Marquis Faliavicini » pour y gouverner 
en fon nom. Par ce changement on 
réufiit du moins à calmer les troubles 
intérieurs ; & les Génois ne penferent 

Îlus qu^àla guerre contre les Vénitiens; 
Is armèrent une Flotte nouvelle , & la 

confièrent à ce même Paçano Doriaqui^ 
avoit battu les ennemis deux ans aupa«- 
ravant» Cet Amiral, après avoir Êût 
quelques dégâts fur les côtes de r£tat 
de Venile , fit voile vers le Levant , & 
ayant rencontré la Flotte ennemie aux 
environs de la Morée , près de Tlfle Sa- - . . 
pienssa , ilPattaquaavec tant de vigueur Génf^'/ur^** 
£u'il prit tous les vaiiTeaux qui k com- a^* v émmMé 
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Mi*' poCoient , & fit cinq milk quatre cents 
priii(Mim£rs , du iiombis deiquel^ fuc 
* FAjniral Vénitien , Nicolas Pifani , l'un 
des grands Capiiaiixes de fon temps 9 âc 
qui avoît commandé les Flottes de Vtùt 
mH^pÊXidantjbs campagnes précédeates» 
A près cette glor iedib yi&eke » qui: 
aroit Qoixxé bien du iang aux Génois 
DsxâsL reyist à Gèiies. Tjaute h Ville, 
fortit au-devant de lui ; &: il entra ea^- 
triomphe inaieu desappiaudiilknens. . 
qui retentiffbient de toutes parts. Oit 
îf]QkP^ortajiifa k ^bi^bvenir de cette heun» 
teufe journée par dés fèces qui devoieoe 
jTieAouvelkr ^l^^que année à par^ 
W»T:; ^ & ipourncocipenfèr Boria,.. 
hn £4 ^fmt d'uoe fonune pour 
nwmîàlbru Gegxàodiiomme^' 

qiîi comman doit des Flottes & détruis 
ies emamis de fa Patrie ^ n^a voit 
pôsdîttis cette Patrie même luneiiiaifon 
' poMr Ce loger, La iihéradké jde TEtat 
Fj^^richit ipotnt U .nuamut û pamm-t 
qu'il ne iaifla|ias de quoi fair^ le« fraif 
Cfi fa fêpulture» Sa Êunille 9 futie dâ&i 
plus conûdérables de Gênes , voulut* 
charger; mais ia £Lépubli^ue s'eoi^ 
prelîa d'^en prendœ (oia-qlie-aibmet lilie? 



lui fit faire iw tombeau de marlure^ & AMt 13 S4» 

lui fit rendri^ les derniers devoirs avei: 
tous les honneurs que mçrkpit un 
homme qui lui avoit rendu de fi grands 
fervices 9 qui au3^ takos qui iont les 
Héros avoit joint toutes les vertus i^oi 

foBt les excellent Citoyens- 

Jewi Vifccnti jkoit mon : la ^uve*- ^ 
taineté de Gènes pafla à fes Neveux qui **** 
Im fuccédereoi^ Par leur médiation h 

paix fut enfi-n conclue entre Gcnes & p^j^^^^^ 
Venife. Elle fut fatale au pouvoir dejs Vcnifc» 
Vifcontifur les Génds. Ce Peuple tou- 
fours i&confiaai: ne pouvoit hxng^VQw^ 
s'accommoder d'u9 mêcae miaStm* Los 
«alheujs d(2S Jtçoips T^voi^flit recou- 
rir asix VîTcofii» , trop M^tfPU^c pour 
4ae lui pas bientôt donner de rombxagfi.' 
Quelques dema^di^^ extjraordii^ai^e^ 
achevèrent d'^grir les efprits , qui dé- 
fearraOes des guerres étraflgeres fecoi- * ' 
èloient chercher un aliment à leur in^ îSSSSKB 
quiétude naturelle* Simon fioccanegra Ah. 
profita die ces ctrg^nftances^ ^hàt^l^ 
«évolution. 

C^étoit ce même Boccanegra «qui 

avoit douze ans auparavant abdique I^i 
charge de ûoge avec de (i grandes ap« 
faïences iiiodératioQ, Il s'était d'à- 
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bord retiré à PUe ; mais U étoit rentré 
^^■fJlv. dans Gênes depuis long-temps. Il étoit 
touiours adoré du Peuple , à qui fes mal- 
heurs mêmes l'avoient encore renda 
«lus cher. Sous les dehors de modéra- 
tion & de douceur qu'il afiedoit , il ca- 
choit adroitement les projets d amt*. 
tien & de vengeance. Il ne pèrdoit de . 
vûe ni le defir de remonter au rang où 
il avoit été placé, ni fa haine contre 
ceux qui l'en avoient fait defcendre : 
mais , pour réuffir plus^ gloneufemenf , 
rl lui falloit un beau prétexte. La hber- 
-té de Cl Patrie lui en oftroit un qu il ne 
manqua pas de f«fir. 
• Se déclarer tout d'abord ouverte^ 
tnent contre le Duc de Milan & laNo- 
bleffe de Gênes , c'étoitfe perdrepref- 
is<,nfi.iratîo. que à coup sûr. Diflimulant donc fon 
toBcrc le Duc véritable deflein , il le contenta- a ani- 
4e Mit». . la Populace contre les Nobles par 

divers difcours que fes créatures répan- 

• dolent fourdcment : il fit infinuer qu û 
étoit de l'intérêt du Peuole de foutenic 
l'autorité des Vixonti , dont le jougte- 
roit touiours moins infupportable que 
celuide la NabletTe , & qui ne manque- 
Toient pas de favonjer ceux qu ils ver- 

• roient attachés à leur partu Ces dU- 

• cours 
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cours femés à piopos firent elFet. Les An. 
Nobles & quelques-uns des principaux * ^^^^ 
Flebéïens ayant pris les armes le 1 4* 
de Novembre 1 5 5*6^. pour chaflfer les 
Officiers qui commandoient dans Gê- 
nes au nom du Duc de Milan , trou- . 
verent à leur palïage la Populace qui 
s'étoit armée de fon côté. On le battit 
avec fureur, &il y eut bien du fang 
verfé de part & aautre. Pendant ce 
temps Boccanegra jouoit un rôle fort 
difièreiït. Il avoit aflemblé environ deux 
cents hommes dans l'Eglife San-Siro, 
voifine jle fa maifon : il leur dit en deux 
mots fon projet ; & les exhortant à tra- 
vailler avec lui 9 iàns perdre de temps , 
au rétabliffement de la liberté , il mar- 
cha au Palais du Gouverneur > 6c com- 
manda qu'on lui en ouvrît les portes , ^ • 
menaçant d'y mettre le feu. Le Gouver*- 
neur balança quelque - temps ; mais 
voyant que la réiiûance ieroit inutile ^ 
il fit ouvrir* Boccanegra fe rendit maî- 
tre du Palais ; & la nouvelle n'en fut 
pas plutôt répandue^ que le combat & 
le tumulte ceflerent , 6c chacun fe re-^ 
ttira chez foi. 

Le lendemain le Peuple s'aifembla ; ^'^^ p'^^fî^ • 
.jBc 3oçcaaegra fot créé Do^e pour la 

TomeL ? 
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i III. — ' " "I • 

^gdw» i|f4* féconde fois» Le premier adle qu'il fie 
de fou auix>rité imc de bannir les plus 
puifl'ans Citoyens , foit de la Noblefle, 
^it du Peuple de. déiarmer le relie 
■ des Nobles ; de les exclur*: npo-leule-p» 

inent des emplois publics 9 mais de tous 
îes portes qui auroient pu leur donner 
quelque pouvoir» Après ces pr^cau^* 
tions contre les ennemis domeftiques » 
il fe prépara à r^Mer aux forces étran*f 
gères. 11 s^attendoit bien $ui refi^i-^ 
ment des Viiconti : il fit pne ligue conir 
%Tt euK avecle Marquis de Montferran 
^nân il prit de bonnes mefures, ôc 
montra tant de vigueur , qu'il rétablit 
}a tranquillité djçtnstout r£tat^ & s Y 



J 






M 



Si r£tat étoit tranquille 9 Boccane*^ 

An. li^i. gra devpit Têtre peu. Ses ennemis t 
Conjuration p^^^ csLch^s 9 tî'jsn étolent queplu* 
a craindre* Quelques conjurations eclaf 
j&erent 1362. & les coupables fuh 

. rent punis. Il fuccopoba enfin -, & fut 

An* 11^3- empoilonné dans ijnieAiai II n'eut pas 
llcfterapoi-plûtôt avalé lepoifonquil commença 
fpnné^ . à en fentir Teffet , & il expira peu de 
*temps après : habile, adroit politique , 
^Ygc des içteiuipçs. pu jpuj^esi^ Se de$ 



> 
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An* 



\ûes trop intéreflfées , il procura un 
grand avantage à fà Patrie , put(qu^il la 
fit jouir, prefque tout le temps qu^il 
la gouverna , d^tmireftosqu^dle-ne go&« 
toir guercs depuis iong-temp&. 

Les troubla ne pou^t^oient que ni 
liaître par fa mort. On prit les armes 
€n sVmpara du Palais , Ôc Von zrrhà fei 
'trok frères. On s^aflfembla cnfuite pour 
élire un nouveau Doge ^ & l^^n prit de 
;randes précautions pour choifir des 
sleéleurs impartiaux, £nfin Gabriel c^hriet 
Adorne finT -nommé pour fuccéder à J^gJ"^^^'' 
Boccanegra. ïl étoit Plébéien 6c de la 
faâibn des Oëielins : mais ià douceur 
& fa fagcflèproroettoient une ad rni n il** 
tration 'betireiife*&paîfible« LesMagi^ 
tratures.& les honneurs refterent enco^ 
te au Peuple &id« Les Nobks exilés ne 
furent ^poir^t rappelles , Ôc prifque tour- 
tes les icboies ^kmeurer^sntiurle même 
pied oii elles étoient fous le Doge pré- 
cédent. 

Cependant les mécotitens des qua- ss—j^ 
tre piincipaks &miUes qu^on avoit ban* An. x 3 ^s* 

nis 5 ou qui s^étoicnt retirés volontaire- Nouveai-r 

ment, voyant, qu'ils n'avoknt à 

efpérer ni du Peuple , ni des- Nobks ^dé^d^Tvif- 

pij 
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j^^TTî^Z ^^^^^^ d*^*^ ^utv^ côté pour reprendre 

le defius. Ils fe liguèrent avec les Vif^ 

êonti & avec le AÏau-qu^ de Final 9 qui 

firent entrer des troupes dans TEtat de 
Gênes : mais elles furent repouil^es. 11$ 
crurent mieux . réuflîr en excitant de 
nouvelles brouillçries parmi les Génois^ 
& engagèrent Léonard Montaido , qui 
avoit éce une des créatures de Bocca^ 
negra ^ à fe fouiever contre le nouveau 
Doge. Ainfi, tandis que les trpupes de 
Viiconti agiflbient d'un côté y & s'em^ 
paroient de la Specie 9 Montaido dans 
Gênes , à la tête de quelques Partifans p 
tachait de, fe rendre maître du Palais» 
Mais il étoit trop foible & trop peu acr 
crédité* Il fut te^nfSé &c forcé de fortir 

de la Ville, Les troupes Milanoifcs s'a»- 
trançoient pourtant à grandes journée^» 
-& Soient déjà àChiavari ; mais> appre^ 
Banc quç Tentreprife ^toit manqué?; 
elles s'en retournèrent» Le Doge 
punir quelques-uns des coupables : l§s 
«uoresfe réfugier^ ou à Pifè avec Mon; 

• t^ldo , ouàTarmée des Vifcpnti* 

L^annéefuivante vit ren^tre de nou- 
Aiitii^^* veaux efforts. Le Doge fut moins heu« 
< reux : fçs troupes furent battues par l^ar* 
in^Milanoif^^ qui s'pyanja yersQê- 



Digitized by Google 



dbGhnes.Liv.il 17 J 

nés d'un côté, tandis que Montaldo > 
ligue avec les mécontens j s'en appro^ 
choit de l'autre. Les ennemis » déjà 
maîtres des Vallées de Bifagno (8c de j^^^^^^^ 
Polfevera*, forcer^t eiifin le Doge àies^lrcomi 

parler d'accommodement: il fut conclu *l««»wn- 
avec bien de la peine ; & les conditions 
furent que le Doge feroit confervé dans 
fa place 5 qu^il payeroit par an quatre * 
mille florins d'or aux Vifconti f Jk leur 
fourniroit quatre cents Arbalétriers 4 
pied qu'il etftretiendroit à fès frais ; que 
les exiles auroient la liberté de rentrer 

-dans leur Patrie ; & que Montaldo de- 

meureroit banni pour deux ans feule- ' ^ 
ment. Tels furent les principaux Arti- 
des du traité , auquel Montaldo ne fut 
.p^s fans doute appelle. 11 prit le parti 
^e fe retirer à AÀi« 

La tranquillité qui fuivit cette paci- 
fication ne dura pas plus de trois ans.# SoulcverM^ 
On commençoit a fe laffer duGouver» ^^aÏ^ibcT 
netnent d^Adorne : pn fe plaignent des 
impôts dont il furchargeoit P£tat» Le 
Peuple murmuroit hautement , &c refu- 
foit de payer les taxes. Guillaume Ër- 
mirio & Dominique Fregofe, Xieute» 
jaants du Doge , profitèrent de ces diÇ» 
politions Jls iè rendirent fecrettemene 

Fiii . 
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1 zi^o dans une Eglîfe , oà teaucoup de Peu- 
ple s'aflembla ; ils déclamèrent vive- 
meut contre Tavarice du Doge , & con^ 
. tre les impôts nouveaux : ils exhortèrent 
ctux qai vôudroiem s^en aiFrancfair à 
les fuivre ; & la Populace , toujours avi- 
de de nouveautés ^ ne demandant pas 
mieux que de fe porter où l'on voudroit, 
ils marchèrent fur le champ vers le Pa- 
lais* Le Doge^ , qui lïe s'attendbit à 
-rien moins qu'à cette émeute , s^y en- 
iettùdi^ Ôc fitfi;)iin$rla doehedont on fk 
fervoit pour donner l^allarme: mais per* 
ibnne ne venant à Ton fecours^ & voyant 
que les mutins avoient mis le feu aux 
' ' ' portes^ilprit le partideiefauver & s'é» 
l^faapîpa heureufeiiient^^ 
^ ^ Le Peuple maître àu Palais élut Doff 
T>omi ^ Dominique Fregofe, * qui fut cobk 
Fregofc'^éTr ^^"^^ ^^ lendemain d'une façon plus fo- 
I>ogc, kniDelle. Son premier foin futd'éloi- 
jgner Adorne , qu*ïl f&xilaà Voltagio : il 
enleva aux mécontens le Château de 
^^^'^^^^^^^^^^ une de kiirS ' retraites* 

-Comme il étoit de la faction des Gibe- 
iifis > les Goelfes gagnés p» les. mécon* 

tens confpirerent contre lui ; mais la. 
conjuration étant découverte >. les deu^t 

•'m- Août.- - ' ■ ' 
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|)rinGipaux Chefs furent punis , & Jean a^. i i/T* 
de Fieique , Evêque -de Verceil , qui 
yétoit approché pour les foutenir avec 
huit cents chevaux^ fut obligé de s'en 
xetourner* 

Durant les premières années du Expfiîtîoa 
.Gouvernement de Frégofe , les Génois chJîS 
furent fort occupés d'une expédiûon 
.en Chypre» Voici ce qui y donVia lieu. 
.Pierre de Lufignan , Roi de Chypre , 
.avoit été tué en 1370. par fes propres 
.frères , 8>c Perrin fon fils lui avoit fuccé- 
dé. A la cérémonie de ion couronne^ 
ment, il y eut de grands débats pou^ 
la préféance entre les Génois &c les Vé-^ 
jnitiens qui s'y trouvèrent. Le Roi dé- 
^cida en faveur des Vénitiens ; & les Gé-* 
jaois réfolurent de s'en venger* -Le ien- 
.demain ils vinrent au Palais avec des * - 
.armes cachées fous leurs habits^ On s^en^ 
^apperçut 9 on les faifit 9 &c ils furent jet^ 
. tés par les fenêtre;. Le Roi por^ plus^ 
loin le rcifemiment 9 & ordonna qu'o» 
.msdfacrât tois les Génois qui fe trouvt^ 
.roient dans Flfle^ Cette nouvelle fut 
bientôt portée à Gênes* On arma fur le ^ 
champ fept galères r qui furent fui vies . 
'd'une Flotte nombreufe. Quatorze nnl* * * ^73V 
io- hommes de pied deux mille cho:* 
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• An. ^^^^ débarquèrent dans le Royaume de 
Chypre , & y mirent tout à feu & à 
V hng. La Reine Mere , mécontente du 
Gouvernement, leur livra Famagoufte : 
& les Gcnois , maîtres de prefque toute 
rifle , n^accorderent la paix qu^à con- 
dition qu'on leur payeroit un tribut an- 
nuel de quarante mille écus. Quelques 

^^^^^^^^^^ Auteurs difent que par çe Traité ils de- 

^ voient rendre Famagoufte : mais ils la 
gardèrent; & làiffant ce miférable 
Royaume dans la plus grande défola- 
•tion , emmenèrent avec eux à Gênes^,; 
'pour étages, le Sénéchal de Chypre » 
Jacques de Lufignan , l'un des oncles 
du Roi , deux enlâns du Prince de Ga- 
lilée, 6c plufieurs des principaux Barons. 
Cette expédition fut fuivie d'une 
Shteme guerre bien plus férieufe que les Gé- 
nois eurent à foutenir contre les Vén^-j 
tiens , & qui réveilloit celle de Chy- 
pre. L'Iûe de Ténédos fut Tobjet de 
^ette guerre. Ces deux Peuples avoient 
des prétentions fur cette Ifie 5 qui étoît 
trop à leur bienféance pour ne pas cher- 

^ cher à les faire valoir à quelque prix que 

ce fût. Elle appartenoit à TEmph^ 
Grec ; Se ils fe prévaloient des dona- 
tiorn qu'ils prétendoieQt leur en avoii^ 
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étc faites. Les yénitiens s'en empare- 

rent les premiers les Génois fe dit. 
poferent à les en chaffer. Chacun fe 
fortifia par des ligues. Veniiè s'allia 
avec les Vifconti & le Roi de Chypre^ . 
Gênes avecLouïs, Roi de Hongrie > 
le Patriarche d'Aquilëe & François 
Carrera , Seigneur de Padoue. 

La Flotte que les Génois armèrent ; 
pour fe rendre maîtres de Ténédos , ne 
réùflit point : les Vénitiens s^y main- 
tinrent , & leurs galères battirent les 
galères Génoifes, Pendaht ce temps , 
les alliés des deux-Peuples ravageoient 
réciproquement diverfès parties des 
États de Gcnes & de Venife j & le 
Koi de Chypre aidé des Vénitiens affié- i? 
geoit Famagoufte ; mais il fut obligé An^ 137»* 
^abandonner ce fiege. On fe prépara à 
♦faire la guerre avec encore plus de vi- 
deur & de plus ^andes forces la can^ 
pagne fuivante. On réfolut d'anéantir 
toutes diffentions domeftiquesj & les 
exilés furent rappellés. Mais , pourcon- 
ferver la tranquillité dans Gênes ,il eût 
fellu étouffer ^ambition defes Citoyens. Nouvetur 
De nouveaux troubles naiifoient au^^"^*^ 
milieu des précautions mêmes qu'on ^ 
prenoit pour les ^teindre# Antoine 



178 HiST» DES ReVOL* 

An* ii7â. Adorne & Nicolas Guarcaclierchc»enf 
toutes les occafions de perdre le Doge^ 
pour monter en fa place : ils répandoient 

par tout mille calomnies contre lui ôc 
Ion frère ; & ils vinrent à bout de âiire 

publier les importans fer vices que TEtat 
jrece voit tous les yonn de Tun & de Tau- 
tre. Le 1 7. de Juin le Peuple av.oit pris 
' les armes pour fe défendre contre les 

Vénitiens y qui , difoit-on , étoient déjà 
jnaîtres de Porto^Venene : nuûs c'écoit 

un faux bruit qui avoir fervi de prétexte 

jpour s'armer* Le Peuple conduit par 
Adorne & Guarco, tournant fubite- 
ment vers le Palais > s^.en> empara. Le 
Aciom7^é"u Doge & fon frère furent Jettés en pri- 
Dogc, Nico- fon , fans qu'on pût leur faire le moin- 
'lui fulfti- reproche; Adorne fiit* proclamé 
tué le mcme Doffe : mais quelques heures après on 
i^^s hàlvb&mdi GuorcmAinfiL finît Ifadmih 
aiiilration de Frégofe ^dont la doueeurt. 
la modération 9 la fageflfe ne purent 
£xer Finconilance d'un Peuple qui ne 
poavoit m fe paiTet de miutreSf ni le» 
foulTrir. 

Selon la poétique des nouveamcDo^ 

ges , Guarco commença par bannir de 
Gênes toute la famille des Fregofes. Jl 

it^dgana. enfuite (jua les. Magillratures 
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les emplois feroient dorénavant par- An, x i7i>^ 
tzfrés entre le Peuple & les Nobles* 
.Après ces^premiers foins , donnés aux 
agraires du dedans , il mit toute fon at- 
-tention à la guerre contre Venife. Une 
.Flotte de vingt-deux galères, comman^ 
dée par Lucian Doria , rencontra près 
:de Pola * la Flotte Vénitienne à peu Grande viV- 
.près delà même force. Les Génois rem- toire fur i«f 
portèrent une viâoire complette» Ils V^aAttcoi, 
•prirent quinze galères, fur lefquelles 
ils firent près de deux mille cinq cents 
^rifonniers. Mais Doria n'eut pas le 
-plailir de puïr de ion trioiïiphe : au mi- 
lieu de l'aélicn , ayant hauffé la vifiere 
de fon cafque » il reçut a la tête un coup 
;de lance dont il expira fur Pheure* On 
.déroba à fa Flotte la connoiflance de la 
.mort )u{q\i^après le combat. Sa perte 
.toucha vivement fes Soldats & fes Mie 
-telots dont il étoit adoré* G'étoit un des 
meilleurs hommes de Mer 9 & des plus. 
grands-Capitaines de ion temps : digne 
. par fes taiens militaires de la confiance 
des troupes ^îl n^étok pas moins digne 
de leur amour par fes bontés. On rap^ 
porte que ce grand homme comman* 
dant fur les Cotes d'JEickvunie une 
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* AiA. i37^i.l*loite qui manquoit de vivres , ôc d'ar- 
. gent pour s'en pourvoir , diftribua aux 
matelots 6c aux Soldats jufqu'à fa vaifr- 
felle d'argent , qui fe montoit à unè 
fomme confidérable ; & un mifërable 
rameur s^étant jetté à fes piedsr à demi- 
mort de faim , il coupa la boucle de (a 
ceinture , la feule chofe de prix qui lui 
reftât., & la lui donna. L'Etat fut fenfi- 
ble à la perte de fan Amiral » & témoi- 
gna fa reconnoiflfance par les bienfaits 
* dont il combla fes héritiers. 

Quelques ravages fur les Côtes de 
r£tat de Venife furent les fuites de 
la vicloire qu'on venoit de remporter, 
La Flotte Génoife , renforcée jufqu*à 
foîxante galères , fut bientôt en état de 
» former des projets plus confidérables. 
Elle étoit commandée par Pierre Do- 
ria , qui poflfédoit les plus grandes qua- 
lités pour la guerre; mais qui y joignoh 
une hauteur, une roideur, une inflexi- 
bilité ^ui lui fit perdre tout le fruit des 
avantages les plus déciûfs. A la tête d^u* 
ne Flotte fi Supérieure , il vogua vers 
;Venife , après s'être emparé de quel- 
ques Places qui fe trouvererrt fur (on 
<hemin , le long de la Côte. Il s'arrêta 
k Chioggia , qui n'eft éloignée de Vô: 
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l^fe que de vingt-cinq milles , & la for- , 

ette tacheule nouvelle jetta i allar- ^ fuiv, 
me 6c la confternation dans la Capitale* * 
Malgré les Ibîns qu*on avoit pris pour la 
ipettrie en état de détenfe , on ne pou- 
voit guerçs fe flater qu'^elle réfiftât long- 
t^mps aux forces qui la mtjiaçoienr, onafficfc 
Environnée d*ennemis devant lefquels Vcnifc. 
ni fes troupes ni Tes vaiffeaux n^ofoient ^rfs^ss 
paroitre j à la veille de manquer de fub- xi*©. 
ûftance; dans TimpolTibilité d'en fai- 
re venir ni par terre ni par mer , il ne 
/lui reftoit a autre parti h prendre qut 
de traiter de la paix , à quelques condi- 
tions que ce pur .être. 

Les Vénitiens fe Iraterent donc de Les Véni- 
députer vers Doria^ pour négocier un ^J«n^ /^^"^^n- 

^ j r * T\/ / r dent la paix; 

accommodement.' Lies JJ^iputes nrent on roôre à 
fouvcnir FAmiral Génois de l'inconf- ^.^^ 
tance de la Fortune y & ne diffimulant \cs! ^^^^ 
point leurs ijiaibeurs , Te^citeren^ à les 
|:crminer» çn leur accordant la paix 
qu'ils demandoient , à des conditions 
^fupportables. Mais Doria , aveuglé par 
, fes fuccès 5 leur prefcrivit des Loix fî 
jdures j que les Députas eurent peine à 
les entendre jufqu'au bout* Pour toute 
gra,ce , iiaccordoit la vie aux Vénitiens, 

& ne leur iai0bit pas même leurs biens» 
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jM» ijao. Une réponfe fi dure révolta tous les eP-- 
prits. La frayeur ie tourna en défeipoir;. 
& l'on ne parla plus que de fe défendre 
jufques aux dernières extrémités. Bar- 
uabé Vifconti » Allié de Venife , tenta* 
de faire une diverfion. II fit avancer 

?|uelques troupes vers Gênes : mais elles 
urcnt taillées en pièces. 

Quelques eflorts que le dç(e(poir fît 
faire aux Vénitiens , ils ne pouvoient^ 
que périr ; & h feim feule le^ auroit 
bientôt détruits ^ fi les Génois 5 demeu- 
rant tranquilles dans leurs portes , fe 
fulfent contentés de les tenir étroite-^ 
ment bloqués : mais Doria, méprifanc 




mens vohigcoient fans pefle autour d'el- 



les , ôc les attaquoient de tous cotés ^ 
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tandis que les gakres n e manœuvroient «isoj 
i^u'av^ec bèaucoup de difficulté f parce- 

3uWles lîcpouvoient fans rifque fortir 
'ùnxanaloà «llesétoient; Teati n^ayant 
pas ailleurs aflCez de profondeur pour el- 
les. £lles ëtoient encore plus incom- . 
modées par i^artillerie dont chacune des • 
barques Vénitiennes portoit quelques - 
pièces. C'étoit la première fois qu^on » 
^oyoit de rartillerie en Italie 9 dont l'^ef« 
fet ne pouvoit manquer de furprendre 
fie d'embarTaiTer beaucoup les GénoiSé 
Les Vénitiens avoient trop bien fer- 
me leur port , -pour qu'on pût les for-, 
cer par mer. Les Génois tournèrent 
leurs efforts du wté de la<erre ; mais 
ils n'y furent pas plus heureux. Mon 
deflein n'efl: pas d^entrer dans tous les 
détails de ce fiege. Il me fuffira de dire 
.que les Génois , par une négligence qui 
venoit fans doute de trop ée confiance , 
laifferent enfermer dans Cbioggia les 

Î aleres & les Troupes qu'ils y avoient, 
Is ne prirent pas non plus alTez de pré- 
cautions pour empêcher les Vénitiens 
de recevoir des convois par mer. Peu à 
eu l'ardeur des Génois fe rallentit , 6c 
es affaires des Vénitiens fe rétablirent, 
jGes derniers remportaient prefque too- 
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liio, jours quelques avantages ; & leur arti^ 
ierie >dont les Génois manquoienc abfo 
lumënt , leur étoit d'un grand fecours. 
Doria fut emporté d'un coup de canpp , 
& Gafpard Spinola fut nommé pour le 
remplacer. Enfin la parde de TArmée 
LAm» ii8i,ijénoiie ailiégée dans Cbioggia , man« 
quant de vivres, défefpérant d'être fe- 
courue , accablée des fatigues d'une 
longue défenfe > fe rendit à difcrécion. 
Les Vénitiens y prirent quatre mille 
hommes , dix-neur galères » & quantité 
d'autres bâtimens. Le refte de la Flotte 
des Génois prit fa revanche fur diverfes ' 
Places de la Côte de Venife , s'empa- 
rant des unes ^ brûlant & ravageant le& 
autres» ♦ - ' 

Xes troubles ^ Gênes fe fatiguoit d'une guerre fi 
domcftiqtfe» Opiniâtre & fi longue* Des troubles do- 

U^Fi^AwGé-^^'^^'^^^ allarmoient le Doge. Les 
u9i£c^ Adornes 9 les Fregofes 9 ôc d^autres mé- 
contens remuoient. On rappella Gaf- 
pard Spinola & fa Flotte. Elle arriva 
bientôt à Chiavari ; & les Troupes 
qu'elle portoit étant débarquées , noar- 
cherent conrre les mécontens, qui fi« 
. tent d**abord quelque réfiftance : mais ils 
furent battus ; ôc Ton en prit piuiieurs > 
♦ ^dont quelques-uns furent punis. On 

n'avoiç 
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n'avoit cependant pas perdu tout-à-fait a„ j j^^^ 
^devûe la guerre de Venife; & l'année 
iuiyante on fit partir une nouvelle Flot- 
*te pour k.mer Adrîatk^ue. Mais les 
deux partis étoient rebutes , & fouhai- p^,^ 
toient véritablement la paix«Amé VU.icsVéniânH^ 
Duc de Savoye , en fut le Médiateur ; 
& elle fut conclue au mois d'Août 
13 Ça. bien moins glorieufement & 
moins avantageufement pour les Gé-^ 
nois , qu'elle ne l'eût été trois ans pliW 
tôt. Il ne leur refla pas inême l'Ifle de 

• Ténédos. Il fut arrêté que cette Ifle 
-n'appartien droit en propre à aucun d«s 

• deux Peuples ; & les Génois n'obtinrent 
autre chofe ^ fmon que les Vénitiens 
détruiroient le Fort quHls y avoient 

' fiadt bâtir : condition que les Vénitiens^ 
eurent de la peine à remplir , & qui peu* 
fa même renouveller la guerre. MîdS' 
enfin le Fort fut détruit « & la bonne 
intelligence entre les deux Peuples f^t • 
folidement rétablie* 

Les Génois n'étoient pas faits pour la DifTcnrion» 
tranquiliité ; & la paix qu'ails venoient àoa^^j^ 

' deconclurre ne leur fervit qu'à fe livrer 

davantage à leurs, querelles doœefli-i|^ 

ques. Rien n'avoir cté plus doux^ îii An^i^^ 
plus lage^ que L'adminiâxation deletur 
lame L Q 
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njLji^ Doge , Nicolas Guarco^ On murmu-^ 
roic cependant contre kiL Le Peiçle 

fe plaignoit de ce ç\u^ïl avoir appelle les 
Nobles aux eDDfâots ptibiksi IL lu&repro^ 

choit l'augmentation des impôts , ^uite 

inévitable des frafô à'mtt kngue guerre» 
On lui faifoit un crime de ce qu'il en- 
trctenoit une Garde pour fa {ureté.^ Un 
Doge , difoit-on , ne doit être gardé 
^ ' ^ue par fes vertœ & p^ l'amour à^o^sâx 
qu^il giouveme. Les Gardai ne (bntt^iie 
pour les tyrans ^ ou pour ceux. Œii alpî- 
terni iedevei^. Tiels étdeni les m- 
cours.<{u'on tenoit de toutes parts ^ & 
qu'atroient fbin^ de répandre avec tffi^frr 
tatkm les ennemis peifonnels du Doge f 
êc ceaxtjuifotigooèeiità le éépôfiëéeî» 

: De ce itotrdbre é«Ment Léonard Mioat- 
taldE> s cÈDat jihà àéjz parlé > 6c AKcme 
Adorne , fiipplanté par Guarco , dans 

* Fmftant même de ion léleâîoiu Ils am« 
snerent la populace au point qu'elle prit 
les armes ^ & courasit tumukneiiâmeiit 
dans les rues demanda avec menaces 
que f on iiipprimât far k chsmp laixor 

' pots. Lesmutins croient bien au nom- 
bre de deux mille» Ils s'aifembierent 
dan? l'Eglife de fàint Dominique, & 

Moxualdo y accourut^ Là on examina 
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ce qu'il convenoit de réformer dans TE- ^n^,«^,, 
tet , & il fut convenu qu'on s^arrêteroit 
à demaûder que les Nobles fuflfent ex- 
clus du Gouvernement ; que tout le 
Confeil du Doge fût tire du Corps du^ 
Peuple f & que les nouveaux impocS' 
. fuffent fopprimés. Montaldo fut nom- 
mé , avec trois autres des principaux de- 
TAflemblée^ pour informer le Doge de- 
«ce réfuitat. ' . 

Les Députés furent iuivb de toute TronKKra)^ 

la populace , qui remplit la Place vis-à- 
vis le Palais réc ne ceiToit de crier que 
'.Fon abolît les impôts. Le Doge fit dire 
•^u'il y confeœmt^ & même qu'on aivr 
ÂuUât les ordonnances qii'on «voir 
«es en ià faveur* Il fit jetter au même 
iKmps.dahauard'ùn. balcon ces rnsàmii^ 
.nanees au Peuple , qui les déchira fut', 
kchamp. Loffqœla nuit£;it ^ue^ le 
Doge aflembla cent des principaux Ci-- ^ 
toyens , pour délibérer avec eux fur ce' 
<qti^il avoir à iaire. U s'agîfibic d^apaifer' 
^Peuple ; & ïm décida qu^on décb^^ 
j^œit ks Nobles exclus desaifimres pih- 
bliques ; que Ton mettroit bas les iin^ 
|rôcs^ &que i^on rappellerez: les Fr^ 
gofes & les autes exilés. Ces fatisfeci- 
tiooâ xxe calmèrent > pas k§ efpritSf On^* 
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'^^^"^^ d^^c perfonnes da Peuple> 
\ dont Montaldo fut du nombre j pour 
'Convenir des chofes que Ton vouloic 
réformer , & pour rétablir la tranquillh- 
té» Ces nouveaux CommiflTaires com- 
inencerent par faire publier que Ton mît 
bas les armes mais ils ne purent iè 
;faire obéir. Le tumulte augmentoit de 
plus en plus ; les rues étoient pleines cte 
gens arniés : on n'entendoit que des 
cris confus > au milieu defquels on difr- 
* tinguoit le nom. d'Antoine Adorne. 

- Un Receveur des revenus publics fut 
afllommé ; & k défordre auroit été plus 
loin pÇi quelquesruns des plus fages Ci-, 
moyens n^eu^tent adoiici les dprits prêts 
à le porter à toute extrémité , fans me- 
iîire 9 comme fans motif. Il y avoit déjà 

♦ çlufieurs jours que le tumulte duroit. 
' . j£nfin commençant un peu à fe calmei» 
le Doge , qui n^avoit ofé paroître , reprit 
courage , &. fit aflembler le Peuple *• Il 
jrejetta fur les nécdEcés de Ff^at les 
•impôts dont on fe plaignoit. Il déclara 
^ue ces impôts étoient fupprimés ^ & 
^u'il avoit taché de fatisfaire également 
aux autres chefs de demandes qu'on 
av<»t formés. » Que voulez-vous de 
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plus , ajoûta-rtlr, & qui vous retient 

» fous les armes f Vous fuis-je devenu 
» odieux f £tes^vous las que je fois vo^ 
» tre Doge ? Il n'eft pas befoin d'ench 
» ployer la force pour me faire quitter la 
• dignité que vous m'avez confiée, Di- 
' » tes un mot, vous me verrez vous 
» la remettre du même front que je Tai 
» reçue* 

Le Peuple , flattéde ce difconrs , s'ér 
cria que ce . n'étoit point fon abdication 
qu^on demandoit j qu^on étoit content 
oe fon adniiniflration ; & qu'on feroit 
pleinement fatisfeit 9 pourvù que les 
impôts ne fulTent point rétablis* CMtoit 
là en effètie feul point qui toucfaoit par« 
ticulierement le Peuple : mais ce n'étoit * 
pas ce qui intéreffoit le:plus ceux qui le 
faifdient agir. Sur ces entrefaites, An^ 
toine Adwne , qui *avoit bien coiitri- 
bué à exciter tous ces troubles , & qui 
avoit compté en tirer parti , débarqw 
de nuit àGênes. Le Doge fentit bien 
ue s'il y reiloit 9 les troubles ne tar« 
croient pas à renaître. Il lui donna or* 
dre de lê retirer fur fheure à Savon c , 
julqu^à ce que le repos fut tout-à-fait 
aâermi* Il partit en eâet ; mais dès le 
lendemain fes partifans commeiicerenc 
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i^^.k cabaler. Ils. répandirent àlbn fujet 

mille faux bruits: les uns difoienc qu'on* 
Tavoic fait noyer en pidne mer ; d'ai^ 
rres , qu'on Tavoit fait mourir fecrete-^ 
meut dans le Palais y ou du moins qu'on' 
Ty retenoit prifonnierir. Ceux qui lui 
ëtoient attaches prirent les annes^ ôc 
iFefuferefit de les quitter jdqu'i ce qu'ik' 
fuilent certains de ce qu'Adome- étoit 
devenu* 

. Moncaldo^ qui avoit fes yùicSy & qui 
se pouvok voir qa^avec une jatoufie fh^ 
crctte la faveur d'Adome ^ certifia aui 
Pieupte qift^ë éœît iàia â& fàof kSMODSr 
d'où il neurderoit pas àrevcnir* Le 
Peuple ^> qtiL avdt beanKoiip de oosh 
£ance à Montaldo, fc tranqtiillifa fur 
cette aâttiance; de Mut paroiâbxt teir- 
éxt à la paix : mais le Doge n'^avoit pas 
moins fes inquiétudes.- tLe retour d'A- 
dome l'allarmoit toujours. 11 étoit fixé 
au id»- d'Avril. La veille rGuatco crut 
devoir, pour fa fiireté, faire entrer da»' 
la ViUe quantiténde gens des vallées vok 
imes , donrîA étaît^r^ & quatre cems^ 
hommes de Troupes réglées,. Ces pr&: 
' candons le perdirent» 

Le Peîiple, mécontent de ce qu'on 
Hvoit introduit, des. Trot^ca daœ h 
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Ville, prit les armes k ^arrivée d'A- am. mié 
dorne » & s'afTembla dans TEglife de 
San Sira Adcnrtie sV rendit fur le 
^cïfâmp , accompagné de Montaldo , & 
de Pierre Fregofe 9 qui étoit ^ auffi-bien 
ou' A dorne, rappelle de fon exil. Ils 
te mirent à la tête de près de trois mille 
îiommes , qu'ils y trouvèrent , & mar- 
chèrent droit au: ralais^Guarco s'y étoit 
misenëtatde défenfe^ le mieux qu!il 
lui avoit été poflîble , dans le peu de 
temps qu'il avoit eu ; & il ne fut point 
furpris quand il fe vit attaqué. Les mu- 
fins commencei^nt par efi^yer de bri- 
&t fes portes , ou d'y mettre le feu, U» 
furent d'abord alfez vigoureufement re- 
poufTés: mais !eur tiraibre croiflant * ^• 
: tocqours , le Doge fentit bien qu'il fal- 
Icit céder* 11 fe lauva par une iffue fe- j^^^^ ^,1 
Crette dans TEglife de faint Laurent, oblige dc^ 
.& la nuit étant venue , il fe jctta dans ^ ^ 
une barque , ôc fe réfugia à Final., . . 

Les mutins fe rendirent maîtres du ^^^^^^ 
Fblais* La Popukce triomphoit. Tout 
retentiflfbit de cris de joie. On fonnoit 
toutes les cloches. Le Peuple cooroit 
dans les rues, criant de tontes parts : 
Un Doge, Un Doge. Mais les Chefs 
de tout ce tumulte étoient bien élol* 
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AN^ijSj.gn^s de s'accorder. Montaldo avoitaf" 
' iemblé les? principaux Citoyens dans 
line des faites du Palais^, pour procéder 
à choîfir un Doge félon les règles d'u- 
ne ékélion folemnelle. Adome ëtoit 
• monté dans l'appartement qui étoit au- 
' deflus ; & fuivi de fes partifans , il avoit 
pris lui-même etr leur prëfence les mar-» 
ques de la dignité de Doge. Montai^ 
cependant l^avoît fm avertit de venir 
alufter à l'éledlion qu'on faifoit j & 
voyant qu^Adorae ne defeendoit pcônt, 
' on élut Doge Frédéric Pagana. 
Wtéàérïc Pa- Adorne , à cette nouvelle » defcendit 
gwra élu Do* j^ygç précipitation , & menaça de tuer 

«M» Pagana , s il oloit fe montrer. Pagana 
étoit d'un caraâefe doux & pacifique» 
Il ne erut pas devoir rifquer fes jours^ 
• pourune place qu*il n'envioit point ; & 
il fe retira. Montaldo fortit aufli, & 
Continuation Adorne refia maître du Palais. Mais il 
f** tioiAto. n'en étoit gueres plus avancé. Si Fre-^ 
gofe fembloit d'accord avec lui, Mon* 
taldo*ne fe kiifoit pdnt gagner, fin 
vaipt Adorne le, fit foliiciter, durant la 
' ntiit 9 de ne plus lé traverfer. Dès le 
MomiMo^ -lendemain Montaldo afifembla le Peu- 
pla l>oge« pie dans l'Eglile de Sa^n-Siro , & fit fi 

^cn quil fe fit élire. Il n'eut garde de 

refufer 
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refufer cette dignité: mais il la reçut ak u»^ 

avec une modération afFea^fe, déclarant ^ 
ne I accepter que pour fix mois , & feu- 

ement pour avoir le temps de réformer 

v%^J^ 'r^'^^^'' Sitôt 
aw 1 eledion fut faite , on en envoya 

domieravis à Adorne, lui enjoignait 
de céder la place à Montaldo, La popu- 
lace de fen parti l'engageoit à réfifter: 
r vais 11 crut des amis plus fages, & réfo- 
ixn de céder, aux t«nps.- Montaldo prit ' " ' " 

tranquillement pofleflîon du Parais, & ' ' 
fut reconnu Doge avec les folemnités 
erdmaires. 

I lavoit de l'ambition, & beaucoup 
trop fans doute ; puifque , pour la fa- " 
Tistaire , il n*avoit pas craint d'exciter 
des troubles dans fa Patrie. Mais , à cela 
près , ilavoit tous les talens nécelïâffes 
pour bien gouverner. Il débuta par uti 
aftede ckmence , qui fut d'autant plus 
admire que les exemples-en étoient ra- 
res à Gênes. Au lieu de bannir les Ci- 
toyens dont il pouvoit avoir quelque 
chofe à redouter , il rappella l'ancien 
Doge Nicolas Guarco, &piulieurs au* 
très exilés , dont il «voit même des fu- 
jets particuliers de fe plaindre. Il ne fe 
démit pas de là dignité eu bout de lîjc- 
Tome I, 
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"TTTTTr niois, comme il Tavoit déclaré en Tac- 
*^ ceptant. Mais on lui vit continuer avçc 
piailir une adaûn|firatioa où iife con-* 
.4uifpit avec tant de douceur & de fa-» 
gefle. Le? reglemens qu'il fit pour la 
réformatîon de TEtat répondirent aux 

idces qu'ion s'ctoit formées de fes lumie- 
»res &de fa politique^ Mais un Gouver- 
ne ment fi heureux dura^rop peu. Mon- 
taldo mourut de maladié le 1 3 . de Juin 
^N. 13 84* j ^84. On lui fit des obfeques magni- 
Sa mort, fiques. Il ayoït .été Notaire j Se fes an- 
ciens Confrères tinrent le premier rang 
dans les cérémonies de fes funérailles. 

^o^Téu^' • ^ point de tumuite-pour lui 

ï?ogc \your la cîloifir un fuccefleur. Adorne fut enfin 
'fywaàç iois. reconnupour Doge, & demeura tran- 
quille poflfeflfeor aune place qu'il am- 
bitionnoit depuis fi long-temps. Ilétoit 
d'un caraéiere aifez difiërent de celi^i 
de Montaldo. Fier, févere , jaloux cje 
fe faire lin nom ÊtmeuXf & refpritrem* 
pli de grands projets & de hautes enr 
■Il treprifes. Gu^rco ne fe crut pas en su- 
ii85. r€té fous un pardi Doge. Il fortit de la 
ViUe , pour fe réfugier ailleurs : mais le 
^ Marquis de Finale l^ayant fait arrêter^ 
le mit entre les mains d'Adorne , qui le 

;^t enfermer dans le Cblte»U deLçriq^ 
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Urbain VI. afliég-é dans Nocere nar "ï 
Çhajl» m. Roi df Naples t;/: 
a Adorne, pour fe tirer de cet embafw expeiitHMi^ 
îas. Le Doge fit auflîtôr partir dix ga- 
lères , qui amenèrent Urbain à Gêi^s. 
Quelques années après , Adorne arma 
contre le Roi de Tunis , qui troubloit 
le commerce de Ja Méditerranée, il fut 
aidé dans cette guerre par diverfes Tmu- 
■pes , qutmrent defrance & d'Ani^Ie- 
tcrre pour grofljr fon Armée. Après 
.quelques ëvenemens.on affiégea Car- 
lîinge , qui foutint jufqu'à quatre 
lauts. On levaJe fiege , pour attaquer 
J Armée ennemie dans fon camp , &on 
la tailla en pièces : mais Carthage ne fe 
rendit points & les affiégeaos, qui 
commençoient à craindre de manquer 
de vivres , conclurent la paix aux con- 
ditions cjue le Roi de Tunis refpedte- • 
•foit doréna vant le commerce de? vaiC* 
ieaux Chraiens; qu'il délivrerott les 
cfciaves , & qu'il payeroit une fomme- 
-d'argent pou r les .frais de la guerre. ^ ^ 
, Getix qui d'un rang obfçur s'éleyent 
aux premières piaces x>nt fouvcnt des liTT^T 
'défauts ou des vices ; mais ils ont né- * 
cefl'airement. de grandes qualités. Le d« D^'* 
ieui-défeut que les Hiftoricas reprochent 

Rij 
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Aji. 1 j^t). à Adurne, eftle défaut Éavori des grands 
hommes 9 rambition. H réuniiToit d^ailr 
leurs prefque toutes les diverlès efpeces 
de merke* Moins adroit 9 inoins doux » 
moins indnuant que Moncaldo ; mais 
a'un génie plus aûif , plus^rafte , plus 
élevé. 11 étpit naturellement ma|jnifi- 
que f & mettoit de la grandeur julques 
dans les plus petites chofes. D'ailleurs 
iàns paifions , vigilalit 9 fobre , dormant 
peu , toujours occupé , & donnant aux 
lettres le peu de loiiir que lui laififoieni: 
les affaires d'Etat, Refpeélé des Princes 
fe$,voiûns > il fut (ouvent leur arbitre^ 
Digne de gouverner , & capable de le 
bie^ii^re^ il mérita Teilime des Gés- 
nois : mais U ne put fixer leu^: inconl: 
tance. 

Conrpirarion ^'^^ 1 3 87. il a voit découvert 

fgofK lui, une cpnfpîratioQ contre ia perfonne ; & 
les principaux complices avoient été 

S unis. Trois ans après ^ il fut informé 
'une conjuration nouvelle , dont Pierre 
Fregofe fut le .Chef. La plupart des 
conjurés eurent le temps dèfe fauveF, 
1^ furent condamnés à Texii : mais Fre- 
gofe fut arrêté. Adorne 9 touché de iè 
voir l'objet de ces complots 9 &c de fe 
{rj^uyejr en bjute à la haine de tant de 
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Citoyens 9 dont il croyoit n^'avoir que Am 

de ia reconnoiflance à attendre ; voyant 

tout à craindre de i^'inflabilité d'un Peu'** 

pie injufte à Tégard de fes maîtres , & 

toujours prêt à .en changer 9 balança 

long-temps fur ce qu'il avoit à faire. Sa 

iîerté 9 ^ Sûreté peut-être vouloient la 

mort de Fregofe : mais cette mort pou* 

voit irriter 9 au lieu d'^infpirer la crainte » 

& redoubler les troubles , au lieu de les 

apaifer. Au milieu de cette incertitude» 

il prit un parti auquel on n'avoit garde 

de s'attendre. Cet homme ambitieux > 

qui avoit tout ofé pour parvenir att 

premier rang 9 que ni les difficultés » 

B! les mauvais fuccès n'avoient rebuté 9 

las des grandeurs dont il ne fentoit plus 

que le poids 9 réfolut^de les facrifier à 

fon repos. Il fortit de la Ville , fous 

prétexte d'aller paflfer quelques jours à 

îà maiion de campagne * 9 & s'embar- p abandonne* 

quant en cachette fur une galère qu il ment. 

avoit fait préparer , il fe retira à Savo- 

ne 9 abandonnant le Gouvernement > & 

là Patrie même. 

Dès que la nouvelle de la retraite 
d'Adorne fut répandue / il y eut 3e 
grands mouvemens dans Gênes. On 
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Ah. i3Po..prit les armes y&cVon procéda à Félec-»- 

lion d'un nouveau Doge. Elle fe fit 
affez tranquillement. La faâion des^ 
Fregofes prévalut. Ce ne fut cepen-i 
daat point Pierre Fregofe qui fut élu: 
on redoutoit fon caraélere haut & re- 
muant. On lui préféra Jacques Fre^^ 
gofe y fils de Dominique Fregofe , qui 
avoit été Doge vingt ans auparavant*^ 
C'étoir un homme d'un efprit doux , 
tranquille » aimant le repos & les let- 
très , & peu propre h fe maintenir dans 
une place qui n'attiroit que des jaloux 
& des ennemis» Adorne , ayant appris 
lajiQuvelle éieâipn » crut qu'il ne cou<* 
roit aucun rifque en reparoiflant dans 
Gènes demanda à y être reçu fur le 

iiiiii pied d^ûn fimple particulier^ On tinr 

Ail. 1*351. ià-defi'us un grand Confeil. Il fenrrbloit 
être de la politique du nouveau Doge- 
de s'attacher les Adornes , pour les. 
oppoferà la faélion des Guarco^ qui 
avoienc des prétentions , Ôc qui pou- 
voient cabaler» Cependant, Adorne fut 
refufé. ■ , 
Adorne fe Ce refus le piqua fenfiblement ^ & 
rtttievc coii* fQjj ambition fe réveilla. Il jura de re- 

monter quelque prix que ce fut , au. 
rang qu'il avoiu quitté, il faifoit. trop 
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peu de cas de Frcgofe , pour le regar- ,^^.4^ 
der comme un rivai redoutable ; Ôc* 
ayant ramaflfé huit cents hommes , il 
s'avança julqu^à iàint Pierre d'Arena, 
où il s'arrêta quelques Jours. Frcgofe 
cependant ne faifoit aucuns préparatifs ' ' 

pour (e défendre* Soit indifférence, 
foitfoibldTe vil refufa même lesfecours 
que le Marquis de Carretto lui envoyoir. 
Adorne eut tout le temps de fe concer- 
tfer avec les gens de fon parti ôu'il avok 
dans la Ville ^ & il y entra lans réfif- 
tâRce« Le lendemain il marcha au Pa- 
lais , & fit fommer Fregofe de lui cé- 
derla place. Il fut auflîtôt reconnu de 
nouveau pour Doge, Il nVut garde de 11 tff re^ 
traiter mal un homme dont il avoit auffi ^^^5 

\ r 1 ' -] r TÎ 1 pour la troi* 

peu a ie plaindre que rregole»ll le re- fiemc^if» 
tint à dîner , f)uis le fît reconduire ho^ 

norablement à fon logis. Cependant il^ 
le fit mettre en prifon quelque temps 

après , à roccafion de quelques trou- 
bles qui s'élevèrent ; & il fit couper la' 
tête à deux des principaux mutins. De 
• nouvelles cabales furent découvertes 
Tannée fjivante , & il en coûta la vie à 
un des coupables. Mais Adorne s'attira 
bientôt fur les bras de plus fâcheufes- 

R iiij 
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Ah. xipu avoir fait emprifoniirer Benoit de 
Viale , dont il eroyoit avoir fujet d'être 
mécontent , & qui étoit frcxe de VEr 

Nouvetttx ^^H"^ Savoiie. Viale mourut decha^ 
troubuJ con-grin j & fon frère au défefpoir chercha 
ifcAdoroc. ks moyens de le venger* Il alla trou- 

ver les Fiefques , & leur fît part de fes 
projets. LegFiefques,& les autres No- 
bles mccontcnsj depuis quelque temps 
.tranquilles^ n'attendoient qu^une oo- 
..cafîon favorable pour rentrer dans huùc 
.Patrie , & y reprendre la fupériorité 
.qu'on leur avoit arrachée* Ils reçurent 
J'Evêque de Savooe à bras ouverts y ôc 
lui firent les plus belles promeffes. Il 
. raflèmbla auflttôt fix cents hommes , 

avec lefquels il gntra dans la Ville Ëlk 
ëtoit peuplée des ennemis d'Adorne» 
.Baptifte Boccanegra , & Louïs Guai?- 
€0 9 chacun avec leurs partifans , 
joignirent à TEveque ; ôctous enfcmc- 
ble fe rendirent danslaHace de faint 
François. Adorne, revenu de la pre- 
jniere furprife > fit marcher contre eux: 
des Troupes qui , après un combat opi- 
niâue , Les mirent en fuite» & fir^^nt 
prifonniers PEvêque- de Save né & 
Boccanegra, Le.pr^.mier fut mis d SfS 
une étroite prifon ^ l'autre £ut. banni. 
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Pour Guareo , qui avoit auffi été pris , ji^. i^^z^ 
il eut le bonheur de s'échapper , quoi- 
que bleifé à la jambe 9 & fe fauva i 
Rhodes. 

Délivré de ces ennemis y Adome 

-tourna fes efforts contre les Nobles 
mécontens y & leur enleva plufieurs de 
leurs Places. Prévoyant de nouveaux 
troubles, il prit d^avance toutes ks 
précautions poflîblcs pour fe foutenir. 
11 mit le Palais en état de défenfe, &c 
prit à fa folde de nouvelles Troupes. En 
eiîet 5 les mécontens n^avoient point 
été rebutés par le mauvais fuccès de 
•leur dernière entreprife , & en a voient 
concerté une autre avec les Montaldes. 
lis avoient mis dans leur parti un grand 
nombre de Citoyens de la faâion des 
Guelfes quelques-uns des plus ri- 
ches habitans de Gênes. Antoine Mon- 
taldo , fils de Léonard Montaido qui 
avoit été Doge ,,fe chargea d^ailer cher- 

. cher le fec^urs que les mécontens pré- 
paroient > tandis ^ue le propre neveu du 

-Doge régnant s'oceupoit dans la Ville 
à foulever k Peuple. Enfin le ij^ de 
Juin les conjurés fe ralfemblerent la 
nuit dans TEglife de San - Siro j & le 
lendemain ^ s^aaur rendua maîtres, de. 
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JkH. i}92. lapone S» Andréa ils firent publieppar- 
des crieurs publics un nouveau plan de 
* . Gouvernement. 

Ils att.ndoient à toute beuré le fe-i 
cours que leur devoit amener Montai-*' 
/ do , & qn^ils dévoient introduire par la 

porte dont ils s'étoient emparés. Ce- 
pendant ce fecours n^arrivoit point ; & 
ks conjurés 9 imôatiens & inquiets,- 
eommençoient à fe débander. JLe Do- 
ge avoità fes ordres des Troupes étran** 
gères y aufquelles les foulevés n'anroient 
pu réfiller avec leurs feules forces ^ &l 
Montaldoneparoiffant point» ils s'at-* 
tendoient au premier inilant a être ac^ 
câblés. Leurs Chefs prirent doncle 
parti de négocier leur nardon , .& firent 
STmander ^ Doge la permit de lai- 
aller faire leurs excufts. Adorne y con- 
fentit : & l'on étoit occupé à drefiêr le 
fauf conduit qu'ils demandoient , lorfr' 
gue Moataldo arriva avec le fecours. 
. Il entra dans la Ville ^ fuivi des Trou-- 
pes q^e lui avoient fourni les Nobles ^ 
mécontens, & d^une multitude de Pay- 
min/d^fe^'^^^^ ou de Citoyens quis'étoient joints 
lauvcr. An- à lui fur la route , & qui ne ceflbient de * 

ttWo ca ^^'^^ ^ ^^^^ Montaldol Ces cris appri- 
J>^^ ttni au Doge le nouveau danger. 11 -kù 
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parut. Il prelfant, qu'il fe faijva furie aw 139*4 
champ dans le Monaftere de faint Do- 
minique j & la nuit fuivante il fortit de 
Gênes, accompagné de fes principaux 
partifans. Montaldo , fans concurrent » 
devint facilement le maître. Il fut élà 
Doge 9 & fon éleâion folentinellement 
confirmée. Le premier ade qu'il fit de 
fon pouvoir fut de rendre aux Nobles , 
qui Tavoicnt fi bienfervi, les Châteaux 
& les Forts qu'on leur avoit ôtés. Cette ' 

aclion fut difFercmment interprctcc. 
Les uns ^attribuèrent à la reconnoillan- 
ce des fervices qu'il avoir reçus ; les au- 
tres à fa politique ,qui cherchoit à s'at- 
tacher de plus en plus ceux qui pou- 
voient Le foutenir dans un p^oûe dont il 
s'étoi t emparé par là force : pjefque tous 
ie blâmoient , d'accroître le pouvoir 
des Nobles aux dépens de celui de l'E-^ 
tat, Se de leur donner le moyen de re- 
nouvelier , avec plus de fuccès , ou du 
moins avec plus* d'opiniâtreté , des pré- 
tentions qu'ils n'avoient pas oubliées. ' _ 

Montaldo étoit un jeune-homme de ^ ^^^^^ 
vinct-trois ans r mais dont on conce- , 

*^ . I 1 1 r / Ti Mouvement 

cevoit les plus grandes eipérances. 11 ç^^^^ç ^uî; 
étoit fils d'un çere dont lar mémoire 
étoit chère & reipeûable aux GcnuU ;. • 
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il avoir un eiprit vif 9 hardi ; de Tambi- 
' tion , des vues : fon caraélere étoit ce- 
pendant naturellement porté à la dou« 

ceur & à la clémence. Un de fes pro^ 
ches parens , jaloux de fon élévation » 
confpira contre lui; Montaldo en^ fut 
averti , Ôcfe contenta de le faire mettre 
enprifon. Les Guelfes 9 comme on l'a 
vu , avoient aidé le nouveau Doge. 'Les 
Gibelins remuèrent; mais ils furent 
bientôt forcés de fe contenir. Ces mou- 
vemens >peu confidérables ^ furent fui- 
vis de troubles çlus dangereux. Adorne 
s'étoit réfugié a Venife > plutôt pour 
céder aux temps y que dans le deflèin de 
renoncer à fa Patrie & aux honneurs. 
Jean Galeas Vifconti , Duc dé Milan , 
ne ceflbit de Texciter à fe rétablir à Gê- 
nes > & lui promettoit de le foutenir j 
foit vraie amitié de la part du Prince 
Milanois, lié depuis long.-temps avec 
Adorne ; foit politique , qui lui faiioit 
efpérer que Gènes , fatiguée de gjaerres 
dviles y le reconnoîtroit pour souve- 
rain, comme elle avoit autrefois recon- 
nu l'Archevêque de Milan fon oncle* 
Adorne partit donc au commencement 
de Juin de Tan 1 5 p 5 . 6c s'avança. j^C- 
qu'aux portes de Gênes. Mais Montais 
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dolbrtit , &rattaqua fi brufquement, j^^^ ^^^-^^ 

quïl défit les Troupes qui le fuivoient » 

éfle força de fe retirer lur ies terres du 

Marquis de Carretto. Cependant le$ 

habitans des vaUees vo^iines de Gênes , 

Gui avoient pris les armes en faveur 

a Adorne , ne laiflêrent pas de contii- 

nuer à commettre quantité de défor* 

dres , qu'pn eut J)eaucoup de peine k . 

calmer. 

Mais les/uites de l'entreprife d^A- 
dome n'étoient plus ce qui devoit in- 
quiéter davantage le Doçe. Gcncsavoit 
toujours .deà faâions prêtes à occuper 
lafcene, dès qu'elle croit libre» Cha- 
que révolution étoit le germe d'une 
révolution nouvelle ; & tant de Doges 
iucceflivemefit cfa^ilés laifToient dans 
leurs familles des prétentions & des 
haines , qui multiplioient les partis pre^ 
qu^à l'infini. 

La douceur naturelle de Montaldo 
l'avoit empêché de fuivre la politique 
de la j)lûpart des Doges fes prédé,cef- 
feurs, qui avoient eu foin d'exiler tous - 
ceux qu'ils aboient lieu de regarder 
comme leurs rivaux. Montaldo éutlieii Aunes trou^ 
de s'e© repentir. Le 13* de Juillet 
toute la Ville prit les armes ^ & le jour 
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fuivant 9 Fregolè jaflembla les partifans 

dans TEglife de San-Siro , tandis que 
Louïs.Guarco & TEvêque de Savone^ 
qui fans doute ctoit forti de fa prifon, 
k la tête d'un autre parti » allèrent atta-* 
quer le Palais. Le Doge , aide de fes 
frères > fit la plus brave.réliftance. il ne 
fe ménageoit point; & le combat deve- 
noit long & fanglant » lorfque Pierre 
Frcgofe arriva à Ion fccours. Ayant ap- 
pris ce qui fe paflbic , Fregpfegrut qu'il 
. ctoit de fon intérêt de s'oppofer i 
Guarco. Par là le Doge Taidoit lui- 
même à fe défaire d'un rival pui{fant; 
& fi le Doge ét^it obligé de JcédQL, 
Fregofe avok toujours l'avantage de fe 
trouver dans l'intcrieur du Palais y & de 
s'y faire proclamer Doge avant Quarto 
même. Le iecours de Fregofe décida 
l'aâion ; & au bout de trois heures la 
-fadion de Guarco fut mife en fuite & 
diinpée. ' 

Montaldo n'enviûgeoit plus d^enne- 
mis ; mais il en vit bientôt paroître auf* 
quels il ne s'attendoit pas. Clément 
^romontorio , qui avoit auparavant fui- 
vile Parti d'Adorne , vint attaquer le 
Palais , fur le foir^ à la tête de plus de 
mille hommes. Les GensdeJ\Iontalài> 
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,Sc de F regole, fatigues d^un combac AN«.ii^jt 
^ui ayoit duré une grande partie du 
jour , n'étoient pas en état de foute- 
nir une attaque nouvelle de gens frais 
Se bien armés. Montaldo crut donc 
^devoir quitter la partie ; & ayant trou^ te Do^é 
.vé le moyen de fortir du Palais 9 il fe re- ^^^^nt-'i^o fe 
^dra tranquillement dans fa maifbn.Fre- "^""^^ 
îgofe, félon fon projet, fe hâta de fe p'«^L£:^i 
;teire proclamer Doge par lesfiens^ mais fe fontroccdv 
;A n'etoit pas aflïez fort pour faire valoir Ju^crë^ 
; cette proclamation ; éc il rfut obligé fci. 
bientôt de céder la place 4 Promonto* 
rio, qui fefit proclamer Doge à {on 
xouu ï)e pareilles éledlions ne pou- 
yoiept être du goût d!un Peuple tou^ 
.jours en armes pour le prétexte de fa 
:]âbert4 On ne vit qufavçc jchagrin Té* 
lévation de Promontorio ; & les enne- • 
mis d^Adoroe > dont il étoit xr/éature.$ 
..s^afiTembierent en grand nombre dans 
i'Eglife de Ste. Marie des Vignes, lis 
.y élurent douze Commiflàires , qu'ils 
.chargèrent de régler ,1a -forme du Gou- 
vernerfient , &: de pacifier la Ville : ÔC 
leur premier foin fut de cbafler Promp- 
torio du Palais. 

Gênes était dans une agitation étran- ^ 
^e. On ouvroit mille avis diâërens« Les 
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A.^ uns vouloient rappeller Montaldo; les 
autres vouloient qu on nommât un nou« 

veau Doge. Quelques-uns propofoient. 
de le foumettre auK Ducs de Milan ; 

d'autres à quelque autre PuifTance étran- 
gère. Les douze CommiiTaires » voyant 
qu'on ne pouvok s'accorder fur rien, 
nommèrent Doge, par provifion & 
VrançoU Jur- p^^j- feulement , François Jufti- 

Do^c» manoy Citoyen tranquille, plein de 
douceur & ae fageflTe. Mais les trou- 
bles n'écoient pas prêts de finir. 
Kouvcaux Adorne , qui ne fe rebutoit jamais i 

«roubles- ayant obtenu de nouveaux fecours dit 
Duc de Milan , rentra fur les terres de 
Gênes f & s'avança jufqu'^à Voltri. 
D'un autre côté , les Nobles m^con« 
tens prirent les armes , fous prétexte 
de défendre TEtat ; niais ils furent bat-* 

Jufttnitno P^^ faâion d' Adorne. Le défor- 
ibdi^ttc« dre & la confufion que tous ces trou- 
bles jettoient dans Gênes furent en- 
cove augmentés par l'abdication volon* 
taire de Juftiniano , qui , fe voyant hors 
d'état de remédier à de fî grands maux, 
remit une dignité qu'il ne pouvoir fou- 
tenir, & fe renferma chez lui. La défo* 
, latbn étoit montée à fbn comble. On 
9!atteBdoit à tiout inibnt i voir Adornç 
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, aux portes de la Ville. Le Peuple , fans An. is^i^ 
Chef, couroit dans les rues, & s'affem- 
bloit fur les Places , fans prendre au- 
cune réfolution. Quelques-uns fe ca- 
cheient ; les autres tranfportoient leurs 
meilleurs effets dans les Monafteres ou 
dans les Eglifes. Tout préfentoit Fima- 
ge du défefpoir & de la confternation^- 
' Montaldo <5c Boccanegra , à la têtç' ' 
de quelques gens qu'ils avoient raflêmi 
blés , tentèrent en vain de s'oppofer à* 
•quelques Troupes qu'Adorne envoya 
pour s'emparer d'une porte. Adorne 
arriva lui-même * peu après ,fuivi d'en* 
viron fept mille hommes , dont cinq 
mille étoient des Troupes réglées. Au 
lieu de. marcher droit au Palais , il fie 
tenir le refte du jour fes Troupes fous 
ks armes fur les Places » & fe fetir»*» > 
comme s'il n'eut eu rien à craindre , 
^ns la maifon qu^il avait dans la Ville*- 
Cette lenteur le perdit. Montaldo raf-' 
fembia fur le.foir en viron. cinq cents • 
hommes, & tomba tout-^à^^coupfurleS' 
gens d'Adorne. Soit qu'ils crulfent» » 
avoir afiaire à des ennemis fupérieurs'v<^ .... 
foit que., ne s'attendant pas à être atta^- 
qviéSf lafurprife contribuât à .leur d^- 

* t d'Août.. 
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AN«fi5»j. fordre vils furent rompus en un mo^^ 

ment. Un grand nombre furent faits 
prifoi^mers, & le refte s'enfuit avec 
Adorne hors de la Ville. Montaido, 
après cette belle adlion , retourna tran- 
quillement chez lui 5 où il pafla le refte 
de la nuit. Le lendemain , il alla au Pa- 

Mo^uX fin^pïe particulier. Il'> 

nouveau r;- n'^entra pas même au Confeil qui s'y 
«oxMiu Dose- aflfcmbia ; mais il y fut de nouveau élu 
Doge j au grand contentement de tout 
le Peuple , qui ne pouvoit trop lui marr 
quet fa reconnoiifanee du farvice imip 
portant qu'il venoit de rendre à PEtat- 
On aifigna pour récompenfe » à lui Se 
à (es frères ^ des penfions fur les fonds 
publics ; & Pi]fn confacra par dea fêteb 
îblemnelles la mémoire de l'expulfion 
d'Adorne » & du triomphe de Mon^/ 
taldo. 

Chacun rendoit bien jullice au mé- 

mmmmmmm tîtc du Dogc ; Hiais il n^en avait paft 

13^^ .moins de rivaux; & les confpirations 

^^^^ jj ' recommencèrent. Baptifte Boccanegrà 

tonfpirationg "fit une tentative qui lui réuffit mal, 
fontT« lui. ^ il f^j^^ f^j-^i^. ^ Ville* 

Quelques partifans d' Adorne remuè- 
rent» &c ne furent pas plus heureux* 
Boccanegrà revint à la charge ^ fut 
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pris. On lui fit fon procès , & il fut ah. û^^, 
condamné à perdre la tête : TéchafBiut 
futdrelfé vis-à -vis le Palais ; & le Doge 
ayant paru à la fenêtre , dans TinAant 
ou'on alloit exécuter Boccanegra, il 
le laiflâ toucher vpar les excufes de ce 
malheureux > & par les prières de ceux * 
qui s^intéreflbient à le fauver , & lui 
accorda fa grâce. Après avoir fignalé 
Mnfi £à clémence i Montaldo j toujourë 
en bute à des conlpirations nouvelles , 
réfolut de quitter une place oà les Gé-^ 
nois ne pouvoient fbuffrir perfonne ; & • 
fur la fin de Mai 13^4? étant monté g f^ittt 
fur une galère , il fe retira à Monaco* 
il en avoit donné le Gouvernement à 
un de fes parens, & s'aitendoit à être 
bien reçu. Mais un Doge fugitif parue 
au Gouverneur un hôte dangereux ^ (5c 
Montaldo , voyant qu'il y avoit peu de 
sûreté pour lui dans cette retraite , palTa • 
à Savone , puis à Gavi, dont le Gou- 
verneur, qui lui étoit vraiment attaché , » 
lui renaît le Fort. 

Gênes avoit crû fe rendre libre en;;^^ 
chaflànt ces quatre puiffantes- familles^' 
nobles, les Spinola^ les Dbria, les^^ 
Grimaldi , les Fiefques , dont les fac- 
tions lîavoient H long-temps déchiré&r- 
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An. Mais quatre familles Plébéiennes ar 
voient pris leur place;- & les Adornes, 
les Fregofes , les- Guarco; , les Montalr 
do, ne caufoient.pas desdivifions moins 
cruelles. On ne. choifit point parmi 
elles le fuccefleur de Montaldo. . (Je fut 

NîcolàiZeia-^^^^''^^ Zoaglio un des partifans de 

fiio éla Pierre Fregoiê , & dont on eflimolt la 
lose. fageffe & la probité. Adorne crut qu'ii 
étoit de.fa politique de. fe mettre bien 
avec le nouveau Doge : il y réuflît ; Se 
Zoaglio trouva par laie moyen de s'at-t 
tirer la haine de tousles etinèmis^d'A- 
Cwiianitioiiï nouvelles confpirations/u- 
filtre le rent les» fuites dè ces baines.Xe*Doge 
sTen tira heureufement ; & les- princi^ 
paux conjures furent arrêtés mis ea 
prifon. Le Peuple murmura beaucoup.; 
Zoaglio crut Tapaifer, en relâciaant les- 
coupables : mais cet afte de clémence > 
' eu plûtôt dè foiblefle.^; au iieu de cal^ 
mer les mutins , ne fervit qu'à leutdon* 
lier des Chefs ; &c dès le même jour les. 
Guarco, ligués avec les Fregofes,, 
marcheront en forée vers le Palais , & 
Tattaquerent. Zoaglio n'étoit pas hom- 
me à leur réfifter long-temps : il fe re^ 
tira fur le champ dans fa maifbn ; &c 
U fc rciirci. Ajitoine GuarcQ & Pierre Fregofe ^ 
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maîtres du fouverain pouvoir , n'eurent 
plus qo^à le difputer enti^eux. 

La décifion iî€ fut point fanMante, Antbine- 
Los deux concurrent eon vinrent de ti^ fuccedt. 
rer au fort ; & le fort fît Doge Giiarco. 
Le lendemain on lui confirma cette dr*- 
gnitd Un Doge parvenu par dépareil- 
les voies ne ponvoit gueres fe âattet 
d^un pouvoir durable & fans contra- onconfpirt 
diûion*Zoaglioiut le premier à remuer, con«c 
& ne réuflit pas : mais de nouveaux 
orages fe formoient de toutes parts , & 
venoienr fotidire fur Gérées. Luc dé 
Fiefque y arrivoit avec fix cents^ hom- 
mes , Antoine Montaldo avec quatre 
cents; & Antoine Adorne, prefque 
dans le même temps , entrdit -dâns lè 
Port fur une galère. Tant de feélions 
différentes annonçoîenr les* plus^affreu* 
défordres.- Lespreniiers eflortsr nefu- 
Knt |ms contre Guarco. Montaldo , 
apprenant Tarrivée d'Adorne, monta 
à bord de^ gatere , avatnt qu'il en fût 
defcendo*; & profitant du mauvais érat 
où la tempête Savoir mife , s'en rendit 
le maître, & fit» prifonnier Adorne: 
mais peu de joursr après il • s'accommo-* 
daav^c lui, &c le relâcha. Les princi- 
paux partis s-'étam réunis contre le Do^ 
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An. 1194. 9 lui reila de reiioufce que la^ 
ii fefauvcà^^^^' il s'^embarqua fecrettemem , & 
s»voûc. ' fe réfugia à Savone. Le départ du D0ge 
futfuivi de querelles entre les Gibelins, 
partifans d^Adorne , & les Guelfes par- 
tHansdes Fiefques , qui réciproquement 
exercèrent quantité de ravages : mais les • 
Gibelins et<Hent bien fupérieurs ; & 
Adorne n'avoir de rival redoutable que 
, * Montaido , qu'il trouva adrpkeoient le ' 
moyen d'écarter. • : • 

Il lui repréfenta que leur ambitioa^ 
sdongeoit ieur Patrie dans les plusa&^ 
freux malheurs ; qu'il étoit tiemps delà 
laiflèr reiplrei: • ^ qu'Ûs tte pouvoie&t 
inieux aflurer fa tranquillité , qu'en re-« 
^ aonçant tous deux à la -di^liité de Do*^ 

ge 5 &c faifant nommer a cette place 
quelque citoyen paifible, qui ne fût en-» 
p^gé dans aucune faélion. Montaido le 
laiflà féduire par les belles paroles d'A- * 
dorne* Il promit tout ce qu'il voulut;; 
& tous deux affemblercnt le Peuple , 
ifurpris de .trouver entre ces anciens en*- 
nemis une fi grande intelligence Se 
curieux de voir à quoi aboutiroit cette 
union fi peu attendue.L'aflfemblée fe te- 
noit d,ins;J'E^life de faint JFrançôis.- 
Adorne y fît un dilcoursiélotjuent. & 
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pathétique, dans lequel il rappeiloît an. n 
tous les maux que fon ambition, & cel- 
le de fes pareils , avok caufés à la Ré* 
publique : il en demanda pardon , les 
larmes aux yeux ; il déclara qu^'enfinle 
Giel imwoitinfpiré de meilleurs fcnti- 
niens ; que Mpntaldo les partageoit 
qu'ils renonçoient tous deux à des hon- • 
neurs qui coûtoient fi cher à TEt^t ; Ôc 
qu'ils ne defîroiént Tun Se l'autre , que 
de voir le Gouvernement entre les 
mains. d^un homme de bien , qui , fans 
attachement pour aacun parti , n'eue 
4'autre but dans fon adminiftratiôn que 
k bonheur defa Patrie. 

Montaldo. confirma le difcours d'Aw 
dorne. Il .parloir fmcerement : mai& 
Adorne avoit fes delTeins ^ &. ne cherv 
diant qu'à en impofer à la multitude 
par un défintéreflfement affeâé > il fai^ 
fbit jouer des reflbrts fecrets , aufquels 
Montaido» qpi ne s^eo doutoit pas > nV 
voit eu garde de rien qppofer. Quatre- 
vingt>-dix des principaux Citoyens ie 
retirèrent dans la Sacriftie , pour déli- 
bérer lur réieélion d^un Doge*. Auûitôt 
:1a populace commença à crier qu'il fal* 
loit élire Adorne j & il fut etfeâive^ 
.flatnt clu i laploralitc de foixante douze 
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A M , . voix contre dix-huit. Cétoit la quatrie- 
Antoine Cette dignité lui etoit con- 

Adome élu férée* Il fut conduit au Palais par la po* 
^^^^.P^"^ palace, enchantée des beaux (entimens 
ton. qu'il avoit étalés : mais lesr bons Ci- 
toyens 5 qui n'avcHcnt pas tardé à fentir 
fa rufe , gécnitloient fîncerement du fort 
. de leur Fatrie. Pour Montaldo 9 siu dé* 
fefpQir de fe voir dupé , aigri plus que 
jamais contre Âdorne , l'efprit' rempli 
de projets de vengeance, il Ibrtit de la 
Ville > & fe retim àt Gwi. 
. Traît fîff ver- Interrompons pour un moment le ré* 
ru remarqua- de f uncftes févolutiotft ! Ics 

blc d un Cl- X n r ' l 

toyen Gc- xueCteurs nepeuvent que me lavoir gre, 
*^ de détourner un infiant leurs yeux du 

tïifte tableau que je leur trace. Au mi-. 

lieu de tant de crimes & de défordres-^ 

donnons au moins Texemple d'une ver- 
lÀi ; & contribuons à conierver h mé^ 

moire d'une aclion trop belle pour ne 
f)as être tranfmife à la poûérité* Les 

Hiftoriens n'en ont pas fixé'pofitive- 
ment la date: mais Juitiniani daosfes 

Annales Gi^noifes, parlant de la famil- 
le des Vi valdo, fous l'an 1 5 9 f r rappor- 
te en paflfant le trait admirable que je 
vais raconter. Luchino Vivaldo'^ l'im 
" des plus coniidérables Citoyens de Gè» 

iies>; 



Digitized by Goo ,;1 



DE Gènes* Liy. Jl. 217 

9 étoit amoureux depuis plv^eturs 
années d'une jeune peribnne exirêmç-* , 
làentlseUe. Eïl^ étoit mariée ; & quel- 
ques foins que lui eût rendus. Vivaldo , 
quelques moyens qu'il eût mis en ufage 
pour rengager à répondre à fa pafTion 9 
il n'avoir pu réuflîr à la féduire. La ré- 
fiftariee n'avoir fervi qu'à redoubler foa 
zïfiouj^ » lorfque d'aâreux a^^çur^ lui 
ipîrent fa maîtreife entre les bcasu Le 
mari de cette femme venoit d'être fait 
pjilbnnier ; & les fervices qtie ce mart 
rendoit à l'Etat étoient la feule reffour-. 
ce qui faifoit iubfifleyrlà fa^nille. G^nps* . 
éxoit alors dans une prodigieufe difètte; 
&l^ maîtreffe de Vivaido fe vit jeu peu 
de tamps réduite à mourir de faim ^ & à 
voir mourir fous fes yeux les petits en- 
fans qu'eUe avoir. Dans cette terrible 
extrémité, elkfut/e jetter aux pieds; 

Vivâido, lui Vepràebta fa miferejj 

& fe livrant à fa difcrétion , lui deman- 
da feulement de fauveria vie de fes fin< 
fans. Vivaido étoit aùffi généreux que 
fenfiblc^ Il la releva, la confola, lui 
promit tous Ips* fecours poflibles; mais 
iui proteftaau même temps, qu'il étoit 
incapable d'abufer de fon infortune. Il 
la renvoya chw elle ; & gardaat touj 

TomcL " X 
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fortes de ménagenjens avec une fem^ 
me que It malheur lui rendqit infinie 
inent refpeflable, il ne voulut plus la 
wir , 4^ chargea fa propre époufe de 
Jui fournir ce dont elle pourroit avoir 
^foirié A^ion plus belle que ^elle d$ 
Scipion , que celle de Turenne , peut- 
fètrçp génjérofité que ces de u^ grands 
jhommeâ ^rent Relater dans ded occa*'»' 
fions à peu près femblables , Sf, qui leur* 
à mérité tant d'éloges, ije leur coûta; 
qu'un façrifiçebieîji léger; ils n'ajimpienj^ 
point. 

f^—*— M^is reprenons la fuite des fatales dU 
Ali* «195 . vîfions dont Gênes étoit .agitiée* La 
Suite dea feinte modération d'Adonie ne le$ tkli 

gubies4c 0ia pas. En vain tâcha- ^de le coii-f^ 
lîiii^ les divers partis , cb admettânf 

> dans ie Confeil & dans les ç^isirges les 

Nt^leff 5 cip^nne les Plebeïen^^ £n valni 
eut-il foin d'écarter tous lës Citoyens 
qui lui étoientfufpeâs » Ôc dont il exil^ 
îlifqu'à huit cents. En vain entretint-il 
à fa folde plus de quatre mille hommef 
de bennes Troupes. Ces précautions re^ 
doublèrent les haines ^ au lieu de les 
conteti^/Ous^co 5c Môntaldo, Ugu^ 
enfemble 9 & foutenus par ^.çs^n Galeas 

^jifopntî^ Pu$: de MMàn ^ reTenpieiii; 
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feDsceflêàladiargc&necefToicntde ^^^^ 
caufer au Poge les plus vives inquiéta- ^ - ^ ^ 
-des» Repouffés Ibuvent ^ mais jamais 
rebutiés , parceque le Duc de Milan ne 
les laiflbit manquer ni d'argent ni de 
foldats, le Doge vie bipn qu*îl feroit 
ienfin foixé de fuccomber. Il réfolur 
d'empêcter du moins que le Duc de 
Milan ne profitât de fa politique* Piqu^ 
jau vif contre ce Prîn^:^, qui avoit autre* 
fois été fon mi ; fentaht qu^infenfiblé- 
^ïienc Gènes aiioit tomber eiitre les^ 
mains, il ne vit , pour parer ce coup 
d'autre parti, que de fe hâter de la don- i 
»erà JaFrançe^ Il fit Mrt 4e cé projet An. i^^u 
au Peuple qu'il aflembla, 11 dévoila les^ 
^&es du Duc de Milan » exagénsi fà ty-;' 
rannie , fit valoir les avantages d'être 
ibus la proteâdon de h Frante^ a£fesj 
puiflante pour foutenir les Génois con-' 
fre leurs ennemis , <|uek qu^âs puflehtî 
Être ; trop à portée d^eux pour crain^ 
jdre qu'elle les traitât maL II £t fentir ûi 
jiéceflité de recourir à là proteiSHori d'uii, 
TTrône étranger^ pour éloigner les mjitct 
dont ils étoient depuis fi long-temps 
jaccablés par Tambition de leTurs Concis 
moyens. Enfin il pérfuàda ;&'il fut dé*» 

4:id^ ^u'on défi^ium .vers le Roi dft . . 
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^n/ij9<. France ( c'étoit alors Charles VL ) 

Gênes fc don- P^^^ pTopofer les conditiODs aufqueU 
ne à Charles l^s ks QénQÎs oâroieur de fe dpnner à 

Les ofires fureat acceptées par ce 
Prince > maigre les Qpppfîtions fecretes 
de Jean Gakas; & les principales con-? 
dirions furent 9 <\4^ l^s Génois recon^^ 
Boîtroientle Roi àt France pour leur 
Souverain , & lui prcteroient obéillan-f 
ce , fauf les droits de l'Empire , s'il ci| 
«xiiloit : f^ç le Roi enverroit à G£n:es 
i^n Gouverneur François , pour régir 
TEtat confornuément au^ J^ix Génoi? 
fes , & çon jointement av^c un Confeil 
<^ue les Génois nommerpient , qui feroit 
compofé égîilerpent de Npbles , de 

* Plébéiens^ de Gibelins & de Guelfes ; 
çiais dont le Çhgf feroit néçeirairement 
de la faâion Gibelii|e : qu'en rabfence 
du Gouverneur, le Cpnfeil pourroit 
décider çomme Q le Gouverneur étoit 

. préfent: que le Roi. ne pourrpit mettre 
liucimç t^ç fur r£tat de Gênes , ni 
toucher aux anciens impôts , dont le 
Revenu appartiendroit à la République : 
j]u'çn4cas de ichifine » le Roi ne pour^ 
fpit contraindre, les Génois à içcognp^ 
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tre un Pape plûtôtque l'autre : que tout An, lijjé, 
ce qui concernoit le Gouvernement de 
FËtat de Gêîîes fèroir réglé dans le Con^ 
feil : qu'on remettrok au Roi dix For-*- 
tereffes qui furent fpécîfiées dans le 
Traité : que le Roi s'obiigeoit à faire > 
dans Fefpace de quatre mois y tous (es 
efforts pour rétablir l'Etat de Gênes 
dans toutes (es poiïeifiom?: que )e Roi 
& les Génois auroient les mêmes amis 
& les mêmes emienris , fauf les obliga^ 
tions contradées par les Traités précé- 
dents : enfin que le Roi ne pourroit dif^ 
pofer de la Souveraineté de Gênes j m 
la céder à peribntie. 

- Ces Gonditions furent fîgnées le 2f^' 
d'Oâobre i j 5)6^. par les ComiïiifTaires 
que le Roi de France envoya à Gênes , 
les Siresde Sa(ïenag.e & de Vigoacourtv 
Chevaliers , & Arnoul Boucher , Tré'- 
£>rier des guerres. Les.Génoîs les firent 
fîgner de leur côté par deux Secrétaires^ 
& le 27. de Novembre- Adorne remk 
folemnellement aux CommiflTaires Frai*- 
çois les marques de fa dignité. Les 
CommiflTaires le nommèrent auflStôt Iuh 
même pour être Gouverneur de Gênes 
au nom du Roi , jufqu'à ce qu^on en eût 
leaavoyé un de Francej §i Adorne prêta 
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ièrment en cette qualité. 
i^iâ>7« Tant qu'Adorne paroiffok à la tête 
du Gouvernement s a quelque titre que 

ce fût , on ne pouvoir gueres s'attendre 
jijue la faloufie de Montaldo & de Guar^ 
fes rivaux demeurât tranquille^ ïh 
létoieUft fans cefle excités par Jean G»- 
.leas , qui n'avoit pas encore renoncé à 
fes projets i mais leurs ei&urt&furent îcm 
pouilés 5 & leurs gens , qui s'étoient 
avancés jufques xkns la Vallée de Voi&^ 
ven 5 furent battus par ceux d'Adorne , 
À qui fe joignirent les Fiefques &c le» 
j5pinola> ennemis d^Adorne tant qu'il 
fut Doge y mais réunis avec lui depuis 

Îiu'il ne gouvernoir plus en fon nom^» 
LnfinValéran de Luxembourg, Comte' 
de Ligny & de S. Pol^ & Pierre FaN 
mel , Evêque de Meaux , envoyés par 
Charles VI. arrivèrent à Gênes le 1 8# 
de Mars 1 35^7*^ Adorn^ rendit fur le 
champ fa charge à Valéjan* de Luitem- 
bourg , & lui cédant au même temps 
le Palais 5 demeure ordinaire des Do- 
ges lilfe retira dans fa maifon. U furvé« 
eut peu^ k cet événement > & mourut 
de la peûe * l'année fuivante. On a vt 
lespreuvesde lies talens dc^ks eâ&ts d& 
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ïon ambition. Elu quatre fois Doge , an. 
autant de fois d^poiTédë» il fut Qiiei«K 
Tare de s'ckver que felui defe mainta* 
liir. Trop ambitieux pour & contentai? 
du ïdiïig de fujet j trop foible pour foij-». 
ten^t celui de ms^tre.y fa vie fut une fui-* 
te de brigues ^ de cabales , de révolu- 
tions. Sa Patrie perdit par, fa jsnort un 
grand homme 3 mais ua dangereux Ci- 
toyert. 

Gcnes commençoit à fe trouver bion 
delà domination de la France. Frefque 

tout TEtat étoïz fournis &c tranquille. 
Un pardon général avoit railuré les me- 
contens ^ qui eux-mêmes avoicnt oubJié 
leurs vieilles liaines. Tout iembloit an- 
noncer un bonheur durable : mais les 
faâions des Guelfes & des Gibelins 
excitèrent des troubles nouveaux. Les 
Gibelins le plaignirent que le Gouver- 
nement Javorifoit par préféreacc le par- ^,^^^^,1^ 
ti des Guelfes. Les murmures augmen- caufcs par (ef 
tant par degrés , on en vint aux demie- §|î^[^*,f** 
res extrémités : on prit les armes de 
part & d'autre. Tous les défordres des 
guerres civiles inondèrent de nouveau 
rEtat. Les rues de Gênes furembarri- 
*cadées durant prefque tout le mois de 
Juillet & le mois d'Août entier de 

, - • jiiij ' 
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Tannée 1398. & cette malheureufe 
Ville , fi lauvent abreuvée du fang de 
fes Citoyens, fut pendant tout ce temps 
le théâtre de mille combats. Montàido 
& Guarco s'ëtoîent mî* à la tête des 
Gibelins foulevés : chacune des deu}c 
faéïions étoît retrancl^éé dans fon quar- 
tier; & on fe livroit réciproquement 
cle fréquentes attaques. Quantité de 
maÂioas furent brûlées , quantité de Ci-* 
toyens périrent. La divifion s'étant mi* 
fc entre Guarco &c Montaido , le pre- 

* mier palTa du côté des Guelfes. On at- 
taqua le Palais du Gouverneur ; & 

* Montaido alloit devenir le maître , & 
peut-être, fè faire encore une fois élire 
Doge , fi Ceva Doria ne sV fût oppo{2. 

Doria étoit un des Chefs des Gibe- 
lins ; maisii n'en vouloir quTauic Guel- 
fes, & non pas au Gouvernement. Il 
arrêta donc Montaido 9, & Tempêcha 
d'exécuter tes projets qu'il avoir vrai- 
femblablement formés pour fon éléva* 

* tion perfonnelle. Piqué de ce contre- 
temps 9 Montaido fe fépara de Doria, 
& le retira avec fes Pàrtifans. Cepen- 
dant Valéran de Luxembourg étoit ab« 
fent : il étoit forti de Gênes des Tannée 

précédeate^ pooi fuir la pelle qui h 
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tavageoit, UEvêque de Meaux .gou- 
vernent enfon abfence. Lorfque Monr^ 
taldo &Doria avoient force le Palais , 
Montaldo a voit voulu en chafler FEvê^ 
que. Doria Penavoit empêché ; & après 
la retraite de Montaido 9 il étoit entré 
dans l'appartement du Prélat pour fe 
prier de pardonner les défordres que de 
vieilles querelles venoient de faire nan 
tre , &c d'être perfuadé que les Génois 
n'en confervoient au fond ni moins de 
refpeél ni moins de fouaiiSîon pour le 
Roi de France* 

UEvôque de Meaux , étrangement 
allarmé des violences exercées jufques 
dans fon propre Palais , fut peu raflbré 
par un difcours qui ne pouvoit gucres 
le concilier avec les excès aufquels on 
s'étoit livre. Il déclara qu'il n'avoir gar- 
' de de compromettre plus long-temj^s. 
rhdnneur & Tautorité du Roi Ion maî- 
tre ; que ce n'étoit pas ici une fimple 
émeute populaire; que tousles Citoyens^ 
prenoient parti ; que ceux que leur rang; 
& leur naiiTanee mettoient en droit âc 
en état de s'oppofer aux emportement 
d'un Peuple aveugle , étoient eux- 
mêmes à la tête des faétions ; que foa 
Palais, n'avoit point été refpedé^ 
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Ak. ii|iSt^^^ P^^ s'^^ f^^^l^ qu'on ne fe fût 
* porte à des extrémités contre fa propre 

perfbnne ; qu'il étoit réfolu de ne les 
pas attendre; qu'il abandonnoit les Gé- 
nois à leurs fureurs ; & que y puifqu'iîs 
jcaufoient feuls leurs maux» ik ne mén 
xitoient ni pitié ni remède. 

DoriafiL en yaiiii tous fes efforts pour 
engager FEvêque à refter. Ce Prélat 
fortit du Palais fur le champ,, & peu 
après s'embarqua pour Savonne , d'où 
il repalfa en France, Son départ laiiTa 
Gênes en proie à toute la rage des par- 
tis qui la déchiroient. C'étoit ce qu'a- 
voît prévu Doriâ 5 & ce qu'il avoit vou- 
Mort lu éviter. La mort de Montaldo ralkn- 
UoniM9. un peu le feu allumé par fon ambi- 
tion , ou par la jaloufie de/es rivaux. li 
fut emporté par la pefte qui duroit tou- 
jours. On parla d^accommodement en- 
tre les factions oppofées , & il fut con- 
clu. Mais il ne dura pasplu§ de cinq ou 
fix jours ; & les défordres recommen- 
cerent avec plus d'acharnement queia- 
mfnf ae i3 «^2ùs. Las enfin de tant de maxix, les 
tran^uiUité. deux partis fe concilièrent de nouveau ; 

& le rétabliffement de k tranquillité 
fut annoncé au Peuple le Sepr 
tembret 
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Un nouveau Gouverneur ^ * envoyé an. u^yi 
parla Cour de France , acheva de re- 
mettre le calme dans Gênes. Il eut lie^ 
^'être fatisfait & des refpedls qu'on lui 
témoigna ^ & de la joie qu'on éclsh 
ter à Ion arrivée. Mais ces fentimens np 
fe foutinrent pas long-temps. 

De nouveaux troubles s^éleverent eti 
13 5? 9. Les Plébéiens fe plaignirent de 
la préférence qu^on don n oit en tout à 
la Noblefife* Les moindres méconten-^ 
temens cheâs les Génois portoient aux 
plus grandes extrémités. La Populace 
prit les armes» L'autorité du Gouver^ 
neur ne put fe faire écouter. Les ^. _ 

r 1 T> 1 • o 1 Ml Nouvein 

fnutms forcèrent le Palais & le piUe-^ Tioubic«. 
renr« On les apaifa d'^abord par des 
complafl&nces ; mais elles ne fervirene 
qu'à enhardir les ennemis du Gouver- 
nement François* Cofme de Caftiglio* 
fie & Raphaël Carpineto cabalerent 1 
pour faire chaifer le Gouverneur^r Leur A». i4<^ 
projet fut découvert, &c Caflighone 
fut mis en priibn» Son complice fe iàu-' 
va ; puis ayant radcmble quelques par-* 
tifans 9 il ofa reparoitre à leur tête f & 
tenter de délivrer Cafliglione. Il s'ap- 
procha de Gênes durant la nuit ^ aïe 

^Nicolas QUvû 
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An. ^qo. le feu à une des portes , & fes gens étant 
entrés fe répandirent dans les rues ea 
criant Vive le Peuple, 
• En un inftant toute la Ville fut en 
/ armes. Caftiglione fut tiré de prifbrf*' 

• Le Gouverneur , homme de peu de vi- 
gueur , n'^imagina point de reflTources 
dans des circondances qu'il n'avoir pas 
prévûes. Il s'enferma dans la Tour deSr 
André ; Se fafoibleflTe réveillant les an- 
ciennes faâions» la confuûon devint 
étrange. On ouvroir mille avis (ans fa- 
voir auquel fe déterminer. Les difputés- 
furent longues & vives. Les parcifans 
^ de la famille des Adomes fe battirent 
contre ceux Jes familles de Montalcfo 

# 

& de Guarco.La Populace ne pouvQit 
fouffrir le Gouverneur François; & il fur 
enfin rélolti qii'o» fubftitueroit en h 
ïo^aScgra P^^^^ Baptiftc jBoccanegra , fous le titre 
élu par les de Capitaine de la garde du Roi de 
^ctIZ^T France. On fit aulficôt partir des Dé- 
nom iht Roi putés pour faire des .exeufes à Charles 
i^iancc venoît de fe paflTer , en lui ré- 

J)rérentant que les circonlknces avoient 
brcé à ce parti ; & on* lui demanda ^ 
même temps qu'il lui plut dWouer & 
Âe confirmer le choix ^u'on ayoic fai^ 
de Boccaneg.rai^ 
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. Le Roi n'eut garjjç d'approuver les An. i^co. 
Génois, ni de recevoir ieurs excufes. LaCouf4« 
1^ ordonna auco^ttriaire au Gouverneur, jvl 
qui avoir abandonné la partie , & étoit loS ' 
Iprti de là Tour pour fè réfugier à Savo- 
ne, de demander quelques fecours aa 
Duc de MiJan & au Marquis de Final , 
pour fe foutefiir jufqu'à ce qu'on pût lui 
feire paffer des troupes. Cependant l'é- Boecanejrf 
kflion de Boccanegra n'avoir pas rétar-'^'""** 
tii la paix. J^es Guarço le foutehoient ; sui» s 
mais les Adornes , JesMontaldo, lesaoïO^S»'* 
Iregofes s'étoient réunis contre lui. Il 
n'ofa tenir tête à de fi puiflâns ennemis, 
^ ay^nt abandonné le Palais /il retour^ 
na dans fon logis comme fimple paru»* 
cpUer. De nouvelles diviûons le mirent 
entre les Chefs ,des partis , & augmen» ^ 
les IsrouUleries & les défordres; 

Pn fcrupulçux de'tail deeesévenemens; 
fi fr;^quemînent multipliés, ne fetoit 
que fatiguer les Le(aeurs. Roland Fre- 
gofe voulut le faire Doge; mais les au« 
très ^dions sV oppoferent. Enfin on 
députa vers, le Duc jde Milan , pour le 
prier d'apaifer la colère de Charles ; 8c 
jpn. .attendant quç le Roi envoyât un . 
;5ypuve?i| Gwernçurà Gçnçsj,onaoins 
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AN» 1^00. nia, * pour en tenir lieu, Baptifte Fran-» 

chi Luzardo^ 
Lti Génois jy^Q Milan ne refufa pas fe$^ 

Roi de Fn^ DODS otiices , OC il les employa avec lue- 
ce ttfi nou- cès. Les Ginois demàndoienc qu'on 
ye»ettr« leur envoyât un autre Crouv^rnçur que 
celui qu'ils avpient contraint de fe reti- 
rer. La Cour de Fr»nce fe rendit à leurs 
defirs. jEUe fentit non-(eulement le dati* 

rr qu^U y auroit de les forcer d^obéir 
tin homme qu'ils n'aimoient pas & 

3u'ils eftimoient peu ; mais la néceffité 
e confier le Gouvernement de cette 
Nationà quelqu'un , qui joignît aux ta^ 
lens on npm &c une riépucadbn capat 
i>les d^en iixipofer» 

. Sous Valmnde Luxembourg ^ qui' 
réuniiToit ces qualités» Gênes avoîjC' 
ité ibumife Se tranquUle« Mais la pefte , 
qui ravageoit alors cette Ville , Ven 
avok i«it for tir avec précipitation ; & il* 
yétoit refilé ù peu de temps^ que quel- 
4]ues-*uiis denos Hifioriens ontcruqu^ii 
»'y étoit jamais venu. C'eft à tort que^' 
d^autres ont avancé que les Géhom-' 
ayoient exigé fon rappel^ pancequ 'il piair 
j^ trèp àleuis femmes» 

^ Ils avokat vû. îiYe .c chagrin ; ^u'ij- 
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lî'avoit été^'emplacé que par des gens Ah«i4o»« 
plus diftingués parleur capacité dans 
^es aâàires que par leur naiUaace » leur 
rang , & Tedat de leurs fervices milsr 
taires. Ce Peuple ^ fier de fa ibumiilioa 
même , parcequ'elie 4toit volontaire t 
j&c qu'il comptoir qu'elle honoroit le . 
:SôuVerain qu'il s'étoit élû 9 vouloit des 
égards dans le choix des Mioillres qu'oa 
jCnargeoit de le gouverner^ 
. Il fut doue décidé qu'on nommerolt; 
|>our remplir cette charge , un homme 
dont le rang fut aflêz conûdérabie pour 
fôrcer 9U refpeâ une Nation qui re& 

freéloit rarement fçs Chefs i dont la var; 
ëur fût afTez redoutiible pour contenir 
une populace a^ccoutumé^ jxux. troubles 
& aux révolutions; dont la politique fûc 
.affez adroite pour dominer fur le Peuple 
lé plus diffiicil^ à mander j^i'il y eût^ors 
en Italie. 

Plus cette place exigeoit de mérite 
jplus on en ientoitl importance, of, plus Maréchal de 
jon 1» foUîcitoic vivemeot. X#a France fe 
4ïOuyoit dans les malheureux inûans du 
Tegne de Charles VL JÀ Cour y étQijc 
remplie de facâipAS , fous uu Prince, 
liors d'état de regnen Celle des Dacsi 
4e Sourgogae ^ de 3érrl prév^oic 



On ttî>mme à 
cette place le 
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An* 140P. P^^i" lo^s. Ils fe difputerent le droit de . 
îipm^erle Gouvecoeur de Gênes. Cha- * 
cun travailioit pour fes créatures , & 
Ton fut iong-temps fiins s Vcèrder. En- 
fin on propofa le Maréchal de Bouci- 
caut. Il n'etoit fufpeét à aucun des par* ' 
t}s;leDucde Bourbon Pappuva; les 
Génois eux-mêmes le demandèrent il 
fat nommé. / ' . ' 

ton portrait On ne pouvoît gueres clioilîr mieux. , 
Jean le Maingre de Boucicaut étoit un 
dfes plus grands hommes de fon fieçle^ 
qui n'^en manquoit pas. Il n'étoit enco- 
re âgé que d'environ trente cinq ans> 
& il s'étoit déjà fait réputatian la 
plus brilianfe. Sa figure ne démèntoic ; 
point ridée que fur le bruit de fes ex-" 
^oits on fe formoît de fa perfonne. La 
NoblefTe de fon air, la richelTe de fa 
tsdlle , la fierté de fes regards , qualité$ 
que le Peuple fe plaît à voir dans fes 
,^jnaîtres , piévenoient les veux éti fa fa- 
veur. Véritablement héros dans un 
temps où l'audace ôc l'intrépidité ne 
fuffitoient pas pour l'être , fon corps en 
avoip les forçes, copme Ibn çcpur en 
avoir les féntîmeffe/ Selon* Tufage qui* 
fe^noit alors parmi les braves, il avoit 

tpu$ ieg CbeYaliers de l^£uropé , 

* SYOitî 
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avoit tenu champ contre eu^ avec un i4q^ 

avantage continué durant trënte jours^ 
Ses hauts faits d'armes lui avoient mé- 
rité le bâton de Maréchal de France 'à^ 
vingt-fix ans. Depuis , il avoit été Gouk 
verneur d'une partie de la Guyenne' 
dans des conjonctures délicates ^ & $^f[ 
étoit conduit aveé autant de prudence 
& de fageffe que de vigueur & de fer- 
meté. Ën derniec lieu il s'étoit fignalé' 
contre les Turcs ; & dans ces guerres, 
€>à prefque toutes les PuiiTances Ghré* 
tiennes avoient pris part, les Génois 
avoient été témoins eux-mêmes de mil- 
le belles aétions par lefquelles Bouci^ 
caut s'y étoit fait remarquer*- . 
^ • En attendant que £i nomination ftft Montccidir <s 
confommée ^ qu^il eût reçu fes inftruo- Rcna^^i <^ di- 
rions , & qu'il fût en état de paroStre u»^^ 
à Gênes avec tout l'appareil qu'exigeoît 
autant la politique que fa dignité j Râ« 
ïiaud Olivier eut ordre de s'y rendre,, 
pour y commander fous le titre de Lieu- 
tenant de- Roi ; & François de Montée- 
clair prit les devants pour annoncer aux» 
Génois les divers arrangemens qu^ôiy 
venoit de régler.- 

Soit que la Populace, flattée déjà de Monteciàîr 
refpoir d'être gouvernée par Boucicaut, c^^^^**^** 
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wo^^nepûr fe réfoudre à obéir a d'autres.;' 
ibit plût6t que peu d'accord avec le Se-' 
nat & les principaux citoyens & fé- 
duite par les ennemis de la France , elle; 
tîefirâc de ne plus dépendre' dè cette' 
Couroune ; Monjeelair fut fort malre^^ 
çu. Le petit Peuple s'Qppofa à fon paG-" 
%e , ktffiçiï'il vMlut & tendre ?u Pa- 
lais pour exécuter les ordres dont \h 
émt chargé ; & il fut côntrMut de re- 
tourner à fon logis. liuzardo craignant- 
qu'on ne le foupçonnât dlêtre copaplicp 
de cette infglfe , & qù'ôn ne i^e^ punk' 
far la fuite ^ne voulut plus fe mêler àvt 
66uverhénient.<^ Le Peuple & eilm» ce- 
pendant Monteclair eut laliberté" 
jle fen<ke compte aii Sénat àeii volon- 
tés du Roi. En coirféquençe , & vu la 
idéaûffiofrde huixioy illut décidé qui& 
l^Etat feroitrégi parle Confeil ordinai- 
- re 9 eir attendant que PaiiOdrité fût jrer 
jnife entre mains des ûâlôerâ qu?' 
ta France cntoyçÂt. 

Malgré la tounûflîon à lamielle Içs^^ 
mfeû; Génois pamiflbiemt difpofés , fi Renaini 
mu d'abord, OHvler ht unpeu mieux reçu que Mon- 
;S4t"ou. teclair ne Favoit été ;£ fon autorité fMC 
icAuiocicé. reconnue d'abord ; on ne l'en laiflfa pas 
iouîf Ion temns t La Populace fecono^ 
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parles Payfans des environs de Gênes , oi« 
que la fadion oppofée à la domination 
Françoife avoit appellés^ fe fouleva, cour 
rut aux prifons dont elle brifa les por- 
tes , Ôc s'étant répandue dans les rues 
en menaçant avec infolence les Offi- 
ciers François , força Olivier de jet- . . 
ter dans la Tour du Châtelet , pour fe 
mettre en fureté contre les premiers * - 
cmportemens des mutins. 

Les principaux Citoyens défavouoient pwrof 
ces violences. Mais loin qu'ils fuflfent en eft w»» ^ . 
état de les réprimer , ils ne purent s'eji n^Tk pc^"^ 
garantir eux*niêmes qu'en donnant pour gftcdtu 
collègues à Olivier , d'abord Luz^do ^ 
puis Recanelli ; & enfin en confentant 
^jue le Gouvernement fût confié à Lu- 
. 2ardo feul 9 à l'exciufion d'Olivier. Lu* 
zardo 5 moins circonfpeâ qu'il nVpit 
paru d'abord 9 accepta cette dangereùfe 
commilfion. L'on verra dans fuita 
combien elle penfa lui coûter dier. 

Son pouvoir ne fut ni paifîble ni du- 
rable* Quelques traits de févéritié révoli 
terçnt d'abord Ips elprits. Il voulut rér 
parer fa faute par des procédés de dot)-» 
cçur, qu'on regarda comme des ms^rques 
de .timidité Se de foiblefle. Il fut bientôt 
fioïiuùni de renoncer à une autorité mér; 

y»] 
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ÀN. priiez ; & après divers troubles donc 
f ometsie récit peu intéreflknt, k Gou-* 
verirementluifut abfolumenroté , pour 
être remis aux mains de deux Citoyens,. 
Antoine J\iftiniaao & Georges Ador- 
ne.. 

Tri rte fitwa- Gênes ne pouvoir erre dans une plus 
won dc« Gé- grande confufion. La voix des Magif- 
trats- nîétoit plus depuis' loirg- temps 
écoutée. La Populace dominoit , & 
croyoit tout permis; Unetroupe dè Pay-f- 
fans de la Vallée de Bifagno s^étoit em*«- 
paréede dfeux clochers de Ik Ville , qtd 
lervoient de place' d^armes aux mutins 
ét ce ne fut qu^à force de prières & d'ai-- 
gent qu^on leur perfuada d^en fortiÉ» 
înftromensaveugiles des;faâionsiqui Ie$^ 
animoient, la plupart fe portoient pair 
lë fëol'efpîit de licence multiplier 
des troubles dont fls ignoroient les ref- 
aits &.les motifs. L'impunité» à laquel*<^ 
Ifiiles faélieux étoient accoutumés , cort- 
tïibuoit à. accf outre leur audace- de leur 
' nombre. En vain Adorne & Jiiftiniant^ 
publièrent un Loi qui leur ôtoit pour 
ïavenir toute efpérance de pardon, fl 
femvoitpeu défaire dès loix». quand elles* 
n'étoient plus refpedlées. Dans Pexcèks 

lescholeafetronvoient ksbonsGi^ 
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toyens, indépendamment de l'attache- 
ment qu'ils dévoient à la France , fou- 
çiroient après Farrivée de Boucicaut r 
le regardant comme le feul qui pût ré- 
tablir Fordre dans TEtat. On apprit 
qu'il s^ëtoit rendu à Milan. AulTitôt les; 
lus diftingués s'empreflerent de Vy 
er joindre , foir pour Faflfurer de leur 
zele & de leurs bonnes intentions, foit 
pour adoucir le jufte courroux qu'il dfe- 

voit avoir conçu contre les auteurs des 
affronts réitérés qu'avoient efluyc les 
Officiers defon Souverain; 

Boucicaut: reçut leurs re(peâs & Amvfe 
leurs excufes avec une froidieur qui dé- Bouckaac # 
celoit la défiance , & prcfa^coit le ref- 
fentiment. Il partit pour Gènes accom-^ 
pagné d'un grand nombre de Gentils- 
hommes J François qui l'avoient fuivi 
par attachement pour ^à: perfonne , & 
qui avec les troupes de fa garde for-^ 
moient un corps de mille chevaux êc 
d'autant d'infanterie.Tous les habitant 
fbrtirent pour le recevoir. Ce n'étoit 
déjà plus ce Peuple indocile j audacieux, 

Îui faifoit trembler fe^ Magiilrats ôc fes» ^ 
)oges f qui ne vouloir pour maîtres, 
^eles efclaves de Tes caprices, & qui 

^Quroit aux armes aufeui mot de- fou«» 
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Am. «4#i* milfion. Cétok un Peuple refpeélueux, 
timide , adulateur ; donc le maintie» 
peignoit l'iriquiétude i exprimoit le re- 
pentir, garanrilToit TobéilTance» Le lïoin 
de Boucicaut avoit produit en un inûanî 
cette prodigieufe métanïofphofe, 
«oftcntriç Son entrée fut plus effrayante que 
J Gftm. inagnifîque. * Elle reffembloit plutôt à 
celle d'un Général dans une Place qu'il 
vient de forcer , qu'à celle d'un Gou- 
verneur dans une Ville oà il fe vieût 
inftaller. Ces troupes iiombreufes qui 
Tefcortoient , & dont l'air % Tappareil 
annonçoient autre chofe qu^une vainc 
pompe j cette Nobleffe qui Penviron- 
tioit , & qui affeétoit d'écarter avec in- 
dignation les Géaois de fon Paffage ; la 
févérité de fes regards qu'il /toit^flid- 
le defoutenir auajid i^s paroiflfoient ani- 
iDés par la colère 9 glaçoient tous les 
\ cœurs de crainte : & Iji joie qu'on 
\ s'empreffe dVrdinaire de foire éclater 
' dans de fpmblables cérémonies , n'^eur 
point de part aux hponeurs <|u'oa lui 
rendit. 

soo^J^J°" Boucicaut remarqua avec p^firlçs 
%\^ ctamtc allatmcs qu'il caufoit ; & pour eh rea- 
qiic leur inf- YtSsx, olus durablc 1 il crut devûi? 

pire Bauci» ^ " ' 
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fes redoubler. Le lendemain de fon ar- 
rivée , il fît publier deux OrdonilaTices* 
L'une défendoir aux Citoyens de Gén.es 
de tenir aucune aflfemblée. , en quelque* 
lieu que ce fut ; Fautre leur enjoignoit 
d'apporter au Palais toutes leurs arîme^ 
ôftenfîves & défenfives , ne leur per- 
ipettant de garder chacun que le feul 
éouteaudôntils fefervôient à table. Urt 
ordre fi humiliant fut exécuté fans déia^i»- 
EnfuiteBoucicaut fit aflemtler lesprin- 
cip^x Citoyens ^ & kur parla en cç» 
termes. 

» Jue ^oi mon m^îttQ m'^ nomi^é^ 

* pour vous gouverner , parceque vous^ 
^ l'avez defirç ; je dois voys remerciçr 

* d'ut? choix qui nj^fconore*; Pof të par 
» recpnnoilfance &c par inclination à x^ù 
^ répandue fur vous que des bienfaits 

* je me vois à regret obligé d'emplpycr 
» des châtifisens* Vivez déformais ê» 
« bops Citoyens > en fidèles fujets ; & 
^ je vivrai moi-4nême avec vous en Ci- 
» toyen & en ami. Je dois défendre vos 
^ bietfs^ protégisf votre commerce > voys^ 
» rendre à tous une exade juûice* Je 
» remplirai n^s engagemens : ne voi|s^ 

* écartez pas des vôtres.N '^oubliez jamais- 

ii la fppnuifion qtie vous dévez à 
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M-^i. ai France ; & ne me forcez pas à mettre 
a* en ufage pour vous punir Taxiforité 
» qui m'eft confiée pour vous rendre 
3ft heureux. » 

Ce dilcours fut fuivi du ferment de 
fidélité qui fut prêté parles- divers menlr \ 
bres de cette aflfemblée entre les main^ ! 
de Boucicaur. Mais il n'étoit pas réfolu 
de s'en tenir à de fimples précautioris 
contre les révoltes à venir. L-honneur 
de la France infultéé vouloit des viéti- 
mes ; lia politique ^xigeoit quelque châ- 
timent d'éclat, néceflaire pour contenir 
les Génois enhardis depuis trop long- 
temps par Fimpuriité, Il ne le différa 
* que jufqu'au jour faivant. Il enyoyafai- 
•fir Boccanegra Se Luzardo , qui avoietft 
été élus pour gouverner à la place des 
Officiers du Roi ^ & les fit amener au 
Palais* 

Ces deux Génois , illuftres par leur 

Bocrnc^^^^^ & P^^ i^^^s ^^^^^^^^ î ^^""^ 

& Luitrdo à ceux qu'ils avoient rendus à la Fran-* 

$^tdtcUmc.^^ diverfes occafions , tentèrent en 
vain toutes les voies poffibles pourob- 
fenir grâce. Ils alléguoient pour leur 
défenfe qu'ils n'avoient aucune partaux 
excès où le Peuple s'étoit porté : que ce 
n'étoit que malgré eux qtfUs slétoietft 

chargés. 
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charges du gouvernement de Gênes : . 
Qu'ils y avoicnt été forcés par la voix 
unanime de tous ies ordres de TËtat» 
^ après <)ue le$ Commandans^ François 
Vctoient retirés: qu^enfin ils ne Pavoienc 
accepté quefauf le rerpedldû au Roi, 
^& fans s'écarter de lafoumiffion qu'ils 
lui avoient jurée. Ni ces raifbns, ni leurs 
{)rieres > ni }es follicitatîons de tout ce 
qu'il y avoitde perfonnes confidérables 
i Gênes i ne toucfaei^ent Boucicaût ; & 
Tans forme de proçès.ii lçs condamna à 
perdre la tête. 

Ils étoient coupables dès qu'ils 
voient eu latémérité d'exercer fans Ta- 
ifévt du Roi une autorité qu'on ne pou- 
voir légitimement tenir que des mains 
de ce Monarque. D'^ailleurs leur rang , 
leur mérite , Vattachemetst des Génois 
pour eux, n'étoient rien moins .que des 
motifkdeles épargner. La politique re- 

•gardoit des Citoyens aufîi puiflaàis ^ 
comme des Chefs redoutables qui pou-, 
voient à tout inftant devenir des enne*' 
mis dangereux, qui l'étoient même déjà' 
'devenus ^ & dont parconféquent ilétok 
-important de Te défaire. Enfin leur fup- 
-çlice étoit plus propre que tou; autre à 
-to^mir ie rigoureitt exemple de févé- 




X 
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" rite qu'on vouloit donner. 
An. i4or. Enjprécipimtlecoup,Qaiarea<ioit 
AFpa^ejH^ plus ïur , & plus terrible au même 
^ jççïnps» A peine ayiçiciit>ils4<^ Jmké^ s 
jquc Boucicaut avoit donné ordre 
' ^reiferleur écha^d Upe garde nom^ 
Veufç fe rangea autour^ Les foldam 
. .François fous le& ^nnes s'emparèrent 
* . jdeç principales places de h Ville, Sur le 
Jbir, Boccanegra &l Luzardofujf^eçtcoop- 
duics au lieu m ijls deyaiea$. ^re déca^ 

flt^Sf Le Peupkiqcour iu:.«{i. f^^mle pQur 
cre le trifte témoin de la naort de iE^eai: 
j^oat fes favem^ .^cau&ient la perte. U 
yh avec éioodon Te» Cb^ les maiv 
Jiée5 , entoures; ilç^afde^; de Iwuç- 
):eaux^. Mais les m&es dà Boi»:k3»«t 
Croient û bien prifeç, qu'il n'avpit rieg 
à çmuâxs 4'ime popul«ec defimn^e 
^Qnt les moindres paouvenjcins poi^ 
voient êore axxitth iwM<ùm^ pw k$ 
troupes .^ui jgariuflbiewj: toiislep s^t^ 

Bocc3me^r«. Rpccanegra & Luwrdo ne feiflôiew: 
»ft décapité. T>^ d'dpirer (}u'il fel^roit quciiau^ icw^ 
Jevement en leur hww. Ils retuferent 
. . de (oumetareàfcttr Arrêt. On naal»- 
jtraita Boccanegrapour Tobliger de pré- 
kvffii ^te);e.; iè&>â«i^ ne iui^&cvi-». 
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Tentderien , & ii lubit foti fupplice, an. 14044 
Cepenéatit fa téfiftance avoir fait naître 
quelque tumulte. La Populace mur mu- 
toit contre lés boottcaut , lès fardes 
crioient Vivr le Roi , les efprits des 
Génois fcmbloiem: furpendus entre U 
terreur^ la pitié. Tandis que les fol- 
dats , diftraits par les clanieurs qu^ils 
- Mtesdeitt de toutes patts 9 ibnt unique^ 
ment attentifs aux mtmveîTicTis dont le 
Peuple paroît jagité, Luzaido faute de ^ - 
• deilus l¥chaffitud , sVnfonce au milieu ' - 
de la foule qui rempiilïoit la Place : oa 
d^empreflê tfe kciiiter ùl fuite ; il fe jette 
dans un Couvent ou on hn délie les 
mains ; M trouve le moyen de ibrtir de 
Gênes , & s'enferme dans une de fes 
ipaifoas de campagne^ 

Il y Tcfta CdxM durant neuf jwffs. i^^^^ ^ 

" Au bout de ce temps il eut le bonheur (âuTc, ' 
de retirer en pays de fûreté. Nous le 
"verrons reparoîrre à la réce des ennemis 
de la F tance , auxquels fes malheurs 6c 
ht de&rdes'en irengcr lelierefitle ref- 
■te de fa vie ; & il donnera bientôt â foU 
-aour des allarmes à Boucicaut. 

Cependant te <3otivertîeur , htité de 
î'ëvafioïî de Lutardô, s^en éroit pris i 
â'ùfidef Géaéàà qtii h pitée de «1 
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^n/ 1401. prifonnier .avQÎt été confiée , & lui avoic 
^ ' ' * ' . fait çouper la tête fur le champ. Ce trait 
^ jie fît peut-être pas moins d'impreffion 
que n'ea auroit pu faire le fupplice de 
J^uzardo même. Les Génois , plus ef- 
, frayés que jamais , virent , fans oier re- , 
piuer , ces coups fermes & hirdis , eux 
que le moindre ade d'autorité de leurs 
Magiftrats avoit coutume de poner atoc 
dernières viplences. ► ; 

essssas. Ce calipe forcé n'endormit pas Boa- 
i402.Q^aut9 Ipûruit par Texeniple^de fçs 

IkUoucKw P^^^^c^^^P^s > ^ fentoic qu'on* ne pp»- 
^ ^ " * yoit trop fe mettre en garde contre les. 
. çntrepriies 4'u;ie nation ^uilî inponf- 
taotc & aulH indocile que Tctoient alors 
les Génois. Il ne négligea donc aucun 
des' moyens que la prudence pouvoir lui 
fuggérer,. pour obliger cette Nation à 
^ Vivre tranquille ôç heureqfe. Jl fit défàr- 

mer les habitans des Vallées voifines dé 
• Gênes : ilfupprima quantité de Magii^ 
tratures différentes qui fournlffoient defî 
C|iefs au¥ mutins : il défendit fousi de 
grolTes peines de fe donner les noies 
de Gibelins ou d^ Guelfes : il interdît 
les Confrairies, & toutes les a{rocia- 
tions de ce genre 9 qui ^pus le prétex^ 
de la dévotion pouvoient donner lieu à • 
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des lâchons &c à des aflemblées fédi- aw. *4«at^ 
tieufes : il rafa les petits Forts que cha* ^ 
que particulier puiifant avoit clcvcs dans 

propre maiion : il s'empara de divers * ' 

Châteaux dont quelques Nobles s'é* ' 
loient rendus maîtres en dilFérentes ' 
parties de r£tat , & qui aiTuroient un 
afyle à ceux qui vouloicnr brouiller : il * 
fortifin le Châtelet qui commandoit tou- 
te la Ville, 6c conftruifit deux Tours ■ 
fur le Port : enfin il punit avec la plus 
grande rigueur les moindres contraven- ' 

lions à fes ordonnances. 

Le joug étoit dur ; mais il étoit né- 
ceflaire* Plus dlndulgence auroit bien^ 
tôt fait. renaître les délbrdres ; & les Ci- * 
toyens vraiment amis du bien public 
voyoienc avec plaifir les foins que pre- 
noit Boucicaut pour mettre les Génois 
hors d'état de troubler la paix qu'il leur • 
procuroit. Les Nobles , depuis long- " 
temps fubordonnés aux Plébcïens , n'é- * 
toient pas f?xhcs de voir s'affermir un * 
Gouvernement où l*on avoit des égards ' 
pour eux* La Populace auroit murmu- ' • 
ré volontiers j nnais elle étoit retenue 
par la crainte. Ceux que les procédés ' 
de Boucicaut allarmoient le plus pour , 
k liberté de leur patrie fembloient rat* - 

X«j 
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10m. 140a. furés &s vertus^ Le reijpeâ , l'admi-^ 
ratiotf > Teftime , produifoient Fattacbe^ 
• ncAt » ou éu ttcttns le fuppléoiest» 

• |l«a wadcfç. Ces fcntimcns éroient dûs à Boucl- 

caiK« I^esHifloriexis Génois font d'ac- 
cord avec les nôtres dassf les éiogea^ 
qu'Us ont conTaci és à ce grand hooiiBC*. 
Ferme par caraâere^^ févere par polid*^ 
que , bienfaifant par goût ^ afl&ble & ' 
plein de doueeur dans le commerce or* • 
eUnaîre de la vie: obligé de fe faire crainr* 
dre >Uétoitfait pour être ^dmé. Libéral ^ 
& magnifique f Téclas de ùl dépei^e - 

charmoic lesyeux du Peuple dont (es 
Istrgefles gagnoient les cœurs. UjoigaoitD 
à un difcerneisenc )itfte> & à une péné» 
tration facile ^ mre apulicatioa iof^i^a- * 
fe}e» U fe diûinguoit ibr^toiit par cette 

noble francliiie dont les Cbevaiier^ 
^ raai(0i;$de iâaâedie£iifoient u^e pro^ ; 
feOSion painticuUeïe : qualité qui ac^noiK 
ce rhérg'iûxie qui le rend toucbanti^ 
Jtmab il ne doimaux Génob Uakiaq^ 

drc de ces inquiétudes jaloufes qiror> 
. accule wtre Nation de ki^r avQÏu* quel- 
quefois caufées. Cette modérMOB n'é« 
tok pcÛQt dans lui prudence 6c ménage**- 
' saeot; cMioir venu &Religioiu Iteo^ 
l%e 4iës^a:$Qus ^ da£^ m rang oà îL . ' . 
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eft aifé de les {atisfaiie , on ne vit en lui Ast* i^v^. 
qu'uïie dévotion exemplaif e , une re- ' 
tettue adnorée ' de$ Génois eux-mêmes. * 
^ -Soo goôt doiBÎnant étoit h giôire ^9^ «xr^^î- 
des, atmesv Peu de Généraux de Ton prT&^cn ^^y-, 
temps^faifoietit h guerre auiB«^bien que 
liik Ssa^Si bàvéà éÊtts lefr pi-ofets , vif * 
dans l'cxécunaj, intrépide dans le' 
danger , fertile «h prÂraftitîoiM , fécond : 
enreflourees , ilfavôir préparer par fa 
prudence de^ fuccèa^ àfavalcur , 6c fup*' 
plécr par fa valeur à ce que h- âvoit pu. 
préyoir fa prodence. U ne laifia oififi de 
fi merveilleux talens qu'autant de temps' 
qu'il loi en faillit pour pacifier les trou-' 
blea domeftîqaés des Génars. II etoit' ' 
ne&u nen (&ukaieM peur les gouver-^ 
ner , mm panwr 1» protéger & les dé-' 
fend». Dès quli crut Gênes aflcz tran-^' 
quîHe poor peavAir si^ètf éteigaer fans' ^ 
rifque > ilpiiT» ca perfonnc dans Tlfle 

Ckypre DOitr délivrer Fafma^onfte ,i * 
que JaiTui aeLufignauRoi deChvpife^ 
»oita£<%^, . ^ -"^^ ' 

. • Cette plac^ appartenoît légitinaemenc' !=SS=sa 
aux Génojsj Si U propriété leur en avoit 
été confirmée par Jacques, pere de îa- 
lorique îes^Gdnoi^, qui le rete* 
i|ô«M-ç«iir/âci|;e l' îe renvw ttiî 
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1 3 8 J . prendre poileffion du Royaume 
' de Chypre. Malgré cela > Janus avoic 
mis le liege devant Famagoufte dès Tan 
i4Qa»BoudcaL|t a'oian( alors quitter « 
Gènes avoir fait pafler en Chypre An-^ 
toine Grimaldi , qui avoit forcé JaBus 
de lever le fiege : mais ce Pritice l'ayeit 
recommencé en i40j« & Boucicaut 
s'embarqua lui-même fur une grofle' 
Flotte, pour obliger Lufignan àreîlon;^;; 
ccr abfoîument à fop projet» 

Il ne lui fut pas ciffidle de tév&r^'- 
Non feulement il contraignit le Roi de ' 
Chypre de lever le fiege, mais il le 
pourfuivit, & le re{rerra de fi près dans 
iblicofie, qu'il le réduiilt à demander la 
paix« £Ue fut fignée , aux conditionft' 
que Lufignan payeroit tous les irais de* 
la guerre. Après cettç (oune expécti^^ 
tion , Boucicaut porta fcs armes en Sy-^ 
rie, & prit Beryte qu'il faccagea/Il: 
. cberchoit à venger par- là les Génois der 
quelques infultes que leurs Marchands 
avoiente(fuyées de la part des habitans^ 
de cette Place. Cette affaire eut des 
fuites. Les Vénitiens, qui fâifoient uw 
gros conimercé à Beryce , précendî*' 
rent que dans le pillage on n'^avoit pas 
épargné les efiets qui leur apparcenoèeat$^ 
oc leurs vaiffeaux attaquèrent ceux de 
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Boucicaut qui iailuu Ion retour. Les Ajj.-i4o^. 
deux Flottes fe iéparerent ^ après un 5, ^loite eft 
combat long-temps opiniâtre ; 6c celle attaquée* 
de GcQ6S iut.la^plus maltraitée. ptr^VeTv^m-^^ 

Boucicaut revint à Géfies , bien dë- tieas. 
terminé à prendre fa revanche contre les i^éfi de Bou- 
Yénuiens. Mais il reçut de France deSg/i^i*?Al 

ordresexprèsdes'en tenir là. Il fut donc mînl de Vf 
contraint de borner fa vengeance à des '^^^^ 
reproches fort vifs qu'il fit au Doge de 
Vensfe & au Commandant de la Flotte 
Vénitienne » dans, une lettre qu'il leur 
ccrivit. Il les accufoitdVn avoir impofé 
à la Cour de France , Ôc leur donnoit . 
un démenti fomiel fur ce qu^ils avoient 
avancé qu'il les avoit attaqués le pre- 
mier , & qu'il avoit fui dans la bataille. ' 
► 1] offroit de foutenir ce qu'il difoit par 
un combat particulier d homme à hom- ; 

; confentant même de fe battre iui 
vingt-cinquième contre trente , fpit. fur 
mer foit fur terre i pourvû que fes gens * ^ 

fufTent tous François ou Génois & que • 
ceux qu'il auroit à combattre fuflent . 
tpus Vénitiens. Sa lettre & fon défi de** 

meurerent fans réponfe. tmtâ * 

, Quand il n'auroit pas eu des défenles lêied'mgroi. 
expreiTes de fa Cour d'armer contre les P»'" «tnc 

^r, ■ - 1 9.1 contre fiou* 

\g[UueAS t les occupauons qu il trouva aaor. 
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Aïk 140) àdt^s Gcnes auroient fuffi pour l'en em-^ 
' pêd;ier« Le» eiprits des Génois écoient' 
" conrenus , & D^etoient pas changés. Si 
les plus . fages ebériiïbiem le gouverne-*^ 
ment de Boucieant , c'étdnle pitt& petit 
nombre. Les aiuxe^rerpecloient Çà per<«; 
. fonce, ou craîgnoient ià £é?iérî«é^; mais 

* tous haiiToient foiyjoug. Son abrence 

* enhardie ceux qui D'aurcitent écb^ 
ter fous fes yeux, Luzaréa 9 qui après 
avoir défobë fa tête au fuppbce ^ avoir, 
trouvé une retraite fur les terres du 
Marquis- de Varfi» w^t fu^éde tou- 
tes parts des emii^mis à Boucicauî. Il 
étQit venu à bout de former un parti af^ 
fez confidérable , dans lequel é^etit^' 
entrés plufisurs Seigneurs Génois des^ 
familles Dom & Fregorfe : il fe fiattoir- 
d^être foutenu par le Seigneur de Véro^' 
ne 9 & le Marqiûs defthm&rm : H^vok^ 
zvm6 le plus de monde qu'il avoir pû 9 

. s'écoit rendu makre* de &ieliQ aont' 
il avoît fait fa Place d^armes. De là il 
avoitprisk chemin d^Arenzano /comp- 
tant s'étendre dans lès. Vallées de Voltri' 
u'ilfavoit être difpoféea à semuer* Alais^ 

{»reiiiieie$ tentatives nefutent par 

!t <;fl défait heureufes* 

& pris : maw • - t 

il en ciiiàrr r .Bottcicaut m ftfywçxsmat rnssav 
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ût mille hommes contre Luxardo^ dont am* i 40^11 - 
la petite arm^e fut aifëment mife et» dé- 
route» Les débris eurent le temps de fe 
feeter dans SaCello ^ où ils étoient exr 
mt de fe défendre. Tandis qu^ils y te- 
ncwnt fefme Lusardo partit (èerete- 
ment pour fe rendre à Verone & dans 
le Monferrat f afin d'y foliicitef les fe* 
cours qu'il avoir efperéd'en tirer; mais- 
il fut arrêté en chemin. On lecrutper* 
du fans reflfource. Ses panifans fe hâtè- 
rent de faire leur accommodement , & 
rendirent Saflelk) , qui fut rafë furie 
champ. Cependant JLuzardo échappa 
encore une fois ^ un dangerqui paroil^ 
fottinévitable.^Iltro4ava le iècret fe 
*£miier des mains de cetnr . q^ii Favoient 
pris , & il gagna le Monferrat. 

liées motinecies de meim d^éeilat x " 
mais prefque eontinuelles-, alîarmerent 
BtMicicaut durant lesannées fuivantes. Murmuret 
Le paflagf fubit & forcé d'une extrême m«iii«*i««- 
licence à une ibttm>fr}on extrême ne 
pouvoir g ueres prodaweuitémpermar • 
Jiem» Les efprh* , <^nae ks corps • 
ofif une forte de reilbrtqai feimblefe 
défendre avec d^autantplus de violence 
qtt^o»ie$ a^feit ptier avec plus d effort» 
Lca auteurs des pk^ grands troubks^ ^ . 
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Ak. 140^. ^voient été jufqu'alors rarement punis ' 
. parmi les Génois* Ceux qui s'empa-» 
roient à force ouverte du Gouverne* 
ment n^avoient garde d'exercer trop 
de rigueur contre ceùx qui avant eux 
s^écoient fervis des mêmes voies^ ôc de 
donner un exemple dont ils pouvoient 
à leur tour devenir les victimes. Les 
temps étoient bien changés» Non feu* 
lement les révoltes , mais les moindres 
difcours de mécontentement étoient un 
crime capital. Tant cle circonfpeélion * 
fembioitauxGénoisun joug infupporca- - 
ble. Les taxes & les impôts ne les re- 
butoieixt pas moins. Ils le foule voient 
tous les jouris contre ceux qui étoient 
chargés de leslever^.Il y en eut d'af- " 
fommésà la Specie, à Trioray.à Sori. 
, Il falloir toujours punir , toujours prof- 
crire* Boucicaut fit mettre à prix la tête * 
d^Antoine Guarco^ accule d'avoir conf-, 
piré contre le gouvernement François ; 
& en conféquence Guarco fut aiTaffiné 
à Pavie. Un jeune Génois de bonne fa- 
. mille fut pendu fur le fimple ordre du 
Gouverneur, & fans formalité juridi- 
que » comme coupable de Leze*Maje(> 
té. On murmura fort contre cette con- 
iljjhe qu'çn traitoit de defpôûfme i & 

m \ 
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. ces murmures firent naître de nouveaux ~^^^7Tî©4' 
. traits de févériré. Les chofes en vin- &c, * 

rent bientôt au point que l'indulgence 

étoit infiniment dangereufe , & que les 
, châtimens , à tout mitant renouvelles 9 

aigriiToient &c n^eâiayoient plus. 
Sous un Gouverneur moins habile 

que Boucicaut 9 la révolution eût été 

prochaine. Il fut cependant la reculer 
de.plufieurs années.; &tant qu^il relia 
4ans Gênes 9 il y maintint fon autorité. 

Je ne dirai rien des divers évenemens 
que les Annales Génpifes rapportent au Baaq«e de Si 
Xemps de Ton adminiflration: ils me pa- 
coillent avoir une relation trop éloignée 
;au but principal decet ouvrée. Je itiaN 
querax cependant que ce fut ibus lui, 
. en 1 4 o 7. qu'on donna à la Banque de 

S. Georges cette forme & cette confit- 
tance qui l!ontrenduç durant tant d'w 
jiées une dès plus foiides refiburces de 
la B^épublique. . 
Boucicaut depuis plus de huit ans oc- t^.. . . 

Cjpc apercer des mrngues, a dcconcer- des Génois à 

ter des cabales, à -châtier des muans, go^aVicaui! 

calmer des mécôntens , étoit venu & 
^ûut par fes taiens, par fes vertus , par . 
U craintç qu^il feifoit naître par le rel^ 

jpedl qu'il inlpiroit, de coniciver à la * ' 



Digitized by Google 



25-4 HiST D£S RsYOLw 

France la fouvendneté de Gênes. Ce 

grand honune nefentit pas aflez que 
l'obéiflance des Géoois écoic en quelque 
forte extorquée ; qu'ik n'attendoient 
. qu'une occafion favx^rable pour sV (bui^ 
traire ; À que ibrtoit uneiok de 
leur Ville 9 il devocc appréhender de 
ïiV plus rentrer. 

De tous les lien^ qui lui avoient atta- 
ché cette Nation I il n'en fubfiûoitplus 
qu'un ; c'étmlaciaiiite9 lien peu.fûr» 
qui s'ufe pour ainfî dire de foi-même ^ 
que bhfe fon propre poids. Les hau* 
tes qualités de Boucicaut ne frappoient 
l^us des yeux toujoiurs âj(és fur des fup* 
. plfces, Ofiiie voyoit plus dans lui qu'un 
, tyran environné de délateurs 6c de 
, bourreaux 9 qui fàcciâoit à (ts foupçotis 
les Citoyens les plus diôingués , &: qui 
épuifoit rEtat par des impôts employés 
ibum&c à des ii^;odacioiis dont h 
France retiroit tout le fruit. Sa préfen» 
€efeule#&lestsoi^)€squil avmt fi>us 
fes ordres, pouvoient contenir un Peih- 
pk qui fe croyoit pouiTé à bout. 11 lui 
étck donc plus kiijpôramt que ^ailiafs 
de ne pas quitter Gènes , & fur^tout de 
Be pas dégarnir cette Ville des troupes 
gui la tenoieBi iomû^c^ Mai& au il 

» 
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i^ntit pas k danger, ou, par l'énvie qu'il j^^^ 
icut d'acquérir Roi Ion maître ua 
Aotivel £m en Itadie ^ il crut devoir en 
iiazarder un autre ; Bc fou zele ne fer-- 
qu^ks lui perdre tous deui:« 

- Ce nou^'el Etat, qu'il fe flattoit d''ac- Atî*i,r«c!« 
quérir à la France , étoit le Milanès» ^'Jji^^'g*^^^^ 
Jean*Galéas VîfbDnti Duc de Milan , cicaue premi 
siioïi en 1402. avoit panage par fon ^^^f*. 
fteHament lêi Beats 

Jean-Marie , qui ëtoir l'aîne , avoit fuc- • 
cédé au Duché de Milaiv Philip pe-Ma-* 
iteawk etf Pa^yNovarfe, Tortotie; 
Se piuûeurs autres places confidérables, 
4Jn appanage , éont la Vttb de Pîfe 
Taifoit la principale portion , formoit le 
^ èot de Gabriel-Marie , fils liégitimé de 
Jean^<Hléas»43ea trois Prifices Àxâem 
ba&âge ; & durant la foibleiTe de leur 
ininorii4l6Ka»£t»nfuremcroelfemen^ , 
déchirés par Fambirion de leurs voiilns , 
& pka& erucore par les troubles que les 
iaébom dn âueifës 48c des Gtl>elins fi- 
rent luitre puni leurs propres fujetsi» 

De pareilles £oa jonâures don«erene 



jeu à toute la politique de Boucicaur. Il 
acheta ifuelquespkces pour les Génois, 
£c ût cottcute im marcké , par lequel 
^brielrMarie veiikdi( Fiiè aux Fioren-: 
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An.i4.q7 ^^^•^^^^^^^ de ces négociations me 
*c» * meneroit trop loin ; il me fuffit d^ea 
marquer les fuites^ Gabriel, fans domai- 
nes, vint à Gcncs^ & s'y fixa. Peu de 
temps après , le Ducde Miiaa ibn frère 
l'appelle pour lui confier le Gouvertie- 
ment de fou Etat ; mais Gabriel ne put 
feibutenir dans une Cour auifi orageu*» 
fe , & revint derechef à Gênes j fore 
brouil lé avec le Duc de Miian» 

Ak i 09 ' trouvoit pour lors 

H* 1409. ^^^^ puiflans ennemis, à la 

t\l^tT pour " tête defquels ëtoient Facina Cané', & 
acquérir le Théodorc Paléologue Marquis de Mon- 
WtmQc! ^ fcrirat , crut ûe pouvoir pr^dre de raeit* 
leur parti que de fe mettre fous la pro'- 
teâion de la France , & fit porter à ce 
îujc;t 4^8 paroles à Boucîcautk Celui-ci 
ne demandoic pas mieux ; & le traité 
fut bientôt eu état d'être conclu. 

La négociation ne pouvoir être fi ib- 
crete qu^ les ennemis du Duc n^en euP 
fenc coAnoiflatice. Ils tentei^em tout 
pour la faire échouer.. Gabriel fut foup- 
çonné d'être un de leurs principaux 
agens ; & ce n'étoit pas fans probabiliii* 
Uté. Boucicaut en eut -fans doute des 
preuves convaincantes. Il ie fit arrêter;. 
& lui fit traucher k tête* Ce coup fît 
... beaucoup 
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beaucoup de bruit: la qualité de coupa- t^»* 
ble relevoit la rigueur du châtiment. 
^Le crime n^étoit point publiquement 
avéré : & les ennemie de Boucicaut • 
oliMent dire que ce Gouverneur n'^avoit 
fait mourir Gabriel qu'afin de fe dif- * 
penfer de lui payer quatre-vingts mille 
florins qu^il lui dévoie pour le$ marchés 
quMl avoir faits avec lui. Cette imputa- 
tion dénuée de preuves , & même de - 
yraifemblancc 9 étoît démentie par le 
caraétere de franchife & de générofité 
dè Boucicaut. Elle ne laifloit pas néan* 
moins de faire impreffion fur des efprîts' - 
prévenus contre lui; &cequiefi plus 
lurprenant, la plupart des Hifloriens 
d'Italie l^ont adoptée» 

Cependant le traité du Duc de Mi- . 



y recevoir le ferment de fidélité du Duc* ^ 
Boucicaut ne voulut partir que bien ac- 
compagné. Il fa voit qu'il trouveroit des - 
obftacles de la part des fujets du Duc . - 
même j & que toute la faâion Gibeli- ^ 
ne tâcheroit de lui fufciter les plus fort* . . . . 
tes cppofitions. Il raflfembla fix mille - 
Iiommes de pied & cinq mille chevaux» ; 
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d^une façon a dL-concerrer ceux qui au*- 
s'tfB^ra de quelqiiea place»^ fur fa rrnK 
fut paBfedrceiMtt» hêtn ceçu pv leDoc: 

qui l'y attendait. Maisj tandis qu'il s'oc* 

ci^^ àf y é^blir £aa autorisé » on tuk 
Fiitfté: Aar l!M<)ui^^ 

il n'awÀ: rien n3ég.bgé pour la faire réuf- 
de ^fque tout ce qu'il avoit de txou-' 

ter le plus. Par là il avok iaiifé le ciamp- 

éaurs & par leur» intrigues rammerenr 
k9 vieilles ioinea». allumereiu 
nvinti iwfim çii o^anmdcici ,»p«iir atafii 

Souièwnent repréfefttokjit au Peuple fei MàT^ 
«>ntre lui à g^facuDes ftq^cuïiées , fcs privilège» 
^alw^^ foftM^ uAaifim ^dn twe% 

aifhîtfaices >. fa vie k des Sentences def- 
pQti(}ue9; ::auiiKebks9. le: pouvoir irsmUr 
èuà àe. kmsL maias. i ux^ Pii0a&€e. 
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étrangère ^ le joug auflî dur pour eux ^^^^ 
^e pour les plus vHs Citoyens leura 
imtSff(m4^ fuf les éckàffzuâsy ou indî-- 
giiei»€»r*ife5.àvprix. Ils râehoient de' 



^•BoKkiatHf n^avoh pour but dun^ 

toute fa conduite que de réduire les- . 
QAw>fe44'efelaVage ; que la- Fraûce ' 
eherchoit véritablement à dominer dans^ ' 
PtoUe ; quec'ï&ôtf le njodf de toutes- ; 
les intrigues de Boucicaut , & en par- 
ticulier de fon dernier traitiswec le- 
B'ucde Milan : traité qui devoir infail- 
liWemôns les- envelopper dans d^ fâ- 
^€lÈMk^^^éhvt^ y (fent Fiffue 'ne pou-:' 
\Qk manquer de leur être fuue^le : vie-*- ' 

qu'ils furccombafifent avçp ejle , ou foit- ^ 

le pouvoir de eett^Courop^ne en Italie y • 

ves dont il ne leur feroit pli^ gofliblcu ! 
dt.fe^dëgager.5-^-^^>^^î^-^^^ - ''''^''T ) 

A ces réflexions , que les apparences 
nd dé^uifoieiic pas 9 & <^ue Uç di^oi^T' 
tioR des efprits lai foi t aiferaent gourer 
2^ ajoutoient : qu'il ét<^t^ encore temps^ 
deruinsr de fi dangereux pitr jets ; quèîf^ 
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An. 140^. Toccafion étoit plus favorable qu elle ncr 
^ pourroit jamais être ; qu'il ne refioic , 

dans Gcnes que peu de François ou de; 
créatures de Bouciçaut; que^i kl Gé^ 
nois vouloient faii^ quelque c^hofe pour ' 
leur liberté, le brave Fauno Cane , & » 
, . le Marquis de Monferrat ^toieat dirpo- 

fés à les appuyer ; qu'ils dévoient profi- 
ter de ces CQnj^ni^lurcs heurevkfes» &c, 
ou'ils ne pôuvoient mieux fâire que de 
ie meure fous 1^ jpro^ecUoii du ]\(Urqui$f 
aiTez puUTant pour Tes défeDddrçi & trop . 
peu pour les opprimer. 
Proiett de L^s Gibelins de Gênes , les Darta f 
Fifino Cane les Spinola , étoient tout-à-fait de cet 

deMonferiic, avis j &.randis qQ i^att^Q^çt le.. T^ik > 
concertéî Génois dans leur parti , Luœirdo ^ / 

avec 1*11141- - , • ■ T UT r 

^ toujours a la Cour de Monierrat>- tra— * 

vailloit de concert avec eux » aupirèsdii * 
Marquis & de Facino Cane , qui tous 
deux ennemis du Duc de Miiaa V& . 
tolent par confequept de Boudcaut» qiej.î 
ce Duc aVoit cïîoili _pour protedleur. / 
L'intrigue fut bientôt liée ^ 4c conun^:: 
il n'y a voit pas de temps a perdre, le 
plan fut dreûé exécuté fur le champ» : 

îif nurcbent EnconfèquencCyleMarquisdeÀfoB* • 

à Gcnef, ou r • c? t? • /-s i 

oncgorgeicf '^^î'^t OC Tauno Cane marchèrent vers ^ 
jtmiQiM. .Gênes,,chacun à k tête d'un.cprps 4e > 
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»oupes,run du côté de PoKevera, 5c 
i autre du côté de Bifagno. A leur ap- 
proche les Génois fe foulevent & pren^ 
nent les armes. Le Sire de Choleton , 
queBoucicaut avoir laiflc à Gênes pour 
y commander durant fon abfence , 
^uvanté d'un foulevement auffi fubit 
& aufli général , veut fe jetter dans un 
des Forts ; mais tandis qu'il fe hâte de 
s y rendre , il eft aflfommé par un habi- • 
tant de la VaUée de Polfevera dont il 
avoit fait pendre le frère quelques jours : 
auparavant^ Sa mort fert de ^nal au 
Peuple pour fe jetter fur ce cf^l étoit . 

«itedeFrançois dans la Ville. Il court- 
aieûrs meifons , en brife les portes , pil- • - - 
le leurs effets , & ipaffacre tous ceux de ' ' ' 
cette Nation qui tombent entre fes 

mains. ' • 

Mon terrât a: Facino Cane étoient ar- cauCer^rn- 
w^fous les mûrs delGênes: le premier ^fj' '^^Z* 
ctypa-a Bifagno , & l'autre à S. Pierre tetite. 
Q;Areèa^ Gênes délivrèef des François 
vit avec inquiétude tant de troupes à 
les portes, On y redoutoit fur tout cel- 
Iftde Facino , accoutumées au brigan- 
dage. Le Peuple , toujours extrême , .: 
pafla fttbitémént de remportement à la ' 
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Aau i4o»v irayeur ; OC faaoo > appeile pour i^- 

courir les Génois y leur caufa autant^. 
c['épouvMte>. que s% ayok du va^gi^; 
les François qu'ils venoient d'égorger. 
La plupart des GiioyeAa i^ioîcnt dd|a. 
embarquer leurs femmes >: leu» filles 
leurs plus précieux efFets^iXandis-que-dess 
Députés alloient de k part du Peuple. 
remer€ier Facino de fon fecours défor t, 
. mak inutile 3 & le piiér de ttpir&c: fe^: 
troupes, li y confeatit jmais il en coûta : 
aux Génois^ trente mUle Qémiiiiis^ qiifilsfi 
lui payefcat pour le dédomnftagpr dci&f; 
fai& de fta expédkcioiu 
XeHarquia L^accueil qu^on fit au Marquis dc^- 

S?iîr'M®ûfen»tfutbk^^ diôérenc^ JUs^Gf-. 
Céaénl d« tiois-» quiavoient refolu de le reconnoî- . 

tte pourkur SouveraiftjK l'iayiîierent 
venir prendre poffeflîoV dé leur Viil?*^ 
. ÏQua les Ordres de TEtat iQrôrsm au- 
devant de. lui« Ofii le reç utr airec ksr d^; 
ïnoniîratiQOsdelajpIu&.vive aliégreflfeif: 
^ on le i^chm Qwvqrnêut ^ Çapir» 
taine* Général % avec la oxèw^, autçrii^i 
qii'avQleat précédemment 1^ Xkr' 

Juiq^u a ce moment les* Françoi» 

avoient confervé dans Gênes les divers . 
' JFprts que Boucicaut y mût ia^i çfmb 
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truire» Les Cénoîs^cdateps de ki y te- An» 

nir enfermés , ne les y avoknt point at- . 
ta%ués d'ab^dy fok qu'ils nefuâieDt pas 
en état de fcs y forcer ^ foit qu'ils euf* 
feAt été diikaicspac des (^ns plus pref- 
fans» L'attt^e db. cès Forts (ut rélokie . 
immédiateme« après rinflallation da 
MaiS^is de MoniecraL. Ses troupes en» 
feimeîent tes fieges ; & les François 
ca UQf^ petit oombire ^ & trop inal pout^ 
viU pour pouVok tetiit long-temps * 
rendirent au bout de quelques jours.. 

Boucicaut fut extrêmement iurfni», 1 Boudcaiir 
lorfqu'il apprit à Mitm la funeflte ik)u^ de"7Juer*^' 
voUe dfi ce qui veuoit de.fepaifer à Gê- <hin$ i; bca 
Bts. ILpactk ave€ tout ce quUayoit é»^'^^ 



du côté de NovL Xly cencontraladDOb , 

Cane , qui Tattaqua & le battit* Deve-' 



oler s'engager plus fuf ks tecPMi 
delà République ^ U fe retira en Piér : 
]àQSic».Ii& quelques mois après dîyerks 

terKatives pour pénétrer vers Gênes par . 
laPiévé ; mais ce iuf, toujours fans fuc* . 
€ès.. Le Duc de MÂlatit qui n'avoir cW- . 
cbé qu'un appui dans Boucicaut , n'étolt 
MS en état de le fecourir : la Çour de * 
Ê'xance, plus remplie de troubles quje ja- .: 
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que 

deferoutenir en Italie. Les François^ 

encore maîtres de quelques places dans 

r£tac Génois y furent obligés de les 
évacuer toutes les unes après les autres; 
& Boucicaut lui-nfiême , après avoir 
ëputfé toutes les reflources 9 (ans trou- 
pes , fans argent , fans efpoir d'en ob- 
n repftffi en tenir d'aucun côté > fut forcé de repaflèr 
en France > abandonnant ôcle Milaoès 
& Gênes. 

On lui imputa en partie ce cruel re- 
vers 9 qu'on ne voulut pas le mettre en 
. état de réparer. S'il fut coupable , ce fut ' 
d'avoir trop compté fur la foumifiion * 
des Génois ^ de n'avoir pas éclairé d'af- 
fez près les démarches qui ie iaifoient à 
la Cour de Mon ferrât , d'avoir peut- 
être trop fouvent répété les exemples de 
févérité qui lui avoient d^abord fi biçn 
réuflî 5 & d'avoir pouiTé trop loin> parmi 
dès Républicains jaloux d^une image de 
liberté , l'extérieur de la fouveraineté 
abfolue. Mais, après tout, Boucicaut fut 
un fi grand homme, qu'il y auroit de la 
témérité à le condamner fur Tévene- 
meqt. . ■ • • 
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Les Hiftoriens nîont-poîwtoaîfqùé le an* 

-fruit que Luzardo tira d-une révolutioa 
à laquelle il a voit eu taût départ. Jl eut 
au moins lafctisfadlion de ckafler de la 
Patrie celui qui Fen avilit profcrit-, ^ 
qui lui avoh fait deiix fois courir le plus 
grand danger. 

Le pouvoir duMarquis deMonferrat Fut . 
-moins tranquille encore , & moins long* 

que n W ëtécelui deBoucicaut.Com- .mX^ 
-mêles Gibelins avoien^étélas principaux «ouveme- 
.inûrumens dece chai?getaênt de Geu J -raï^îl^' 
. vernement, leur.parti devint fupérieur 

ibus une domination qui ^toit 4eur ou- 

vrage/De là les jaloufies des Guelfes., 
.qui, contraints de fortir-de Gênes, s'em- 
^parèrent de quelques.places, & menar 
♦cerent l'Etat de ^nouveaux troubles* 
Cesdeuxfaftions en vinrcnit cepea- 
• dant à un accommpdement* -Mais- Fan- 
«ée fuivante vît naître des diflcnùoas 

nouvelles., excitées par les Er^gofes* 
JSlles n'eurent pas , heureuferoent , des 
; fuites confidcrables , non^plus que quel- 
5ques émeutes qu'il y eut^en dive^fes 
.parties de l'Etat. Je crois devoir gliflèr 
rapidement fur ces 'évenemens de pea 
tde conféquence. Je ne dir^ rien de 
il'armement que Içs Génois furent obli^ 
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An. i^io. de faire dans- ce, même temps contre 
A<cc 4es Catalans qui a voient infulté leuos 
>vaiireauiù Je pafle à la-nouvellerëvoltt- 
^tion,, qui arracha au Marquis de Moa-» 
Verrat iaSouvetainetédé.Génes^ qii^une 
•révolution venoit de lui donner , il y 
avoit a peme trois jans. 
'^„, Il s'étoit élevé quel||ue. émeute àSa- 

\ >vone. Géorgie Adorné avoit été envoyé 
avec deux cents hommes , pour Tapai^ 
Oa confpif e fer. Le Marquis., qui depuis quelque 
contre le temps étoitdans lc Monferiat , fe rendit 
Uosdixm. dans cette V ule ..pour y remettre 1 or- 
*dre , & commença par s'aflTurer d^A- 
f.:dorne,9 qu'il foupçonnok de çabaler. 
contre lui. Lie Lieutenant qu^il avojt . 
4ai0é dans Gênes.tençoit d'en faire au- 
rtant de Thomas Fregofe; mais il ne 
:fut pas .fi .heureux. Le \2 0, de Mars 
1 4 1 on envoya ,cent foldats , avep 
^rdre d'^^mener Fregofe au Palais. II 
' 'drefufa: dV aller ; & mr ia fin ^du jouf^ 
* fes partilans , ayant pris les armes , fe 
répandirent dans 4es rues. » en /priant;: 
Vive le Peuple. Le lendemain matin j . 
iFrcgore -parut bien accompagné. Le 
Ciieutenant du Marquis de Monferrat^, 
^voyant toute la Ville en armes , & feîi- 
•W^t ^^u'il n'etoit p^s^le ^lys (ort^ fQî> 
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'lit du Palais, & abandonna la partie» j^^^ ^^/^^ 
Aufîîtôt on nomma un Confeil de huit i^^volii- 
perfonnes , pour régir l'Eiar ; ou con^ouveine. 
•^vint que les emplois feroient partagés 
entre le Peuple & les Nobles ; & l'on 
donna ordre de rafer le principal Fort 
que Boucicaut avoit faitconilruire daos 
la Ville. 

Dès que ces nouvelles furent païve- 
iiues au Marquis de Monkirat^ H 
xrut devoir relâcher Adorne. Peut-être , 
^pehfoît-il oppofer la faâion de ce Gé- . , ^ 
nois à celle de Fregofe : mais tout le 
contraire arriva* Adorne étoit richë>. 
puiflTant, aimé de tour le monde, par 
'fa bonté , fa douceur , & ^agrément de 
fes manières. Dès qu'il parut à Gênes , 
on penfa à le faire Doge ; & il fut élu 
ile 27. deMats, avec la plus grande ^^^^^^^^^^ 
folemnité , fans aucune oppofition de Doge^ 
la part de Frëgofe , qui avoit peut^tre 
aidé à préparer cet événement. Cepen- 
•dantle Marquis de Monferrat ^toit cqu- 
jours à Savone , dont il affiégeoit le 
-Château» Il le força ; &c le Dçge eti<* 
'Voya fon fils pour le reprendre. Mais 
'Cnnn on parla d accommodement ; ^ 
le Marquis confenth d'évacuer TEtat 
nie Gènes ^ à <:pndition qu'ion lui paye*- 

Zij 
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•Le* Génois, aiîranchis de ladomî- 
tiation *de& étrangers. , en furent t moios 
'tranquilks &.moiBS heureux, .En vain 
' 'lireni-ils' des loixçour régler Les . élec- 
tions de- leurs Doges. 11 en auroit fallu - 
- faire qui,€uflent pû.étoJLl^i:er.^ambiti^^k^l 
des plus puiflfans d*entr*eux Les haines 
des Guarco contre les Adornes nié- 
•«roicntpas nouvelles. L'élévation du 
i€nrapirauopyîîOitveau iDogje ies -réveilb. Jfnaçd 
io^yst je «Guàrco ,^ ayant ramaifé quelques trou- 
li^^e. ,€ntra dans Gènes au mois de Juin 

. sssssas 1 4 1 4-* pour .en cbafler ^Adorne: 
GuarcOifut repouiTé i.naais dans le mois 
--deD^embre une nouvelle çonjurati^a 
ï^-éclata , eut déplus grandes fuites. 
» Baptifte Montaldo ^ aide des Spino- 
za , & de quantité d'autres familles puif^ 
« Nantes., 'C0ttimença.lc tumulte le 9. ,de 
-'J[>écen)bre à nninuît. 41 fo^tit à la téte 
" fd'un grand nooxbre de fes partilans y 
priant «dans outes les rues : f^ive .le 
peuple & Mûntaldo.Jut ^Q^^ auffi- 
« ^tbt raiTemblaceux de Ton parti^^^auquel 
vfe joignit toute la faction, des Fregotcs. 

- 40a feJ9a€tttdur9U quelque temps avec 

- ^ft€hâfne4nent., puis L'on fe fépara f^ns 
i|ji^t^^e-d4cid#.»%^^^^^ ^ r'-' 
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ra de nouveaux défordres. On fe barri- j^^^ ^4^4% ■ 
cada de part'& d'autre* Chacun avait 
fes corps-de-gârdes^ & fes Places dW- 
mes; cm fe Uvroit àins tous les quar- 
tiers ^^Sc à'-toiis iflftans, de lànglans' 
combats. Les plus fages Te tenoient^ 
renfermés ddns 'leurs maifonâ^^ drinter- 
pDfoient-de temps en'temps leurs bons 
offices pour adofucirles efprils', & les ' 
concilier : il y avoit déjà» plufieurs fe- ' 
msunes^que cette a£&6uiè guerre duroit^ 
lorfque l'on convint enfin que George 
.Adornfr-abdiqueroit,*& que Baptifte ^J^/^^^^^ ^ 
JVlcntaldo & IhorRas rregole gcu-' 
Terneroient jufq^^'à ce qii'on eût élu un^ 
autre Doge. 

Adorne, naturellement doux» & 
ami de fa Patrie , con(êntoitavecplai-* 
fir>à''^ce facrifice: mais fes fils^ plus^S" ' 
ambitieux^ que lur,<fe donnèrent tant- "^^^^^ 
de mouvemens , que Ton reprit les ar-' 
mes ; 6c ies efpérances de paix s'éva*»* 
nouiVent. Tous ^ les défordres recom- 
mencèrent avec 'plus de fureur que ja-»* 
mais. 'Une trêve de quelques jours ne 
fervit qu'à donner le temps d^rriver aux ^ 
fecours '^que Montaldo attendoit du - 
Monferrat , tandis que le Doge en re- • 
cevpit de Lombardie. Dès qu'ils fu-* 

Z* • • 
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Jixkins^ arrivés » les combats iè renouvel*^ 

lercn:. Les Citoyens qui croient: neu- 
tres failbienc faire en vain des procef^. 
fions ^poor que le Ciel daignât rendre 
le repos à Gênes- On fe battoit à la vue: 
des procelfibns mêmes ; on piUoit les*. 

maifons ^ & l'on y mertoit le feu. En- 
fin les choies s'accommodèrent. U fur 
r^lé que dans tin court délai Adorne 
démettoic dp fa dignité ; que Tho^ 
mas Fregpfe & Jacques Jii(Utûano goiK 
verneroient jufqu'à ce qu'on eût eu le 

• - temps de régler ^at.. Les hoftilicés 
ccfTerent donc le 9. de Mars 
' les barricades furent levées $ ôc .la tr^ui*- 
quillité fut rétablie* 

Les conditions de l'accord furent 
exaâement exécutées de part & d'au^ 

Il abdique tre. Adorne abdiqua folemnellement 
dès le 23 • du même mois ; . ôc. le 2^^ 
Fregofe & Jufliniaoo firent élire ua 

Birnibé nouveau Doge. Ce fut Barnabé Guar- 
Gu^co élu ^ ^.^j^^ç jj^ douceur & la fagelfe firent. 

concevoir les meilleures efpérances :: 
Mais fon adminiilration dura peu. Quel«, 
ques (bupçons qu'il conçut contre. les« 
Adornes &l les Fregofes le portèrent à 
prendre des précautions contr'tux pen«f 
dmt leur.abiencc. Ih le furent y 6c ti-- 
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ram de la un prétexte f»vor;ïbk k leur: An^ 14^1^. 
ambition , iU fe, %uereftt fenftmble 
pour chafler Guarco. Us rQpdirent à^^S^Hu^^^ 
Gênes , & le 2p. de Jiiii{i:^r&t}jt . prë^n'-.ii cft fofcéde 
dre les armes à leurs ]^uù^nSyt .cj^^h^^ 
étoi^nt^en çrand nombf««-Ik<jQpmiae&n 
cerent par sWurer de plufieui's poites ; 
puis le 3 . de Juillet ils atta<querent le 
Palais. La Garde du Doge ht peu de. 
réfiftance : le* Doge lui-même prît ie 
parti de fe fauvel** Cependant les gen& 
deFregofe &c d'A<lorne,.difperfés!dwsi* 
les rues , crioiënt qu^il felloit éfir* Fre- 
gofe. Celui-ci, avec u^e. feinte- ùiodeP 
tic ^aâfeâoit de vouloir reCufer cet hon-- 
neur, &faifoit femblant de vouloir s'éi* 
diapper. Mais on Tarrêta malgré lui , 
& on le reporta -au Palais : Ij^ Içndemain rhomTn Tre^ 
il fut élu^iyec les cérémonies; accoûtur 
mées , & fon éleélion fut fuivie des plm 
grandes démonûrations» de de Im- 
part du Peuple.' 

Auifî attentif à faire aimcar fon adaû*** ss=S 
œftration, qu'il avoit été peu fcrupu- 
Icux à rétablir , il fit oublier , par les.: 
fervkesquîii rendit à TEtai, les^moytns 



lefquels il étoit parvenu à Je gou- 
îrernen II reprit diyers territoires dont 
^el^ues voiiins s'étoient emparés à- 

Ziiij, 
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Ah. 1417. TcKi^aiioii* des^oublçs :^ les impôts fu«- 
^ Hi*» fei^ diminiiës, les (kttes publiques 
acquktées«r 11 en- paya de Tes propres < 
deniers pourfoixante mille écus > lom- 
fiOie exoroitanta daiis^ ce. fitclt , 8c qui' 
ne prouve pas» moins l'extrême richef-' 
fë 9 que la géneroiîtë de 1* regofe. 11^ 
avoit cependant des* ennemb. Montai*, 
do & Quarca ëtoient fortis de la Ville 
dès rînftant de fon-éleâion. Adprne> , 
flui avoir concouru , à fon élévation > , 
Kmbloît s^en ècre repem]; s'^étant. 
joint à Montaldo ôc a Guarco , enne- 
mis déclarés dtt Doge, ils formèrent^ 
une ligue avec Philippe- Marie Vifcon- 
ti^, pour- lors Duc. de Mil^n, avec le^- 
Marquis de Monferrat , & quelques^, 
autres, & s^avancerent vers Gênes à! 
différentes reprifes : mais Fregofe fe- 
Coiifpiraclon conduiût fi b(ien > que , leurs tentativesn 
tel fiiK^ forent vaines, & n'aboutirent qu^à les^ 
* rendre maît^res de quelques Places, éloi-* 
gnéès , comme Capriata & Taggiolo , 
kir krqueUjÇs ils rabattirent leurs d< 
forts. 

Mfmmmmtmm Fregofe ne fut pas> moins heureux 
Ajn. i4f o. contre Alfonfe V. Roi d^Arragon , qui 
forma en 1 420. une entreprife fur Tlfle : 
' de Corfe« liçs Rois d'Arragon avoieu» 
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depuis long-temps des prétentions fur • 
cette Ille* Alphonfe^ mécontent des Gé^ 
Bûis qui favorifoient fes ennemis » trou* • 
V9 dans ces prétentions une oc<^fion de.: 
leur prouver- fbn reflentimenc. Il abor* Sntrepifr 
da en Gorfè avec une groflè Flotte* Les il^ç^^^^^ 
Infulaires, dont les Génois éprouvoient^ * ^ ^ 
dès lQrs&& depuis' long- temps Findoci<-' 
lité , facilitèrent Texecution des projets 
d'Alfonfe.H.prit d'abord Calvi» & 
vint enfuite mettre le fiege devant Bo- 
lûfacio. Le Doge s'empreiTa^de fecou-- 
rir cette Place ; & comme Fargent 
manquoit à Génesh^.iLemprunta à Lu-* 
ques une. groiTe ibmme d^argent fur Gk^ 
Vfliflfelle & Tes pierreries 1 qu'il ; mit en^ 

fage. 11 fit équiper promptement unef* 
orine Flotte , & la fit partir (pus les 
otàm-À^ Vjm de fes frères. La Flotte 
arxiva à temps vint à bout de ravi- 
taiUer .3onitacio» malgré tous les elForts 
d'AIfonfe , qui peu après leva le fiege»^ Alfonfe dt^ 
Caivi ne tarda pas à. cha^erJa Xjamilon rcpoua^. . 
Arragonnoife , & à fe remettre fous l^o-, 
béiffance des Génois, 

lyiaîs le Duc de Milan fut un ennemi 
plus dangereux. Rempli du projet de fe An. hix. 
rendre Souverain de Gênçs , .il déclara. Onene con- 
l^guei:re au Doge ,j& arma par . terre î^J^Î?**'*'' 
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,,^2,, ôc par mer* Sa Flotte , ayant engagéle 
Les Génois combat avec la Flotte Génoifè ^ rem*» 
lôiu baïuij. porta une vidloire complette«. De huit 
galeivss les Génois en perdirent .dnq^ 
' & leur Amiral fut Su nombre des pri^ 
fônniers. Cette défaite parut à Gênes- 
un coup affreux. UEtat étoît épuif^ 
d'hommes d^argera. Les Génois 
• toujours avides de nouveautés , paroif- 
foient peu éloignés de ie donner à Phi* 
lippe. Dans ces conjondlures , Fregofe 
déleipérant de fe ibutenir voulut da> 
moins fe faire honneur' d^uné modéra- 
tion forcée ySc xéfoiut de fe démettre 
folemnellement d^une dignité qu^on* 
étoit prêt de lui arracher : il affeâa , en 

Îr renonçant , cette même modeftie avec- 
^^^^ ac^elle ii lavoit acceptée. Chacun ap,- 

plaudit au .Sacrifice qu'il faifoit en appa*^ 
rence an repos de fa Patrie. Il reçut di-- 
verfes marques de la reconncâflàqce pu-- 
blique : on lui donna ^ntr'autrespréléns 
• la Ville deSarzane &c ion territoire. IL 
s'y * retira; & Pon remit au Duc de^ 
i^iV ^'a Milan la Souveraineté de Gênes , aux^ 

Milan cft re- . . , . / / 1 

«v>nnu Sou ve- mcmies conditions qu elle avoit été don<^ 
fâiadcGca: . vingt-ciuq aus auparavant au Royu 
de France* 

i 
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" Sitôt que le Duc de Milan fe vit ea 
poiTeflion de Gênes > il chercha tous les 
moyens de s'^y maintenir* Il n^en imagi- 
na point de plus efficaces , pour fe met- 
tre a Tabri de l'inconflance d'un Peu- 
ple aufli remuant que les Génois , que 
de l'occuper & de Tafibiblir au même 
temps , en l'engageant dans des guer- 
res continuelles. Dès l^n 1^22. le sosSS^ 
Duc fit armer à Gènes , . en faveur de. 
Jeanne li. Reine de Naples , une Flot- 
te deflinée. à agir fur les Côtes de la 
Sardaigne. Une autre, plus confidéra- i >uc engage 
ble , partit Pannée, fuivante pour le ^" ^^^^^^ 
Royaume de Naples , où elle força 
Gaèttede fe rendre, avec quelques au* 
très Places. Les Génois prirent Naples 
en 1 4^4* & après quelques autres ex« 
péditions moins confidérables i ils re* 
tournèrent chez eux. Le dérail desopé- 
i^itions de cette guerre u'tk point de. 
iQon^fujet. 

11 n'y aYoit pas encore quatre ans ^ 
que duroit la domination du Duc de An. 1425» 
Milan furies Génois ; & déjà (on joug Méconunrc- 
commençoit à leur fembkr dur. X^es "*^.'^***"^f' 

^ tr r « • • nois contre le 

Guelfes fur-tout le trouvoient infappor- Duc , & les 
table » depuis qn^ils s'appercevoient^^iJJ^^^*^ 
que toutes les faveurs ne tomboientgore.. 
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Ah. 14a 5. qu^ ^ur les Gibelins. Fregofe crut trou- 
ver dans ces icirconftances une occafion' 

favorable pour rentfer dans le. Gouver- 
nement qu'il ^avoit abandonné qu^avec' 
regret. Il fe ligua avec les Florentins , 
& avec Alfonie, Roi' d'Alrrag(fi &' 

prétendant au Royaume de Naples, 
[ui lui fournirent des vailTeaux. Ayant' 
ié joint par lès Fiefques;,: & par quel- 
ques autres mécontens ,iL s'embarqua 
& vint avec fà Flotte jufques fous Gê- 
nes, où il croyoit extiter quelq^ues mou- 
vemens ddnt il pourroit profiter: kn^s: 
ptrfonne n'ofà remuer. Il partit donc,^ 
& faifant voile le long de k Côte Orien-- 
taie , il prit Porrofino ^ Seftri , Mone- 
^lia : il battit les troupes que le Duc 
c Milan envoya pour le repouflTer ; 
mais ce» avantage n'eurent pas de fui^ 
tes. 

Le Duc de Milan fentoit mieux que 
Ah. i4itf. ^^mais , par cette tentative , la néceffitë^ 
aT'Sîic * de prendre les plus grandes précautions 
miâtu contre les Génois. 11 ûl venir à Milan 
plufieurs des principaux Citoyens qui 
lui étoient fu^peâs. ll^n bannit quek 
ques-uns , en retint d'autres en prifon. 
Il pratiqua un nouveau moyen pour di 
minuer les forces de cet État : ce fut . 
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.de le démembrer,,, & d'en céder plu- 
Jfieurs parties» (bus divers prétextes , à 
.difFérens particuliers* ILfitJa paix avec 
'Alfonièf & iuhrouluMixêaie livrer deux 
.des principales PJaces. de^rille de Cor- 
Xe s «Boïiifacio&'Calvi; CependantF re« 

gofe , -pour n'avoir pas entieremeat 
.réulîî diabord , ne s'étoit pas rebutë* 
, Quelques-uns de fes . partifans eurent 
J'audace de fe glifîer dans Gênes , & de 
. tenter dV Ibulever le Peuple: mais ils 
.furent découverts, obligiés de fe iauver 
«au plus vîte.^Fregûfe , en perfbnne j o% mmmm 
•en 1427* .';s'approcher .avec quelques An. 14»^' 
«troupes j ufques fous lés mues. detGêne^, ^ 

en^tenter J'elcalade.* mais il fut re- Nouvelle 
^.pouiTiiavec perte. Quelques, autres en- irrjgofcs' ^t* 
.treprifes qu'il hazarda ne Jui réulfirent AdococM 
.pas mieux* Iln'écoitpas.le ièul Génois 
^<jui cotifpiroit contre le Duc. Barnabe 
. Adorne tenta en 142.S. de furptendre 
^iine desSForter elTes.deJGênes, aumoyen 

des intelligences .qu'un Prêtre de £es 
^partifans ^voit mënagées..Mais le,pro|et 
^tut découvert lori'gu'on étoit prêt de 

Texécuten Adome fe^f etiia d'^abord à 
tVokri ,ipuis.^he2 le Marquis de Mon- 
ffbirat,; & les années fuivantesbn reprît 
J^re^pe^toiitçs.Jçs fl^ces 4oflt ies di- , , 
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f/in. 1417. vers partis des mécontens s'étoient em- 
parés* On vouloir punir féverement les 
liabitans de la vallée de Polfevera, tou- 
jours prêts à ^orifer les révoltes ; mak 
on fc cônrenta de leur ôter leurs clo- 
ches y qui leur fervoient ordinairement 
'de (ignaux pour prendre les armes. 
En 143 I. le Duc de Milan enga- 



An. 143 1- p^ea les Génois dans une guerre dontrë 
^ti^én Vénitiens, Ces deux Puiflfances ma- 
Sénoîs ntimes mirent aulTitôt leurs Flottes en 
m Vcsifc. naer. Elles fe rencontrèrent le 22. de 
Juin^ &c ie battirent. Les Génois eu« 
Tent un avantagée complet. Ils prirerit 
'vingt'huit vaUTeaur , & firent huit milîe 
priionniers. Les Vénitiens fe hâtereiic 
de réparer cette perte. Ils armèrent une 
nouvelle Flotte , fur laquelle s'embar- 
quèrent quelques mécontens des iamil- 
' les d'Adorne& de Fiefque. On en vint 
aux mains le 2.3. de Septembre ^ ôc les 
Génois furent battus à leur tour, après 
un combat long temps 'dirput<f . De 
vingt & une galères ils en perdirent 
Le Mtrquit ^^V* Hombrc defquelles fut leur Car 
fie Mofifemt pitane : le reile fe fan^. 

^J^LiV Sur ces entrefaites , Barnabe Ador- 

content» oon i »t» * 

payi cftnva- çCp ayant obtenu quclquës Trgupes 

du MâTjjûis de MonÉOTaf ^auprès' a*? 
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«juel il s'étoit retiré, ^'avança jufqu^à a.. ,43,, 
oefto ; mais il fut défait -&,pris. On ; 
-exerça la plus grande rigueur conttte 
•ceux qiii s'étoient déclarés pour lui» 
On-f€n ëgoi^ea un grand nohabret^ 
quoiqu'ils euflent mis bas les armes ; & 
Je relie fut vendu à Tencan , fans égard 
4)0ur râge , le fexe , ni même les Or-' 
dres facrés. Le Monferrat ne fut pas " 
épargné, & Ton y porta par-tout le 
fer&lefeu. 

Dans ce même temps les Vénitiens Les vénî- 
formèrent une entreprife fur Plfle de 
'Scio, Ils defcendirent i&ns obftacle : dcTuo, 
mais ayant voulu attaquer la Ville , ils 
y trouvèrent une vîgoureuiè téfiftance. ,^ J 
'ilaphaèl Montaldo , qui y commandoit, . ^ / ' 
iit une des plus belles défenfes qù'oh 
ait vues. Gênes avoir un établiflement à 
Pera. Les Génois qui s'y trouvoient ', 
.ayant appris le befoin que ceux de Scio 
:avoient d'hêtre fecourus , réfolurent de 
''*faire tous leurs efforts pour les aider. 
: Soixante-dix d'ectr'eux s'embarquereœ 
fur deux petits bàtimens y & tràverfaàt 
ihardiment la Flotte ennemie /eurent le 
:bonheur^d'entrer dans la VîUé affiégée^ 
'*Ce fecours ,'quelque petit qu'il fût , re- . 
âiau&ie jcouraee des ailiéeés s&XËbùta 
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. An • i4i iV^^^ afliçgcans, au point qu'Us levèrent lè 
fiqge ^ , après Tavuk poiifédurancdeiKc 
^ttfféir mois avec toute la vivacité poiTible. On 
avoit armé à Gênes pour fecourir Scio : 
>inais > lor^ue la Flotte .arriva , les en- 
nemis^toicfit cféja partis. line fe paflâ 
«rien de fore in^porsarvt durant Pannée 
_ 1 4 3 ^* Les galères Génoiies coururent 

An* i4j»*ï'Â.rch!pcI fans avaiitage^confidérables. 
?Les galères Vénitiennes a'^eucent pas 

£Ius de fuecès , (Quoique fécondées par 
laptlfte Fregoie , quL avec quelques 
ns qu'il avoit ramaflës s'avança j ufqu'à 
tkWtm i«f Seftri 5 tandis qu'elles rangeoient la Co- 
Viotcient. te jufqu'à la même l)auteun Enfin la 
' paix fe fît rannéeTuivante : mais les Ge- 
•An. i+i3- nois fe trouvèrent bientôt eaffagés dans 
:oe nouvelles expéditions* 

Louis JIL Roi de Napies étoît mott 
sen 14.34.^ Jeanne IL morte elle-mê- 
me en 1 4 3 avoit appelle auHoyaurae 
de Napks , René , frère de Louis, Al- 
ïonfe y preteitdoit toujours,; &les cir- 
' confiances où fe trou voie René laiCfoient 
voiri Alfonfe |âus de jour que januiis 
*a s'en mettre en poflTeflîon. Une des 
^courent * principales Places étoit Gaëtte, Elle 
"StfaST*^^ étoit peu portée ^ur Aïbnki mais 
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p^u en état de hii réfifter par fes pro An. i4y|. * 

J)fei5 forces. Elle appella à fou lecours * 
és Génois > leur offrant^ de fe mettre' * 
en leur garde > jufcju^à ce qiie fe fort' 
des armes eût décidé 'qui des 'deux fe* ' 
roit fon maîtric , ou^ d^Alfonfo ou de ' 
Rtnc. Les Gcnois depuis ' quelque- 
temps avoient conclu divers traités • 
d'amitié avec Alfonfe ; fliaisils y comp- • 
toient peu , perfuadés que ce Prince nef * 
lés obferveroTt qtfautant qu'il auf oit ^" 
trop d'affaires fur les bras pour repren-^ - 
dre (es defieins fur h Cori'ei D^aiUèurs » 
l'îdée du voifinaged'lanRoi fi pùilfant " 
tes inquiétok.- Ils acceptereiit ooiic les • 
offres de' ceux de Gaëtte , & leur en- - 
voyerent une bonne* Garnifon^ <om^ - 
mandée par F rançois Spinolav un da - 
kbrs meilleurs Offitkrsi^ - 

Gaëtte fur d'abord âflTégée par Al-*- 
fbtofe 5 qui fentoit ^importance de ib ^ ^ 
fendre maître de cette Ville: mais Isr^*^*^ 
réfiftance fut aufli vive que ^attaque. - 
Lès*Génois paflfolent alors ^our etrô - 
fort iiabiies dansia défenfe des Places. ^ 
Je* ne détaillerai - point les- opération^ - 
multipliées de ce fîege* On s'y com- 
parta-de part & d^^tre'avec tout fait - 
eeanu dans ces temps-là g & avectoUie ^ 
TomeL A a * 
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Aèi.i^is^}^ bravoure poifible: mais ies vivres 

manquèrent bientôt aux affiégés. Spî- 
nola n'eu£ d'autre reifource que de metr» 
tre dehors toutes les bouches inutiles*:^ 
Une troupe de femmes &c d'enfansj^ 
demi«»morts de faim » fut forcée de fortir 
de la Ville. Alfonfe eut la gënérofité- 
de les recevoir dans ion camp-j 6c après * 
leur avoir fait donner à manger » il leur - 
permit de s>en aller ou bon leur femble^ 
wit. La politique eut part i ce trait - 
d'humanité , bien propre à difpofer les 
efprits en fa faveur. Malgré bk précau-^ 
tionde Spinola , la difette augmentoit 
toujours » Qc.h famine fe fit enfin fen-»- 
ttr. Après avoir mangé tous les chevaux^ 
onfe vit réduit aux racines, à l'herbev 
«lême» & à des v^iêts plus dégoûtans* . 
Les habitans denaandoient à fe rendre. 
Spinola $ , qui (à voit <)u'on armoit à Gê« 
mes vies engagea à atteildre le fecours 
flU'on y préparoit. On entama, cepenr-- 
(dmt une capitulation : la^ négôciatioQ 
fût longue , 6l Von ne conclut rien. * 
• Sur ces entrefaites , Alfonfe reçur 
wirèiifort , & fe prépara* & livrer ih 
Ville un aflaut générai* Cependant Iç^: 
•Génois redoabloient leurs toins ^ pour: 
faire prompteflient£ardç la Flotte qji ïlji- 
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les efprits n'étant pas d'accord au fujei:» • . 
de cette expédition »^roii n^vançoit 
que lentement ; & Alfonfe eut le temps 
de donner Tallaut > qui heureuiemeat' 
tm réufltt pâ4. Après de longs & ina- 
tiles efforts, il fut contraint de faire 
fonner la retraite. Enfin le fecours par- 
tit de Gênes au' milieu d^-un orage af-*-r 
freux, ^JBiaifed^Aflfereto commandoit la; 
Flotte. Cet honnexir ayoit éié brigué; 
purpMèitrs' des: pritictpaux Citoyens ^ 

r' avoient vû avec chagrin que le Duc 
Milan eût préféré Aâëreté.- Auâr^^ 
avoient-ils fait tout leur poffible pour* 
tiaverfer fon armement* Les Magiflratsf 
avoient coutume de faire l'honneur auK.: 
Contmandans des Flottes d^afîifler ài^ 
leur départ : mais ils firent dire à Afle-' 
této j que le mauvais temps les- emp^<> 
ohoit de fè conformer cette fois à cet^ 
ufage. AiTereto , .véritablement grande 
Ibmme , & fort au-deflos de la petiÉè? 
mortification qu!on vouloit lui donner 
répondit qu^on gardât cet honneur** 
p^ur fon retour & fon triomphe ; que-; 
pour lai 9 lè mauvais teii^s ,néi^empc'-> 
choit point de partir. 

AMboie dfiiioA côté) s'étant embar* - . 

' Aaij 
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An/ 143 s. qué iur fa Fiotce avec fix mille hom-- 
Combat na » s^avafiça au-devant des Génois ; 

val encre les & OR Hc tswcia pas à fc rcncontrer. Le - 
èptiifdtl: ftoi envoya d^aboridemander à r Ami-^ 

niereftbattu nd .Génois quel etok fon deCTein. UA-.. 
mirai répondit qu'il prétendoit ^fecourir 
Gaëtte , qui s'étoit mife fous la protec--^ 
tion de Gcnes Après cette dcclaracion,.. 
on fe prépara-au combat^dl s'engagea 
le y. cPAout 14 j y, & dura dix heures ; 
avec le plus grand acharneo^w Al- . 
fpnfe avoit l'avantage du nombre* La ^ 
Flotte- Gépoifè ne .portc^it en tout que - 
deux imUe quatre cdnts^hommes ^ Ma^"^^ 

tclots ou SoldutS-.: w^'is c'étoient de- 
bonnes troupes Âc-^c bons Mariniers» , 
La viâoire , aprè$ avoir balancé long-- 
tsmps^ fedédaraeniin pour k« Génois^ ^ 
& elle fut complette. De^toute larFlottô 

' d'Alfonfe il ne fe fauva qu^un fcul vaif- . 
£eau« Le Roi fut pris luiTmeme avec»- 
grand^nomW de Seigneurs qui • l'âc 
compagnoient» L^ Amiral Génois entrai, 
danse le^Port de<Gastte>.taii^ que le& 

^ffiégés, enhardis par cet heureux fuc-. 
cè^y attaquodeni ies.troupes qui étpient 
teftées au fieg«», ôc^es-^chafloient de . 
m^lj^i^ii^ leurs lignes. 
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prit k nouvelle avec les plus grandes ^j,^ 
demonftrations dé joie : mais x:ette j oie 
fut bientôt rallèntie par la conduite- 
qu'ori vit tenir au Duc • de Milan dans • 
cette .Qccafion. On comptoit que les^ 
prifonniers feroient conduit* à Gènes>,., 
&ron attendait ce fpedacle avec int- 
patience , lorfqu'on apprit que le Duc^ 
avoit donné .ordre qu'on les débarquât 
àSavone, & q u^ôn-les. menârtoLitdefuite' 
à Milan.. I4*lembloit par-ià^eulo vr s'ap- Nouveaux c 
proprier tout 4^hônneur & tout le fruit C^deTG^^^ 
d'une .viétoire que les Génois -ne" de- 
valent qu'à eux ibuls. Ce ne fift -pas la^*^ 
teut: non-feuiement il fit la paix avec^ 
Alfonfe ; mais 41 fe ligua même avec lui 
contre fon concurrent au Royaume de 
Napi«^5 & il ordonna aux Géneis ^é^- 
quiper wie Flotte pour reconduire ce-- 
Prince dans Tes Etats%- Vers ce même -.: 
tefnps-5 les Députés de Gacrtc vinrent • 
remerc-ier les Génois des Recours qu'ils . 
avoient reçus ^ & leur demander un- 
Gouverneur , déclarant- vouloir tou-^ 
jours-vivre fous leur protection. Le 
ïkic dé Milan 'fut irrité -de .cette dé-^ 
marche, il écrivit à Gênes qu'on lui 
envoyât' ces .^XJéputés les mains liées: *: 
il^.les traita, for» .mal, prétendant que* . 
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Am, 1435. ^'ét^i^à lui qu'ils auroient dù s'adref"^ 
fer, &: non aux Génois : il leur dit quey.- 
S'ils vouloient pourvoir i leur sûreté»^ 
ils enabrafferoient au plutôt le parti. 
d'Alfonfe V & tâcheroient » par le zele/ 
qu^ils feroient éclater pour lui , d*«fla^- 
cer le jufte refifentimenc que ce Prince * 
confervoit contr'eux.^ 

Si peu de ménagement révolta les 
Génois» iScles fit penfer férieufemenf 
à fe délivrer d'^un macre fi impérieux : 
mais la chofè n'ëtoit pas aifée. Il avoit 
de bonnes garnirons dans les Châteaux 
deNovif de Gavt» de Vbltaggio» de.^ 
Fiaccone. Il avoit fait conftraire des 
Forts à Ponce-Decimo 1^ Montebello , 
& Bolzanetto. II étoit maître de Sâvo- 
ne ; ôc ce qui étoit le plus confidérable » 
il avoit une garnifbn nombreufe dans le 
Ghâteau de Gênes mê|ne. Il ne paroif- 
foitpas facile defe^-fbulever contre uq« 
maître fi bien afi^ml : mais le joug éwMt 
devenu fi dur 9 qu'on réfbkt de s*y^&»Ê£^ 
traire à quelque. prix que ce fût. 
- Le mécontentement étoit trop* vi£ 
& trop général pour qu'on pût le- ca- 

. ^ cher lons:-temns« Le-Duc» qui en fut. 

afaifcr Us intorme 5 en redouta les luîtes , oc cher- 

Qwoi^. cbales moyens dei!apaiier«-li-écnvit> 
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à* Gènes une lettre pleine de fentimens An. 141 
d'afïedtion, 11 y marquoit qu'il ne per-*- 
doit jamais de vue les intérêts des Gé- 
nois , qui lui étoient infiniment chers ; - 
quMl ne vouloir traiter que de concert 
avec eux> da rachat' des prifbnniersf 
Qu^ainfi ils lui envoyaflent au plutôt 
oes Députés pour travailler à cette af- 
faire. Les* Génois fe copfôrmerent en-^^ 
core cette fois à fes volontés , & en-- 
voyerent des Députés à-Milan. Le Duc 
les traita avec bonté, leur renouvella 
les protellations de Ibn attachementr^- 
pour Gênes , leur dit quec'étoità eux 
qu on devoit la viéloire remportée con- 
tre Alfonfe & qu^il étoit juiFe qu'ils en 
reeueiililTent le. fruit. Enfin , entrant: 
dans la queftion du rachat des prifon* 
niers , il leur déclara^, qu^après bien - 
des efforts il étoit venu à bout d^engar - 
ger Alfonfe à leur céder pourfaran^ont^ 
le Royaume de Sardaigne. 

Le piège étoit trop grollîer pour - 
quWy fût pris. . On penioit bien quen 
le Duc, ayant tâché jufqu'^alors de dimi- 
nuer Jesiorçes de Gênes , n'avait pas-*^ 
cherché à les accroître par racquifitioil? 
d'une Ifle aufli confidérabie. Mais la- 
rufcfut abfolument découverte > & le * 
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As. 143s. ^^^^ demeura plus équivoque,* 

lorfqu'on vit le Duc faire paîlèr à Gc- 

ill trojcl j^^q^'à deux mille foldats , foiis pré- 
4aû« Gènes, tcxtc d'^ afTembler CCS Troupes pour 
aller prendre po(LïIion de laSardaigne. 
Ll:^s Génois-fehtirent tout d'abord que " 
ces précautions n'ccoient prifes que 
contre leur liberté*. Le defir de la re- 
couvrer en devint plus, vif ^ &c la necef- 
fité de fe hâter en parut plus 'preflTante. 
Après avoir concerté les principales. • 
mefùfes, pn engag^ea Thomas Fregofe^ 
qui étoit' toujours à Sarzane 9 à leçon » 
dér ce projet. François Spinola fut re-» - 
connu pour Chef de Tentreprife ; & le • 
jour marqué pourFéxécmioa.fut celui ^ 
oîx un nouveau .Gouverneur , envoyé I : 
Gênes par le Duc de Milan. > devoir fai-^ - 
re fon entrée. 

En effet, fitôt que ce nouveau Gou- - 
Sïttki^eincnt yerneur * eut m s le pied dans la Vil* - 
to.>CéaoM qj^iques-Qns conjurés s'em- 
parèrent dî la porte:, &' crièrent aux 
armes. Spinola , qui nattendoit que ce 
fignal , fortit fur le champ de (a mai- 
fon, fuivi d'une groflTe troupe de pa- 
ïens.^ /d'*amis , de partifans , xjui slj 

** tcLiS. de Janvier. 14»*» 
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^toient raflemblés. J ous fe répandirent 

dans les rues , criant , liberté; &. h * 

Ville entière fut en armes en un mo- 

Hient. Le nouveau Gouverneur aurolt 

bien voulu rebrouflèr «hemin ; mais la 

porte -étoit fermée. Il ie jetta dans le 

Château. Le Gouverneur qui fortoit de 

charge, ^ qui avoir accompagné dans 

Ion entrée celui qui lui fuccëdoit, fut 

mafl&cré par quelques conjurés qui ie 

rencontrèrent. La Garde , épouvantée 

& fans Chef, crut la réfiflance inutile. 

Elle mit bas les armes ; & une entrepri- llTg^^f!^ 

le qui paroiflbit fi difficile, & dont lef>»«àctAii 

fuccès fembloit devoir coûter fi cher , 

fut terminée en peu de momens , fans 

•que dans un figrandhouleverferaent il 

en coûtât la vieà plus de trois hommes. ' 

^C'étoit beaucoup pour les foulevés 
d 'être les maîtres de Gênes ; mais ce 
-n'éroit pas aflfez. Le Duc reftoit en pof^ 
fefTion des principales Fortereflès de 
|'£tat, & même du Château delà Ca- 
ipitale. Ces F orts ne Iiù demeurèrent 
■pas long-temps. Savorie fuivit l'exem- 
ple de Gênes , & chaflTa de fa Citadelle 
les Gens du Duc de Milan. On reprit 
jpeu à peu fur lui , & fans beaucoup de 
peine ; les autres Forts oàii avoit gaf» 
TomeL Bb 
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, nifon , &c 1 on en rafa quelqaes-unSi. On 
penla a rcgler la tonne du Gouverne-^ 
ineutj Ôc en attendant qu'on y procé- 
dât , on mit à la tête des affaires huit 
desprimcipaux Citoyens. 

Cependant le nouveau Gouverneur » 

Ïii s eroit jette tout d'abord dans le 
bateau de Gênes ^ où il y avoit une 
Garnifon de deux mille hommes, étoit 
,en ëtat de s'y maintenir Jong-tennps, 
Tandis que les Génois entreprenoienf 
de l'y forcer > k Duc de Milan ^ au dé^ 
fefpoir du revers qu'il veneit d'effuyer, 
fe bâtoit d'envoyrr du fecours au Châ«* 
teau. L'approche de ce fecours redou^ 
bla les eâbrts des Génois. Ils réfolu* 
fent de livrer un affaut générai. Toute 
la Ville y accourut. Ceux à qui Tâg^ 
Îdu k ièxe ne perro^ttoit pas de porter 
Jes armes vouloient du moins erre téi^ 
inoins de l'attaque. Mais les aiâégés ; 
p:a^nant d'être £urcés, parièrent de 
capitule^ U fut conclu que le Cbânsaa 
fe rendroit , s'il n'étoit fecouru àms cjn 
teinps inarqué ; &c ptour garantie , on 
^it lesGénoisen pofleflîon d'une Tour» 
On étoit jxaaquiyile xie part &c d'autre j 
Jorfqu'on apprit que le Duc de Milan 

jifvûit fait «rrêt^ tous les Génois «jiû 
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'étoient dans fes Etats. Cette laouvelie j^^^ 
irrita au point les babitans de Gênes ^ 
que fans attendre que le délai atcordé à . • • - 
la Gariûfon du Château fût expiré > ils 
Tattaquerent avec fureur ^ & firent pn- 
fonniere touteia Garnifon. 

11 étoit-temps. Le fecours arriva pref^ ^^^p^^^** 
.que aufTitot, lue General des Troupes ^ * 
du Duc s'avança juiqu'à S* Pjexre d^A^ 
Tcna , brûlant & ravap-cant tout. On 
envoya cootre lui quelques gens, qui 
furent battus & diifîpés. Ayant sû que 
le Château étoit pris , il tourna vers 
, Voltri, d'où il s'avança jurqu'â Alben-» 
;gai continuant toujours fes ravages; 
éc mit tr£n ie fieee devant cette deiv 
.niere Place : mais il fut cojauaint de le 
4cven 

Durant ce temps 3 Gènes avoir déjà 
<:baRgé plufieurs fois de Maîtres. L'am-i 
."bition de fes Citoyens avoit dcja pro- 
iduit des troubles 5 &c leur liberté avdit 
fait renaître leurs divifions. Les huit * 
perfonnes chargées de régler la ^rxne 
:<lu Gouyeraemeiit ne le hkerent {x>int * ^ 
-d'y travailler ,& jouïlToifint, en atten- ' " 
^^dant^ de l'adcnsnîâfaftbn' qui leur avoit 
.^lé confiée. Le Peuple prit doncle parti 
s'aâêoabler « & d'élire tim Dog& Le 

Bbij 
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choix tonoba for llhard Guarco. Il fut 
Ifnard Guar-^ Mïftalé iàns contradiclioii : mais fori 
$9 élu Doge, pouvoir ne dura que fept jours. Tho- 
iHfis Fregore , à la tcte de les partifans , 
^ attaqua le Palais , diffipa la Garde ; &c 
ayant affernblé le Coni'eil , il dci^anda 
tr ' * à être reconnu pour Doge légitime, Se 
rr^gnfe re- que rcleftion de Guarco fit annulléè, 

'crconfé.'^'-^ le fondoitiur ce qu^il étoiten 
quencede poffeflîon de la dignité de Doge, lorf- 
^cû?oji!*^"^ que la révolution qui avoir mis Gênes 
au pouvoir du Duc de Miian lui avoit 
^arraché le Gouvernement. Il prétendoit 
qu^il n*avoit jamais renoncé a cette di- 
nité, & qu^il devoir par conféquenry 
^tre rétabli &c maintenu , dès qu'on 
savoir fecoué le joug du Duc. Ses rai- 
fons furent admiiës , & Fregofe fut con^ 
dSrmé dans la charge de Doge. 

Le Duc de Milan , déiefpérant de 
. -réuflir contre les Génois à force 

• yerie ^ iongeoit a y.menager des trou- 
Conrpitatîonrrbles qui puflent faciliter Fexécution de 

foTO^pariV^^^ projets. Il chercha donc à oppofcr 
Pac de Mw à Thomas Fregofe quelque concurrent 
redoutable , &c il jetta les yeux lu r Bapn 
tifte Fregofe , le propre frère du I>ogei 
C¥toit un homme d'aune ambition acr 
^inefiirée p cherchant à la iàtisfaire à tout 
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pri)c & qui ne rcipeâoit ni Patrie 9 ni An. i4i7%> 

famille, quand il s'agilTuit de lun élé- 
vation. Le Duc lui fit envifager qu'il lui 
fef (Ht fecile de chaffer fon frère du Par 
lais y- & de fe faire élire Doge en fa pla- 
ce : il lui fît promettre des (econrs , âc^ 
laflura de fa protefiion. Il n'en faîloit 
pas tant pour enhardir Baptiile frego- 
fe à tt)ut ofer. Il- épia le temps que le 
Dbg'e étoit à TEglile , & ayant marché 
vers* le Palsds i la tête de quelques'. 
tHouillons qa*il avoii ramafTts ^ il sVn' 
empara , . & s'y fit proclamer Doge** 
Thomas Fregofe accourut bien vite 
difiipa les m4iîànSv&ikfon frère pri- 
fonnier. On lui confeilloit de lui faire r 
f.ibir la p'jinj q,Lia mérii:oit fon atten-^ 
tat. Mais le De ge rcj^tta avec horreur 
cette propofition. » Que je m'aftermif-. 
»- le dans ma dignité aux dépens de la . 
^ vie de mon frère l Non > non ^ dit- . 

qu'il vive, & qu'il apprenne de 
yt- moi comme un frère doit en ulér. Si 
anfon impunité me devient fatale ^ j'ai*\ 

me mieux m'cxpofer à tout perdre 
a» que de tout confcrver au prix d'un : 
w-fang que la nature me doit rendre li 
» cher. 

Il conferra contre ce firere (1 peu dt . ' 
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An. 1437. reflentiment , qu^il le fit nommer pour 
iMG^Snoif commander quelques vaifleaux que les. 
^1^^^^^^- G^înois fournirent à René. Ge Prince - 
ftnfc. * difputoit le Royaume de Naples à Al- 

p- «--i fonfe r mais il manquoit'trop (cuvent 

An. Î43 8.. d^argent pour réuflîr. Auffi, malgré- 
* Xttir. quelques (uccès qu'il eut d'abord , mal- 
gré divers fecours qu'il reçut des Gé* 
Lis durimt pkfieu^ mnép , il fut en- 
fin obligé de ccderàfon rivaL Les Gc- 
nois eux-momes- furent forces^ de faire 
Wx- tvcc en 1 444.. avec Alfonfe une paix peu^ 
avantageufe y mais que leur fituation^. 
leur rendit néceflaire. 
i w En eâbt leurs troubles domeftiquer» 
An. 144c. duroient toujours. Les Nobles plai- 
gnoient du peu d'égards que le Doge^ 
troll'i^rtuis avoir pour eux. Aucun tfentr^eox nV 
.Cciic*.. voit été nommé pour commander les^ 
dîverfes Ëfcadres quVn ayo;t armées; 
çn faveur de René. Jean Antoine de 
Fiefque, l'un des plus riches & des plus, 
puiflans , difoit hautement , qu'il étoit- 
honteux de ne pas fe repentir de ces 
odieufes préférences; & que , quand: 
tous les autres ies foufFriroient patiem- 
ment , il fauroit bien lui ièul trouver- 
le moyen de fe venger. Il fortit en ef- 
fet de ISL Vilie & obtim c[U€lgues. fer- 
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cours du Duc de Milan , toujours pccc an. 
à favorifer les Génois raëcontens* Fief- * 
que» foutenu par le Duc » raûembla 
quelques Montagnards 9 fit des cour- 

ies fur le territoire de Gênes y & ar- 
ma même quelques petits bâtiment- 
avec lefquels il exerça divcrfes pirater 
ries contre les vaiileaux Génois. 

Les murmures contre le Doge n «l^ i— «^^^ 
faifoient cependant qu'augmenter. On An. 144^* 
lui reprochoic qu'il s'élevoit trop au- 
deflfus des autres Citoyens , & qu'ail . 

o •''a ' r '\ Mécontente- 

tranchoitdu Souvieram. A quoitert-il, mcn$ romi» 

difoit-on, de fe fouftraire au pouvoir ^« ^<^s^- 

des étrangers/ pour s'afiujettir à^elui 

d'un Piébcïvn plus impérieux encore f 

Si le joug d€S' Princes auxquels on 

s'étoit fournis n'ctoit pas plus doux , 

du moins étoit-il plus honorable. Ces» * . ' ^ 

difcours , femés par les émiffaires de 
Fiefque Ôc par ceux qui penfoient cooh- 
me lui, aigriflToient peu à-peu les ef-* 
prits. Le Doge en fut informé ; maxs ne 
voyant point que ces murmures euP 
fent de fuites » U commença à les mé- 
prifer. Enfin on Tavertit que Fiefque 
avec quelques barques de voit attaquer 
k Ville du côté de la Mer , le 1 8* de 
Décçmbr^ <1442* pendant la nuit. Ow 

» b luj, 
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p'î^ça des troupes dans cet endroit t 
Âittiir- mais comme il faifoit extrêmement 
froid , & que d'ailleurs le vent étoit ab- 
foiument contraire aux deffeins des 
Fiefques , les Soldats quittèrent leurs; 
portes. Sur ces entrefaites , le vent 
changea tout-à-coup, & devint favora- 
ble à Fiefque , qui étant furvenu, après^ 
un trajet de quelques heures , entra.^ 
dans la Ville farts obftacie. Il fut bien- 
y ç(^f,ijp,j. tôt maître du Palais» Le Doge ne fa- 
fonnîcrpar yolt qucl parti prendre ; & abandonné* 
tciis*«^ . de tout le monde , u tut oblige uc le 

rendre prifonnier» 
On élit pour Aprh ûivcrs arrangement^ on con- 
oouvernrur yi^t de remettre le Gouvernement en- 

huit Capit ai- « • i i • r • / 

nés de U U- tîte les mams de huit perlomies, tirées 
lertéGenoi' moîtié du corps du Peuple 9 moitié de- 
• celui de la Nobleflè. On leur donna le- 
nom de Capitaines delà liberté Génoi- 
iT r . f^* Mais leur dëfumon fit abroeer leur 

Ils fontabro -/ . o i x - 

gés, & Rt- pouvoir; & le i b. de Jaavier 1443.^ 
^^''"fl ù^""" on nomma Doge Raphaël Adorne. Ce. 
l>ogccii n etoitpas i intention de i^ieique , qui 
>44J* pouvant fupporter un Doge tiré du- 

• corps du Peuple fortit derechef de la 
Ville* Pierre Fregofe , fâché de voir 
Vadminiftration ôtée à fa famille , fortit 
yuffi Ôc tous deux > traitant leur Pamo^ 
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en pays ennemi, eommeneerent à la an. i-ttsi 
défoler paiJeurs pirateries &c leurs bri- 
gandages : trifte fort de l*Etat de Gê« 
ncs, prelque toujours la viébme ^des 
laécontentemens de fes Citoyens. 

Si l'on en excepte quelques dcfor- 
dres commis par les mécontens, & 
quelque?^ hoflilités d'Alfonfe , peu reli- 
gietiK obfervateur de la- paix , Gênes- 
jouHi'oit d^une tranquillité apparente. 
Raphaël Adorne étoit aimé de tout le^ 

monde par fa douceur, fa bonté, fa* 

droitures/Mais ces mêmes qualités , qui ^^^^ 
1- faifoient goûter des Génois ^ le fai- , 
foient haïr de fa propre famille, à qui 
il préféroît k bien public. Elle réfolut 
de lui fubflJtuer, s'il étoit poflible>. 
Bamabé Adorne y jeune-homme am^ 
bitieux, avide d'honneurs , & cher-, 
chant, aux dépens même de TEtat , Té- 
lévation de fes parens & Tavantage de 
fonparti. On crut ne pas devoir em- 
ployer la force , fi Ton pouvoir réulfir 
par la douceur ; & il fut décidé qu'on 
s'efforceroît de perfuader à Adorne 
qu^il devoit fe démettre de fa dignité. 
Un pareil confeil , donné au Doge deli Adom» 
part de (es propres parens , ne lui pa- J^^gf/Ib^ 
lut pas fufpeét Lié bien pubW y fer^oit ^ucr» 
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An. H47. de motif ; & c'étoh pour lui un motif^ 
touchant. » A Dieu ne plaife , dit-il r 
que je m'obfline à garder y pour le 

» malheur de ma Patrie, une place que 
» je n'ai acceptée que dans le deiTein de* 
» faire Ton bonhirur. a II joignit les efFetS* 
aux paroles ^ ayant abdiqué folem*^ 
Tiellcmcnt le 4. de Janvier 1447. il fut 
reconduit à ion logis par une troupe 
de Citoyens y qui , enchantés defamcK 
dération 1 ne ceiioient de- iaire Tcloge 
de Tes vertus. 

Le pouvoir fut remis à douze per-^ 

Bzrmhé ^^^^^^ ' ^^^^ 1^ i^"^ même Barna- 

AHoinc élu bé Adorne fe ûi élire Doge. Il jouïr 
^ogu temps d'un pouvoir ufurpé par 

la brigue & la fourberie. Les FregolesK 
ibrtis de Gènes lors de Téiedion de Rar 
phaël Adorne, cherchoienr les moyens* 
d'en cl^aÛer à leur tour les Adornes* 
leurs rivaux. Ils s'étoient adrefles dans^ 
€ette vue au Roi de France, * &: lii 
avoiem offert de faire rentner Gènts^ 
, . , fous fa domination. Ce Prince, flatté de^ 

Lv$ V recèles r • 1 i r • 

offrent au cct cipoir , ccoute leuts proporitions.» 
Roi de Frin- L'affaire fe négocia, à Marfeille , où les» 

ce de U re roi • r ^ / • 

tenmr Gê- Fregoles & leurs partilans s etoient ren* 
PU (otitfa dus fur cinq YaiGeaux.bien aroiés^ L'Axi^ 
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chevêque de Rheims, Saint Valiier, Axi^i^yé 
Tannegui du Châtel, & Jacques Cœur^ 
traitèrent avec eux au nom du Roi ; &c 
après avoir concertëles principaux ar- 
range mens i tous enfembie s'avancèrent 
jufqu'à Nice- 
Pendant qu'ils y étoient , Jean Fre- K;;^^^^^^^ 
gofe , qui croit demeuré far les terres qtii chaflè i« 
de Gènes , exccutoit feul un projet que Adof* 
l'audace fit réuflir. Ii,entra.de nuit dans: 
le port de Gênes avec une feule galère 
montée par trois cents hommes ; def- 
eendit à terre avec quatre-vingt-cinq 
hommes feulement, & attaqua, hardi- 
ment le Palais , quoiqu^il fôt qu'il y 
avoit une grofTe garde , &c. entr'autres- 
jgx cents hommes qu'Alfonfe avoit four^ 
nisà Adorne.. 

La réfiftatice futteHe qu^il avoit dâ^ 
^attendre; mais elle ne le rebuta pas.. 
Piufîeurs de fes gens étoient tués , le 
refle étoir blefîe , & il ne quittoit point 
la partie* Enfin fa rétolution &i (on 
opiniâtreté Remportèrent. Barnabé- 
Adorne voyant que perfonne ne venoit 
à fan fecours & jugeant par là que le 
Peuple ne tarderoit pas à fe déclarerr 
pour fon ennemi , prit le parti dé fe fau; 
^ ôc céda ia^^lâce. à. Fregafe^. 



Digitized 



30Q Kl s T. DES ReVOLi 



Ah. i4f7 Les partilans des François, à Gênes 
s'attendoient qjae Fregofe , de concerc 
avec ceux de fa famille qui écoient à» 
Fregofe ap Ci Nice f travailloît pour le Roi de Fran- 
fi(cTc^V^' ce, &: qu'il alloitengag-er Tes Génois à 
îrR^nce & ^econnoître ce Prince pour leur Sou- 
àélirjCbgc. verain. Mais Fregofe prétendit n'avoir'^ 
travaille que pour lui , & fe fit nommer 
Doge avec la même autorité que celut 
qu'il avoir cliafTé. On apprit à Nice 
cette nouvelle avec une extrême furpri- ■ 
fe. Les Conuniifaires François s^embar- 
querent avec précipitation , &l fe rendi- 
rent devant le- port dê Gênes» doù ils 
firent fommer le nouveau Doge d'exé- . 
cuter la convention faite à P/Iarfeille. Il 
leur fit dire que Gênes étoit fa conquê*- 
^ ' te , & qu'il avoit réfblu de la garder 
& comme ils n'étoient pas en état de 
rien entreprendre , ils furent contraints.- 
de s^en retournjer avec cette réponfe 
'peu fatisfaifante, La France étoit dans* 
une pofition où elle n'auroit pu fans- 
imprudence s'engager dans une guerte 
en Italie. Ainfi elle ne chercha point à 
troubler Fregofe dans la jouïflance de 
ia. dignité* Mais il en jouît bien peu de^ 
temps. Il mourut Tannée fuivante,aa 
l^rand regret, des Génois ^ q^ui étoiea& 
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fort contens do fon adminilkation. i,N. 1448. 
XiOUÏs Fregofe fut clîoifi pour lui lue- ^ 
céder* Il fuivit les vues de fon prédé- ^Jfs:*^ 
ceileur, qui avoir coiiimence a armer après iniûo«i 
contre le Marquis de linal, dont on 
avoir de grands fujets de fe plaindre. 
Le Marquis fut puni j & peu s'cniailttt 
4]u'on ne rafât toutéii fes Places* 

On croit cependant peu content de 
Xouïs Freffofe,,en quion ne trou voit *T7 
pas allez d application aux aftaires , ni âc fujv. 
aflcz.d habileté. L'on appelia en fapla- on dépoûki 
*ce;un des plus grands hommes d^ pr 
lies , le fameux Thomas Fregofe , qui ihomisFrc^ 
* avoir été déjà Doge à deux reprifes. Il ^cfuie^ 
fe tenoit toujours à Sarzane;&: il ne^ ^*^ 
dut qu**à la réputation de fon mérite 
cette nouvelle éleâion. Mais las des af« 
faires & des honneurs , il refufa d'ac- 
cepter une dignité c^u^il avoit autres- 
fois ardemment dcfirce ^ &: s'cxcufant 
lurfoa grand âge ^ ilconfeilia de jettcr 
les yeux fur fon neveu Pierre Fregofe, 

ont nous avons parie plus haut. 00m gorç élu DoJ 
4de Gênes lors de P^ledion de Raphaël 
Adorne , ily étoit rentré depuis que la 
Famille des Fregofes avoit repris le 
^eifus ; & il fut élu tout d'une voix. r r - - 
- ^laJ^re 1 jananauiie de Ion ueCyon , coouc 



L.iyuu-cd by Google 



302 H I s y. DES K H Y O L> 

fon adminiftration ne lut rien mom 
* 'Que traaqiuile. Blefle des difcours fç- 
<Utieux qui commençoient à ie rëpao- 
contre lui » il v^oulut de bonne heu^ 
Te faire un exemple capable «d'apailibr 
les murmures, 5c d'intimider les mu- 
tins. Il fie arrêter un des Sénateurs qm 
.avoir parlé mal du Gouvernement , & 
ié fit pendre. Cet aâe de ievérité , loin 
de faire TefTet qu il en attendoit, dé- 
plut extrêmement à une Ville toujours 
inquiète des actes d^autorité qu^elle 
voyoit exer-ccr à fes maîtres. Cepen- 
dant Raphaël & Barnabe Adorne , unis 
avec Jean-Antoine de Fiefque , &fou- 
^enus par AlfanfeRoi d^Arragon , avec 
qui Les Génois étoient ,un peu brouil- 
lés , préparoient des attires au Doge. 
. Ils tentèrent avec le fecours d'Alfonfe 
. de fe rendre maîtres de Geaes , où ils 
avoient . dVilleurs des intelligences. 
Mais la vigilance de Fregofe para le 
<oup. Il cherclia d'abord à connoître 
quels étoient les ennemis fecrets qu'il 
avoir dans la Ville ; & feignant dVîi 
fortir , il rentra le foir dans le Château 
fans être apperçu. Sarufe lui réufTît: 
Icspartifans des Adornes, croyant le 
Doge hors des murs ^ attaquèrent k Pa- 
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lais durant la nuit. Mais tandis que la ^^^^ 
<jarde leur réfiftoit , le Doge étant for- ;uiY^ 
ti tout-à-coup du Château les chargea 
€i brufquement par derrière , qu^il les 
jnit en fuite , en tua beaucoup y &c en 
çrît cjuelques-uns qu^il fit mourir corn-» 
îflie rebelles. Les Adornes ayant appris 
4:ette . nouvelle , & voyant qu'ils nV 
voient plus rien à attendre des partifans 
qu'ils avoient dans Gênes , iè redrerent. 
' Ils ne lailTerent pas de continuer à 
caufer de cruelles inquiétudes au Doge* 
Alfonfe les fccondoit to j Jours. Le com- n fe voîtfor-* 
lOicrcc de Gênes foi*tFroit de leurs pira- cédcfuccoxtt- 
teries , fes fininces s'épuifoient : enfin , 
iaprès huit ans d'un Gouvernement tou- 
jours agité 9 où ion habileté Pavôit feule mm^^Êim 
tpûfoutenir, voyant qu' Alfonfe par haine An. hs**» 
particulière contre lui s'opiniitroit à *^***x- 
'Vouloir rétablir les A dornes & les au- 
tres Gén<MS exilés ; fans fecours , iàns 
argent , fans troupes ; prêt À fuccom- 
ber à fes ennemis 9 Fregofe crut qu'il 
^étoît temps de quitter fa place: mais 
Âl n'avoit garde de la leur céder : il aima 
xnieux remettre le pouvoir aux mains 
.■d^une puitïance étrangère que dans cel- 
les de fes rivaux. Il jetta les yeux fur la 
France > & j^erfuada aux Gi^nois defe 
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An. 5 foumettre à Charles VII. (qui y re- 
jflfc faiv, ' gnoit encore ) aux mêmes condKions 

lipreni le qu'ils s'écoicDt foumis à Charles VL 
parti de don - envova des* Ambafladeurs à ce 

fier wcnrs a , . rc.* 

U fxancc. Prince pour negocier cetteanaire. 

Ce qui s'éton palTé dix ans aupara- 
vant avoir fort iodifpofé Charles VIL 
contre les Génois. Trop occupe dans 
fes Etats pour faire éclater fon relfettti- 
ment coiure les Fregofes , mais n'ayanr 
pas oublié fes motifs de mécontente- 
ment , il ne fe déterimna qu'avec peine 
àfefîer à^de5 gehs qui Tavoient déjà 
trompé* Enfin il confentit à accepter 
' les ofires qu^on iui faifoit avec inllan^ 
.ce 5 & nomma pour Gouverneur de 
Gênes Jean d'Anjou Duc deCalabre, 
An. 1458- qui partit fur le chan^p pour cette Vil- 
le, iic y arrivale 1 1 . Mai 1 4^ 8. On lui 
nrêta ferment de fidélité au nom du 
Koî , & on lui remit les Châteaux 
les principales FortereiTes de TEtau 

r 

^ * 

d» fécond hm^p 
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HISTOIRE 

REVOLUTIONS 

DE GÈNES, 

LIVRE TROISIEME»^ ' 

Ha RLE S VII. s-étoit dé^ "y- 
terminé à' accepter laSou<- ^ir. H<jf^ 
verainetc de Gênes , parti-- 
culieremen' par eon\plaifan- : 
C€ poar le: Duc de Calabre , qui Ten^ 
avoit extrêmement preffé. Ce Duc , fils- 
de René d'Anjou > Roi de Sieile >-efpé^. 
roit qu'en obtenant le Gouvernement 
de Gêqes au nom du Roi^ il trouve* . 
rdh dam les Génois de gtandes vefl^r--. 
C€S pour conquérir le Royaunae de Na-- 
pies, quî.la Maifoa d'Arragpn avoiç 
Toms L C a 
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ÀK#.i458.'Ururpé fur la ilenne, La politique de* 
Jean d'Anjmi étoitboftnet Mairil n'é*- 
toit ni de Tintérêt de Charles VÎI. ni 
dte celui des Génois , qu'on nommât ce^ 
Prince pour Gouverneur de Gênes. Le ' 
Roi devoit dboilir un* Gouverneur qui^ 
n'eût d'autre but que deconferver TE— 
tat de Gênes à la Couronne de France»^ 
Les Génois-^^n fe mettant fous la.pro** 

tccTion de cette Couronne avoieticv 
cherché^ bien vivre àveo Alfqnfe , Roi; 
d'Afragon , eiï fe donnaflt imrMaîtne: 

3hi il*eût rien à démêler avec lui j & . 
eand^Anjon ^qu^on cnvoy oit' pour les* 
gOLi\'crner , cî-oit kplus grand ennemi* 
d'Aifonfe. 

lkKbH*At- Ge fut donc pour lé Roi d^Amgoti* 
m^attfif^ un nouveau motif de poufîer avec vi-« 
•fliegcMCl- gueurla guerre contre les Génois , que. 

de favoir qu'ils avoient Jean d'Anjou à' 
leur tèie^ A peine ce Prince fut-ii dani^ 
Gênesj au'il vit a^îîégépa^ie?tfou— 
pes quêtes Adornes £c les autres mé* 
contens avnent^taflembtées^ tandis <^e ^ 
la Flotte Arragonnoife 5 forte deplnr. 
de vînri vaiflfeauK & dix Galères ^ imÇ^ - 
quoit Te Port. Jean d^Anjou ne négli^ 
a rien de tout ce qui pouvoir contri-* 
erà une défenfe vig^etiTe^ Piecte. 
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Vtcgofc , quiavok toute fa confiance an. 14$^ 
& qui la mëritoit par fes talens 5 - parta- 
[eoit avec lui les foins & les fatigues- 
lu fiege. Mais y^mal|-réla réfiflance des 
Génois , ils alloientetre bientôt réduits- 
à Textrêmité,. s'ils n'avoient été. déga-' 
gës par Pévenement le plus favorable ^ 
pour eux, Alfonfe mourut : Ferdinand, fonfe." 
Ibn fils naturel & fon fuccefTeur au 
Royaume de Naples , rappeila fa Flot- - 
te ; & les mécontens furent forcés de fe 
«tirer* Gênes, jouît peu du bonheur 
que ces heureuiès circonflances fem- 
Bloient lui promettre. Une pelle affreu- 
fc la ravagea ; & lorfque ce fléau permk. 
enfin aux Génois de refpirer , ils fe re-- 
plongèrent dans de nouveaux troubles;** 

Barnabé & Raphaël Adorne étoient ^oî^îcr 
rocwtsdu chagrin, de voir leurs projets Su^GcttSi* 
déconcertés par la mort d'Alfonfe ; & * 
Pierre Fregpfe , délivré des inquiétudes 
quêtant de puiiTans ennemis lui cau- 
foient, commençoit à fe- reprocher fk 
précipitation à appeller un Maître à 
fbn fecours. La ceflîon qu'il avoit faite 
de fon pouvoir n'avoir pas -été gratuite. - 
On lui avoit promis une grofle fomme' 
d'argent , & on lui avoit laiflfé pour ga^- 
raûtie^ Voltagio Novi* Il avoit d&i? 
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plus prêté à Jean d'Anjou quelques 
' lommes pour les belbins <le TEtat. Il" 
fe retira à Novi , & denianda qu'on lui 
fît remettre ce qui lui ctoit dû : on lui 
fit répondre que l'épuifenient où fe 
trouvoient ks Finances ne pernjettoit 
pas qu'on le facis(ic. Il prefla ^ il fe plai* 
gnic i eniia il éclata en menaces*^ Il y 
avoit tout à crakdte d'ùn homme tel 
que Fregofe , entreprenant ançibitiewî^ 
& fier». On crut devoir fe précautioiir 
ner contre fon relTentiment i &ron or- 
donna à tous fes parens de ibrtir de Gê* 
T)cs^ Ce trait eût feul été capable de 
porter aux dernières extrémités un ca*. 
raélere tel que le fien. Il ne s'occupa 
plus que du loin de chercher des ven- 
geurs j & il s'^adreflfa d'abord à François. 
Sforce> pour lors Duc de Milan* Il lui, 
repréfenta combien il étoit dangereux 
pour le Milanès d'^avoir des v^ifins aufli^ 

Îtuiflans. que les François^: il exagéra» 
es reflburces qji'il avoit pour les chaf-. 
fer de Gènes ^ où il avoit un^ parti con- 
fidérable , prêt à- fe déclarer quand il 
voudroit : il lui dit enfin qju'il ne lui de 
mandoit que quelque argent ,.pour fou"^ 
doyer.fèuîement pendant un mois le 
troupes dont il avoit befoin. Sforce au 
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roit bien voulu renvoyer les François 
a'u^delà des monts : mais il eraignoitde ^-♦^^^ 
fe brouiller avec eux. Il répondit donc 
aux preflantes foUicitarions deFrego- 
fe , qu'il avoit des railons de ne pas- ' 
prendre les armes' ouvertement contre- 
la France ; mais qu'il lui confeilloit de' 
sîadreflerà Ferdinand , fucceflfeur d^Al- 
fonfe , auprès deq^uiiliui offroitfamé- 
^diatiom 

_ Sferce engagea efFeélivement Fer- sforccencae^ 
ciinand a le liguer avec Fregofe. Il Gt .^^tàituiniï 4 ' 
fentir au Roi de Naples , que Jt.^an ïet fÎ^^^^^ 
d'Anjou n'étoit venu à Gênes, &n^èn 
avoit accepté le Gouvernement, que^^^^^- 
pour être plus en état de lui dirputerla- . 
Couronne de Naples au nom de fon^ 
pere René d'Anjou, qui vivoit enco* 
re, & qui s'étoit depuis long-temps^- 
retiré en Provence j qu'il n'y avoit point- 
ée moyen plus fur de faire éehouer les 
poj ets de Jean d^Anjou,que de ht 
donner de l'occupation dans Gênes ; Se- 
qu'il a^voît point d'occafion plus fa- 
vorable de lui fufeiter de férieufes af- 
faires y que de profiter du. méconten- 
tement de Frégoie* Ferdinand fut fen- 
fible à dfesraifons d'Etat auffi preflan-- 
t«s;. ik ce mêine Fi?egoie> l^ennemi 
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. pcrlu^mcl , le plus cruwi ennemi d Al^- 

fonle , fut bientôt étroîteiacnt uni par 
l'intérêt au fils de ce Prince^ 

Aidé de l'argent de Ferdinand , Fre— 
gofj? raflembla quelques Troupes , fie: 
s'étant lij;uc avec Jean-Philippe de Fief-- ■ 
que s avança jufques ious ies murs de- 
Gênes. Jfean d'Anjou n*eut garde d*ea: 
fortir. Il fe contenta de naettre la Ville- 
à Tabri de furprife » & donna de fi bons* 
Fregofc ordres que toutes les tentatives de Fre— 
iphoiit* goieiurent inutiles. Dans une des atta- 
ques^ , Jean-Pbilippc de Fiefquc fiit tué* 
. a un coup de couievrine : éc ceux de- 
fon parti s'étant peu après retirés ches' 
eux , Fregofe s'éloigna de Gênes , où 
il iavoit d'ailleurs qu'il de voit arriver* 
divers fecours. Il s'empara de Seftri àii 
Levante, de Chiav^ri , & de Portofînor 
mais il ne put earder ces Places 9 fie fut: 
contraint de le retirer à Novi. Jean^ 
d'Anjou reprit encore la Ville de No-^ 
Il , dont le Marquis de Final s'étoit 
emparé ; & fe croyant déformais tran- 
quille 9 il s'occupa^ férieufement de foa^ 
, projet fur le Royaume de Naples. 
ÏTpaiîirfo . 11 ayoit tellement gagné; l'afFeaion 
Fiotte^poorja des Gcnois , qu'ils lui fournirent à leurs- 

Na^ûff? ^ dégens une Flotte de dix galères fie dee 
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trois gros vaifleaux. Ils lui doanerentu Aii. i^i^ 

(bixante. mille florins. - Il.eti' empronta^ 

autant de divers particuliers, qui les lui 

oâjToienc volontairement. IL attendoic. 

de plus douze galères^, que René , père 

de ce Prince faifoit armer à Marieiiie j:. ) 

S( on lutpromettoît de pttîiiàQS fecours/ 

de France» Ferdinand , vivement in-^ 

quiet de ces formidables préparatifs». 

fe hâta d^envoyer de grofles fommcs à 

ixc^Q&, 9 & le Ht foUlcitqr de recom-^ 

mencef au plÀtôt £es tentatives contre^ 

les François. Fregofe raflembla proaip— 

tment 1^ plur de troupes qu^il put » de: 

\4nt camper à quatre milles de Gênes , 

dans la vallée de Pcd&vera. Jean d'An- Nouveîié 

jeu fuivit le méiM parti qtfiUwttprisjTçg"^^^^^ ^ 

quelques mois auparavant : il g^nit de. 

toldats les remp20rt$*&.les divers pofleSf . 

& fe tint renfermé dans la Ville. L' Au-* 

tomne approchoit j Ôcles pluies, qui. 

dans cette, fai&m ùxït déborder la rivief* 

re de Polie vera, ne pou voient permet-- 

tre à Fregofe de camper encore long« 

temps dans cette, plaine. Ses troupes : 
D'étoient d'ailleurs, engagées que pour: 
tin temps ; & ee. temps étok prêt de/ 
iînir. Dans ces ciroonftances , il rélolut: 
dkeL bisarder: tout ^ piûtôt que de le . re^ 
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i^ij. titerfiins rien tenterr- Ayant appris que' 

laFiotteGénoîfe étoit partie pour aller 
chercher celle, de Ferdinand dans le* 
Port de Livourne, il crut devoir profi- 
ter de ce moment pour eflayer de fur-^ 
prendre Gènes; & il réuffir. Il fit ap- 
procher des murs quelques troupes ^ 
Tl furprcd durant la nuit du 13. au 14, de Sep-- 
V^ci» tembre, &les plaça derrière des buif- 
fons & des haïes ; puis , ayant reconnu 

Îiue les Gardes écoient peu- xiombreu-- 
^ es 9 & la plûpart endormies , il fit ap- 

pliquer fans bruit des échelles ; & étant > 
monté fur les murailles avec quelques 
foldats déterminés, il égorgea îesCar-- 
' des ^ s'empara^ d'une porte râc fit en-^- 
trer le r^fte de fes gens. L'allarme fut, 
bientôt répandue par->tout. Jean d'An^- 
Tou , au défefpoir d'avôir fait panir la- 
Flotte , ne laiilk pas de railembier 
promptement ce qu^il put de troupes* 
ou de bourgeois 9. j&.maccha^ au-devant- 
de Fregofe; 

Gênes avoit une double enceinte de^ 
murailles. -Fregolè n'avoit franchi^ que 
h première & s'étoit arrêtée à Pietra. 
Mmuta. Jean d^Anjou.s'4ivança en* bon* 
ordre jufques dans une vaile Place qui 
e&aur<iefibus:de.ce polie r&* <iul émit. 
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protégée par le diateau. tregoie at- , 
tendoit que les partiians • remuaflentt 
^ean d'Anjou craignait quelque inaeu* 
te ; & les deux .partis fe conteatotent 

par cette raifon de tirer les uns fur les V 
autres y Tans chercher à ea venir aux \ 
mains. Toute la nuk fe paflfa ainfi: Vi 
îuais ie jour étant venu , les Génois 
xommencerent à chai^r les troupes 
de Fregofe. Ils furent plufieurs fois 
jepouûjés , & obligés de venir le réfor-» 
fiier Ibus le Château. On confeilioic 
fléia à Jean d'Anjou de s'y renfermer ^ 
& de faire rentrer fes gens dans la fé- 
conde enceinte. Mais ce brave Prince , 
^ un air tranquille & ferein » répondis 
qu'il n'étoit pas encore temps ^ & que 
les ennemis n'en étoient pas où ils 
penfoient. Cependant Fregofe s'impa^ 
tientoit de ce que perlonne neremuoit 
dans ja Ville en ia faveur. Mais il fuc 
tien plus déconcerté , lorfqu'il enten* 
dit crier de toutes parts ; Adorne , 
Adorne r & qu'il vît entrer dans le 
Port une galère, fur laquelle Paul Payi^^j^^ 
Adorne arrivoit. Jean d'Anjou s'^étoit ne , appeUé 
bâté de l'envoyer chercher le corn- 
tnencement de Paifaire i pour 1 oppofer rive>Gçne% 
^ Fregofe , fon ejanemi perfonneJ# 
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Fregofe , irrité à la vûe de ce nouvel 
amemi, a&z puiflànt pour lui difpu- 
ter fa conquête , ne ménagea plus rien ; 
& voulant prévenir le fecours qu*Ar 
dorne pouvoit fournir aux François, 
il quitta fou porte , & t&dia de s'em- 
parer de la poite de faint Thomas. 
Mais il fut repouflfé avec perte. Ayant 
apperçuune autre porte qui étoitou* 
verte & Éins Garde , il ordonna à deux 
^e fes parens de s^en affurer, & fe ha- 
TSLxèà (rentrer dans Tintérieur delà Vil- 
le, croyant qu'en s'^y faifant voir il 
féveilleroit fes partifans. Mais les Fran- 
çois s'emparèrent bientôt de cette por- 
te; & Fregofe fe trouva enfermé dans 
la Ville , lui quatrième. Il étoit à che- 
val ; s'étant apperçu du danger où il 
s'étoit mis , il courut à toute bridevers 
la porte oppofée au lieu ou il avoit fort 
mé l'attaque , efpérant h trouver ou- 
verte. Elle étoit fermée. Il rebrouflk 
chemin, fins favoir oà il alloit» & 
pour&nvi par Coffia qui l'avoit reconnu 
a fes armes. Coflîa le joignit enfin , & 
lui déchargea deux coups de fâ maffe 
d'armes mr la tête» Prefque dans le 
même temps on fit pleuvoir lur lui du 
haut des maifons une grêle de pierres. 
Il fut r^nverfé de deflfus Ibn cheval ^ & 
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on le porta à demi-mort au Palais , ou il 
expitapeu après. Son corps fut percé j;^ 
tle mille coups , & mis en pièces par le ^ poitUc 
Peuple. 

Ainfi mourut Pierre Fregofe , Fun 
des pkis illuffares Citoyens àc des plus ^on cm&cii^ 
dangereux ennemis que Gènes ait eus» 
£a âerté 9 fon ambition empoiibnnerent 
fes vertus. Grand Capuaine , grand 
liomme d'Etat ; mais vindicatif à Tex- 
<cès , & totgours tourmenté par la paf- 
iîon de dominer : digne d'admiration 
|)at (é^ rares talens 9 de blâme par le 
-mauvais ufage qu'il en iit^ il cauià 
long-temps le malheur de fa Patrie f & 
•jnérita le fien. C'étoit lui qui avoit ren- 
^u. aUit Frari4^is la Sauveraineté de 
Cènes > & il fut tué en voulant la leur 
^rracben Ses troupes £b rdébanderenic 

idès qu'elles apprirent là mort. Son fre- 
4re &L Roland de Fiefque furent faits 
^rifonniers , & eurent la tête tranchée*' 
t * Jean d'Anjou , après ce fuccès t crue 
;<{ue Gênes^ôuvoit fe paifer de fa pré- 
sence i & laifiTant pour commander en 
^ place, Louis VaUier 5 Geîitilhomflïe ^^^^ 
* François , il partit pour la conquête de jou parc pouc 
Naples. Gette expédition n'eft poiAt ^l'^^^^^JX 
*<k Botra fwjec Elle a'eut .d'iiewe\j}(; 

Ddij V 
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^^^^ que les commencemens ; & le Royau- 
me de Naples refta enna à Ferdinand* 
<!}ependantl^éloignemeqtde Jean d'Ani> 
jou lailfa aux faélieux de Gcncs 1 occa- 
lion de former de nouvejyU;& cabales âc 
de nouveaux projets. L'^année 1^60» 
i ^hI 1460.^6 pafla cependant aflea tranquillement { 
* ^Mî^* mais celle qui fuivit fut pleine d'agita:?- 
Nouveaux tïon & de troubles. Les dépenfcs dans 
qI^u ^ :lefquelles mat de Gênes s'était trour 
vé engagé avoient épuifé fes Finances , 
Fon ne ^àvoit par jquelies voieç, y re- 
médier. Les Nobles ptopafoieiit une 
-augmenration d'impôts; le Peuple de- 
mandoit qu^on fupprin^t plutôt le? 
exemptions dont jouïffoient les Nobles. 
•Cette matière intéreilànte fut le fujet de 
'Quantité d'aflèmbl^ oh eliefut agitée 
^vcc chaleur. Le Peuple fur-tout crioii: 
*fort haut» qtie.c'étoît lui feul qui porr 

toit toutes les charges 5 tandis que la 
«Nobleife jouuioit feule des iioaaeurs j 
:îque , piûfqu'on le priyok dje^ emplpis^ 
' *on le déchargeât auflî des fardeaux î 
-.que du moins on ne lui en fît pa$ poi^ 

, - -ter de nouveaux. On pre(enta des Ke-» 

2uêtes à Vallier : ou en adreiia au Koi^ 
>n ne fe bornoit plus à fupplierr oq 
.^cenoit un ton menaçant; les aile.i&; 
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blées fédhieufes fe mukiplioient; Dans ^^y^j^^* 

Tune d'elles, * où Ton le répandoit 
comme à l^ofdinairè en déclamations 
vagues contre Tavarice & rambidoh* 
des Grands & des riches , un jeune 
homme de là lie du Peuple éleva la voix:* 
» A quoi bon tant de paroles , dit-il r 
w c'efl: par les armes que telles difficul-* 
» tes doivent fe décider. « Il fortit auf- 
litôt , ÔL courut par toute la Ville y* 
criant aux arm'esv 

On ne remua pas d'abord dans Tin- le PeopV 
térieur de la Ville ; mais dans le Faux- r»^^"^ let 
bourg S. Etienne , qui eft fort grand , 
*^ beaucoup de gens- s'armèrent , fe 
faifirenfde la porte S. André. Vallier ' 
négligea d'arrêter ce tumulte dans fa- 
nailîance^Il crut qu'il fe diffiperoit de ^ / 
lui-mênQc , ou du moins qu'il n'auroit 
pas de fuites dangereufes; c^ux qui 
prènoienr les armes proteftant qu'ils 
n'en vôuloient point au Gouvernement, 
& qu'ils ne s'armoient que pour fepouP 
fer les torts qu'on leur fai oit. Le nom- 
bre des mutins augmentoit cependant 
d- heure en heure; 6c la nuit étant venue, 
tous ceux qui n'avoient o!é prendre les 
armes les premiers , & en plein jour , ; 

D d ii| 4 
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s'arnurcnr comme les autres. Le lea- 
(ftfoiîf^* demain Valiieir vit bien qu'il ne s'ag^ 
fbit plus de vouloir réprimer par la for- 
ce un fi grand nombre de gens armés > 
& il n'eut d'autre parti à prendre que de 
fe jetter dans le Ciiâteau. Durant tout 
ce temps les Citoyens ratfonnables ôc 
pacifiques ne ceûoient de faire leurs 
efforts pouir apaiier cette multitude » 
ojfirant kur n^diation pour lui faire 
obtenir ce qu'elle demandoit. On par* 
loit déjà d'accord, & Toa efpéroitpar- 
• . . vefiir à une conciliatiooi prochaine 9. 
^JJ*^**^*«lQrfque Profper Adorne parut avec Paul 
domr & de Fregofe , Archevêque de Gênes 6c fre- 
Paoï'Fresofe. dc Pierre Fregofe dont j,e viens de 

raconter le trifte fort^ 
Xew» diBTé- Ces deux Chefs de Faisions puîfl&n- 
tes furent bientôt fuivis chacun de leurs 
partifans; & réveillant leurs vieilles 
haines , ils en vinrent aux mains en dif- 
férens quartiers. La Noble& & le& 
François craignoient fur-tout que Paul 
Fregofe n'eût Tàvantage* Il avoit toute 
la fierté, toute l'ambition de for* frè- 
re : Ion élévation à l'Archevêché de 
Qenes n'étoit pas capable de remplir h 
lafïîon ejttrême qu'il avoit de donûner* 
^eu fait pour l'état Ecçléfiafliq^ue , il 
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n'en oblervoit pas même les bienféan- 
ces* Nous le verrons (buvent à la tête 

des faclicux^ porter des armes dont il 
fe fervoit mieux que du Bâton pafto- 
fal. Dans la crainte de tomber fous le 
joug d'un homme fi impérieux ^ on 
chercha à fortifier le parti d'Adorne. 

Les Spinoîa fe chargèrent d'engager 
ce dernier aie liguer avec les Noblea 
& le Gouverneur. Il y eut à ce fujet 

{>lu(Ieurs négociations fecrettes* Frego- 
ë en eut connoiilànce ; & ne fe croyant 

plus en fureté dans la Ville , il en for tir, 
& fe reura lur les hauteurs voifmes 9 ea 
attendant quMl vît le tour que pren* 
droient les chofes le lendemain. 

Dès qu'il fut )our y fes emiflfaires (è 
répandirent parmi le Peuple , femant am. 
>ar-tout qu'il faiieit fe défier des arti- 
ices des Nobles ; qu'ils ne cherchoient 
à fe liguer avec Adorne pour chaflèr 
FregoTè , qu'afin d'être en ^tat de fe 
défaire enluite d'Adorne lui -même j 
qu^il y avoic tout à craindre fi les 
François redevenoient les maîtres , 8c 
que le peuple dellitué de tout fecours , 
livré à .tout leur reflêntiment , devoit 
s'atucndre aux plus mauvais traitcmens» 

Ces dilcours ranimèrent la Populace » 

Ddiiij 
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An* i4#i* s'alleinbla , & nomma pour gou" 
Ils récon- verner TEtat huit Capitaines tirés drf 
ciiicnu corps des Artifans. Cependant Frego- 
ie s'accordoit avec Adorne: il lai fît 
comprendre qu'il croit de leur intérêt 
commun de demeurer unis, s^ils vou- 
loientréfiiler aux François ik aux No- 
bles de Gênes: il lui oônt de faire en- 
forrequc L- iouverain pouvoir fût 
ternatif dans leurs familles ; & il con- 
fentit qu'Adorne en jouît le premier- 
Après cet accord , ces deux Chefs , qui 
s^étoient abouchés hors de la Ville r 
rentrèrent enfemble. Dès qu'ils paru- 
x:ent » les huit Capitaines élus par la Po- 
pulace fentirent bien que leur autorité 
^ ailoit s'évanouir : ils ne cherchèrent pas 
Pfo cT A ^ confervcr , 6c fe retirèrent. Les 
dorne élu ' ^eux faélions étoient réunies ; & Prof- 
p0gc, per Adorne fut clu Doge * Éins con- 
tra didlion» 

Tous ces mouvemens n'avoient duré 
que trois jours , pendant iefquels les 
Frahçoi« étoient toujours reftés ren- 
fermés dans le Châi;eau. Il s'agilloit dô 
ies y forcer ; mais Pentreprife étoit 
difficile. Adorne n'avoit point de fe-» 
cours à attendre de Ferdinand > à qui 
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Jean d'Anjou prgcuroit allez d'affai- An» 
res« On s'adrefla au Duc de Milan 9 
François Sforcc, qui donna des trou- 
pes & de Targenu On commença auflî- j^^^ ^^^^ ^.^ 
tôt à faire le liège du Château. On fit font a/Tiégét 
aufli une tentative fur Savone: mais 
coname cette Place était munie d'une- ^ 

hounc gamifon, ck que les lîabitans 
ctoient attachés aux François ^ on fut 
obligé de revenir fans uwir rien feit» 
Le fiege du Château continuoit tou- 
jours :* mais ceux qui le faifoient fouf* 
fruient beaucoup plus que ceux qui le 
foiKenoienr. Les Aflicges en fureté 
derrière de bonnes murailles tiroient 
fans relâche fur les afliégeans qui étoienc 
à découvert , & fur la Ville dont ils 
écrafoient les maifons avec une fur. ni- 
dable artillerie* Les débxis dos Palais 
cjui s'écrouloient chaque jour, les morts 
èc les mourans qu'oa tranfportoit à tou • 
te heure 9 formoient pour les Génois 

vin fpeclacle horrible ; ù, le malheur 
d'autrui devenoit d'autant plus tou- 
chant, qu'on était à chaque inftantme^^ 
uacéd'en cfluyer un fcmblablc. 

Four comble de maux la méfintelli-* 
gcnce fe mit de nouveau entre Adorne 
&L Fregpfe, Sfarce , pour en prévcnii - 
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'An* 1441, les fuites , appeila Fregofe à Milan j 
& Adorne plus tranquille continua le 
fiege avec plus de vivacité* On armoit 
cependant en France contre les Génois» 
René d^Ânjou arriva à Savone avec dis 
Il «rive g2^1eî*^s & mille hommes de débarque- 
recours làe ment » tandis que fix ^ mille hommes ^ 
jFxâûte. raflfemblés dans le Dauphiné , arrivoient 
par terre dans ceue même Place. Ces 
troupes y furent renforcées par les Gé- 
nois oui tenoient le parti des François, 
& après deux jours de repos, elles fe 
mirent en marche vers Gênes. L'em- 
barras y ctoit extrême. Il y avoir plus^ 
de quatre mois que le Château etoit 
aiiiégé , & il s'en failoit bien qu'il fut 
prêt de fe rendre. Le puiifant fecours 

qui approchoit inquietoir extrêmement 
les aliii^eans« Dans ces circonilances 
le Duc de Milan crut devc»r renv03rer 
Fregofe à l'armée , en lui recomman- 
dant l'union & la bonne intelligence 
avec Adorne. Fregofe, quoiqu'Arche- 
vêque , avoit de grands talens pour la 
guerre: iiétoit brave, aélif, plein de 
refiburces , & propre à bien mener des 
troupes au combat* Sitôt qu'il fut arri* 
vé, il tint Confeil avec Adorne fur ki 
mefure^ qu'il failoit prendre» 11 s^'^lCr 
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fuit cl'abond de ralTerabler de l'argent : 
celui qu^on recevoit de Milan ne fuflfi* 
foit pas. La voie des impofîtions n'dtoit 
pas une voie affez prompte. Adorne fit 
arrêter trente des plus riches Citoyens, 
&L voulut les obliger par force de lui 
fournir les fommes dont il avoit befbin 
mais il n'en put rien tirer. U s'empaia 
de deux vaiuèaux qui étoient dans le 
Porc, f^ns dédommager les particuliers 
à qui ils appartenoient» Ces procédés 
r^ndoient Adorne odieux ; & Fregofe, 
qui les confeilloit peut-être , n^en étoic 
pas fans doute fâché. 

Après ces premières mefures , A dor*^ 
ne &Frego{e partagèrent leurs fonc- 
tions* Fregofe changea de s'oppofer 
avec les meilleures troupes au fecoursr 
ar ri voit > & Adorne prit le foi» 
d'empêcher qu^il ne s'élevât du tumul- 
te dans la Ville , Ôc de faire tête aux af- 
fligés. Quand les deux Chefs apprirent 
que l'armée Françoife n'étoit plus qu'à 
trois milles » ils allèrent au devant avec 
leur Cavalerie & grand nombre de vo- 
lontaires : mais ih le contentèrent delak 
tÊConnokre, & revinrent à toute bride* 
Les François las pourfuivirent jufqu'au 

Monaftere de S. Benig-ne oh ikfe loee^ 
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. renc ; àcii la t lutte de René, qui arri- 

va au même temps à la hauteur de S* 
Pierre d'Arena, eût attaqué le Port,- 
Gènes auroît été infailliblement empor-* 
tée. Le lendemain fe pafla en efcarmou- 
ches^où les Génois eurent quelque 
avantage. Les troupes de dcbarquc-^ 
ment ne mirent pied à terre que le jour 
fuivant ; & Ton fe prépara de part &' 
d autre au Combat. Suivant le pian pro- 
jetté , Adorne lailfa quelques troupes"' 
pour repoufTér les forties que lès aflîé- 
gés pourroient tenter j il en plaça d^au- 
très fur le Port , pour s'oppoier aux ef-: 
forts que la Flotte ennemie pourroîc 
faire ce côré: pour lui, il fe logea • 
dans le Palais avec une forte garde 
pour contenir la Ville y empêcher le* 
détordre, & fe porrer où il faudroit* 
Fregofe , à la tête de la plus grande par- 
tie des troupes , fe pofta fur une hau- 
teur , d'oà les François entrèprirent da' 
le déloger. 

Le combat s'engagea de fort bonne 
lieure , ck dura bien avant dans le jour, 
ians qu'on pût juger de quel côté feroit 
la viÂoire. Les François 5 malprc la fa- 
tigua ôc la chaleur , ne fe rebutoient 
point. Le& Génois recevoient de temps* 
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en twmpb d Adorne des croupis frdichts, an. i4<4« 
qui venoienc relever celles qui jétoienc 
ifatipuées. Cet avantage devo t à ja fia 
devenir djécilil. Aiais ce qui termina 
Taftaire en faveur des Génois fut uo 
bruit que Fregofe répandit adroite- 
ment , qu'il arrivoit un nouveau Re- 
cours du Milanès On entendit auflîtôt 
crier de toutes parts , Sforce ^ Sforce.^ct Fran; u 
pn appcrçut quelques Officiers MUa- 

nois, qui montrèrent de loin un gros 
(le Payians qu'on avoit fait armer » fai* 
fant entendre que c'ctoit des troupes 
qu'ils auienoient. On ne douta plus dans 
Taroiée de Fregofe , ni dans celle de$ 
François , de la réalité de ce fecours. 
Les Génois retournèrent à la charge 
avec plus de vivacité. Les François re- 
butés commencèrent à lâçbçr pied* Il 
fe retirèrent qi^elque temps ea bon orr 
.dre : mais enfin ils fe débandèrent ; Si 
pregolë les pourfuivk jufqu'à la Met* 
JRené qui ctulc redé fur ià Floere , 
jyoyanties gens quifuypient , fit m^ttrç 
^u large , pour leur ôtçr tout efpoir de 
fe fauver. Mais il ne s'agiiToit plus de ré- 
tablir le combat ; jSckiAanœuvre de 
!René ne l'ervit qu'à perdre le refte de 
^n armée, 11 yeut jplus de.^eux. içillç 
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cinq cents hommes de tues : beaucoup 
iè noyèrent en tâchant de rejoindre les 
galères à la nage : le refte fut pris. Les 
Ccnois eurent beaucoup de bleiTcs ; 
mais ils n'eurent que quatre -foldats 
tués. 

Mciîntdli- ' Après cette viâoire , Fregofe parut 
fcnce eimcaux ycux d^Adorne auflî redoutable 
frcgoTc.* François mêmes. Adorne fentic 

que fi Fregofe étaloit dans Gênes la 
gloire de fon triomphe , tout le Peuple 
alloit fe déclarer en fa &veur ; & un 
homme tel que Fregofe ctoit bien ca- 
pable de profiter de ces circonllances 

f^our sVmparer du pouvoir. Le Doge 
ui fit donc défendre d entrer dans la 
Ville* Fregofe ne laiCfa pas de s'y rendre 

dans une barque de pcdiciir. Dès qu'A- 
dornc le fut, il le fit iommcr de fortir» 
Fregofe répondit quil obéîroit quand 
on lui auroit dit la raifbn de ce traite- 
ment 9 &c fi c'étoit la récompenfe de fes 
fervices. Le Doge envoya Cbaiks 
Adorne, ion frère , avec quelques troi^ 
pes , pour le forcer dé fe retirer- Les 
Adorne cfl partifans de Fregofe fe raifemblerent ^ 
t.iuLU. ^ mains. Enfin les 

gens de Fregofe eurent lavantar^e : ^ 
die Doge ibrtit de Qénes> On s'aikmbUi 
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auflîtôt pour réieélion d'un autre Do- ^^^^^ 
e. 11 eft aifé de juger que Paul Frego- 
le fut le maître de Féleétion. II ne fe fit 
cependant point nommer, ôc feconten- ^ .^^^^^ 
ta de faire élire Spinetta Fregofe , fbn gofeViuDoî 
coufin , qui fut choifi fans conteliation s^*' " 
le 8« de Juillet i^6i. 

Sur ces entrefaites , Louïs Fregofe i 
qui avoit été Doge plus de trente ans 
auparavant , & qui depuis ce temps 
s'étoit retiré à Sarzane, arriva avec 
<]uelques troupes qu'il avoit raffemblées 
dans la Lunegianc ; &c ce fut à lui que 
Vallier rendit le Château , où il voyoit 
bien qu'il ne pouvoit plus fe maintenir 
Vallier s'embarqua enfuite avec fa Gar- 
nifon fur la Flotte de René, qui le 
tfan(porta à Savone , Tunique Place qui 
reHoit aux François dans PEtat de Gê- 
nés, Louïs Fregofe , Maître du Châ- looïi Fregc* 
teau , n'eut pas de peine à fe faire réta- 
blir dans la dignité de Doge, Spinetta dcuxicmc 
Fregofe lui céda la place ûms entre- 
prendre de la lui difputer. Les Frcgo* 
fes croient tout-puifians dans Gênes; & 
rEtat eût été tranquille s'ils avoient pu 
demeurer unis : mais Tambition ne con- 
noît point les droits du fang. Paul Fre- 
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^Th^i. è^^^ ^^^^^ délivré fa Patrie de la domi^ 
nation Françoife ; il . avoit chaffé les 
Adorncs^ .ennemis de fa mai'bn ; il 
gvoit remis le pouvoir dans fa famille: 

' ' ' ' mais il n avoit rien fait pour lui. 

Il avoit fans doute compté gouverr 
A,^. ner fous le nom de Spin jtta Frcgofe : 

Paul Frrgofe iH^is voyant que Louis ne lui laiffoit 
élu Doge, aucune part aux affaires , & que ce Do- 

;e .sVccupoit plus des intérêts de ia 
^atrie que des uens propres , ôc de ceux 
de Tes parens , il jcfolut defe mettre en 
fa place. Il fe fit un gros parti de fac- 
tieux ^ de brouillons , de bandits ; gens 
aiccoutumés aux brigandages, & qui 
/ne pouvoiei\t s'accoairpoder d'une ad^ 
ijainiftration fage &ç bien réglée. Il fe 
mit à leur tête le 24. de Mai 1 462. & 
ayant attaqué le ûoge 9 qui ne s'atten-r 
,<loit à rien moins , il le chalTa , & fe^c 
'jélire. Mais fon parti étoit trop foible ^ 
pour qu'une pareille éleélion pût fub- 
fifter long-temps,^ Il fenyt Jjui - même 
[u^on ne le voyoit qu'à regret revêta 
la dignité de Doge. Il aima mieux en 
defcpndre, que d'en tomber. Il lui ref- 
toit Tefpoir d'y remonter dans des cir- 
confiances plus favorables pour lui. 11 
ic dciïiit donc de fon propre mouve- 
ment i 
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ment ; & le 8. de Juin on élut , pour ah. i^^i, 

gouverner l'Etat, quatre perfonnes , 

tirées du Corps des artiiàns. Leur pou-' Lonitt Frego- 
voir ne fut pas de longue durée. Au f« i>oge 

outde huit jours, on rappella Louis ûcmc fobr- 
Fregofe, qui fut proclamé Doge pour — i • 

la troifieme fois. Paul Fregofc l'en de- An. 146 j. 
pofiéda encore une fois au commence- Paul Fregofe^ 
ment dô l'année 146?. & obtint du 

M j ^ pour la iccCMI'^ 

Pape Pie IL un Bulle qui approuvoit'dc fow. 
fon éleâion, en la {ijppofant réguiiere*^ 

Charles VIL Roi de France ^^^î^ lq^ïs XI ee« 
mort. Louis XL lui avoit fuccédé. Ce de à Françoit* 
Prince , voyant qu'il y avoit peu d'ef- , 
|MÉr'ance de rétablir Ion autorité lur uc- France fur 
îies > & que Savone , la feule Ville qui ^^^^^^ ^* 
lui reftoit , n'étoit qu^une occafion de^^^^^^j^^ 
dépenfe, prit le parti de la céder à Fran- ^^n, %^^* 
çois Sforce 9 Duc de Milan , avec tous . 
les droits que la Couronne de France 
avoit fur ïçs Génois, aux conditions- 
de la tenircomme fief de cette CouroFn- \ 
lîe. En conféquence , Sforce pritpofl'ef- 
iion de Savone. On lui remit auffi AU 
benga , par l'entremife du Marquis de* 
Final , Jean Carretto. Lambert- Gri- 
tnaldilui livra Ventimille & Monàcay 
dont A étoit maître. Enfin le Duc dé - ^ 
Milan fe ioumit en-peu de temps toui»^ 
ïome L ^ E e- 
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iAMp i4«4 la Côte Occidentale de l'Etat de Uênesr 
Paul Fregofe reftott cependatvt tran- 

quille , fans prendre aucunes mefures: 

Îour arrêter les progrès de Sforçe. 
)oge , uniquement occupé de Tes plai- 

incnt rfcPanl ^^^^ ^ vengeances , ne croyant 

Ytcgoiè» plus être obligé à contraindre des paf^ 
fions qu'il n'a voit jufqu'alors retenues 
que par politique » felivroic à tous ks^ 
défordres d'un tyran. Les crimes 
toient impuais > les loin fans force > les 
Magidrats fans pouYom Gênes étoir 
un théâtre de vols, de brigandages, 
d'ailailkats. JLes Êsivoris du Doge » gen$ 
firélerats comme lui- , pouvoient tout 
oièr impunément. Les Citoyens for- 
toient cnaque jour à grandes, troupes % 
emportant avec eux leurs meilleurs ef- 
|et;S^ .&.ua graad aom.br e le retiroit 4 
Savone. 

Më«ontente- Accabiés fous un joug fi rigoureux i 
tttnt dca les Génois tendirent les bras m Duc 

de Milan , qui ne pouvoit trouver de 
conjondure plus iayorable pour faire 
valoir dans toute kur étendue les droitt 
que lui a voit cédé Louis XL Pour 
snieux aifurer le fuccès de fes entre* 
prifes , Sforce tenta d'engager le Doge 
M-iAeme à iiii livrer le Château , pour 
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une grolfe lomme qu'il lui fit pro- 
mettre. Mais Fregofe n'avoit garde de 
faire un pareil marché. Le Duc prit 
donc le parti de fe liguer fecretement 
ayec Spinetta Fregofe , & Profper 
Adorne 9 qui tous deux avoient été 
Doges , &: de gagner Obietto de Fie{^ 
que , l'un des principaux Favoris de 
Paul Fregofe, Après ces précautions > 
il fit marcher quelques troupes vers Gê- 
jies f fous les ordres de Vicomercato » 
l'un de fes meilleurs Officiers. Ces 
troupes furent groflies par quantité de 
Génois mécontens du Gouvernement* 
Paul Spinola & Jérôme Doria s'^y joï- 
nirent avec un grand nombre de No- 
bles. Le Dop^e vit bien qu'il lui feroit 
difficile de refîfter à tant d'ennemis : / • 
mais quand il fut que tout le monde fe 
dcclaroit contre lui , jufqu'àfon Favori 
de Fiefque j il ne balança plus iur le 
•parti qu'il avoit à prendre. Il confia h 
^rde du Château à Pandolfe Frego- 
fe fon frère , & à Bartholomée fa belle* 
fbeur, veuve du fameux Pierre Frego- 
fe. Il laifTa cinq cents hommes fousi 
leurs ordres , & partit avec quatre vaif- Fregofe fôire 
ieaux marchands 9 dont il s'empara^ic GâneH- 
malgré ceux à qui. ils apparrcnoienc,. 

£.eij; 
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Ah, 1464 ^^^^^ ccurfes le 

long des Côtes y jufqu'à ce qu'rl fq pré-' 
Icntàt une occafion de fe rétablir. 

Le départ de Paul Fregole iivroit la» 
Ville au Duc de Milan.- Vicomercato 
vint * y. joindre Fiel'qae, qyi s^etoit 
déjà emparé d^un« porte : & en peu de 
temps ils furent maîtres de tous les 
poftes r malgré la refiftànce que voulut 
iaire d'abord Jean-Galeas Fregofe. Le 
Peuple accourut auffitdt en foule au- 
près de Vicomercato* On le mena* au 
Palais avec de grandes aeclamations y 
& on le proclama Gouverneur de Ge* 
nés,, au nom du Duc de Milan. Le 
Confeil s'aflcmbla^ le Duc y fut fb- 
iemnellement reconiui Souverain- de 

XeT>ttc de Gcnes : <k Vicomercato, en qualité de 

Milaii flacon* v> ^ ^ 1 

nu Souverain Oouvei;«eur 9 reçut au doux de ioii 

êifGiatt. Maître k fcriiicnt de fidélité. 

•Les partifans de £aul Fregofe ref^ 
toicnt cependant encore en pofleiîion 
du Ciaâteau.' On fcngea à ks en-délo^ 
;er. On fit venir de Milaa trois grof- 
s pièces d'artillerie: mais ^ tandis 
qu'on foudroyoit les murs de ce Fort , 
on traîtoit fecretement avec Bartholo- 
mëe, qui y étoit renfermée, comme 
i^us Pavons dit» Cej:te femme, setaat 
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kiliée gagner par lespromelles de -Vi- An. 
comercato , introduifit dans le Château 
ks troupes Milanoifes , qui s'en empa-' 
rerent : & VExzt de Gênes , entière-» 
ment fournis , reconnut fans aucun par-*' 
tage la domination du Duc de Milan.; 
On lui députa une magnifique ambaP 
iàde , pour confirmer avec foiemnité le 
traité par lequel les Génois le choi-^ 
fiâbieiit pour leur Souverain. Les Am-^ 
balTadeurs furent reçus avec de grands^ 
lioniieurs. Les principaux d^entr'eu» 
furent faits Chevaliers. Le ferment de 
^délité fut renouvelle ; & les Amba(fa-< 
deurs s'en revinrent fort contens du 
Duc 9 qui vraifemblahlement n'étoit pas 
.moins content dVux. * ' / 

, Paul Fregofe couroit cependant le • 
long des Côtes de Gênes , attaquant 
les v^ilTeaux Génois qu'il rencontroit. 
Il faifoit beau voir TArchevêque de 
Gênes exercer le métier de Pirate fur 
les Côtes de fon Diocèfe. Ce brigan- 
dage interrompant le conamerce , on 
envoya Spinola contre Fregofe , avec 
quatre vaiifeaux. Fregofe n'en avoit , 
que trois , parcequ^en fortant de Gê- 
Des il avoit pris le parti d'en couler un 
à fond , qui ne pouvoit fuivre les au- 
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1454. trcs. Spinola le joignit prcs de rifle de 
Corie : mais Fregofe ne le crut pas en 
étzt d'accepter le combat II fe fauva 
dans fes chaloupes , avec la plus g^rande 
partie de fes gens > abandonnant tes trois 
navires à Spincla , qui les conduifît en 
uiomphe à Gênes. 

Les Génois goûtoient f (bus le Gou* 
vernement du Duc de Milan , un bon- 
heur auquel ils dévoient être d'autane 
plus fenfibles , qu^ils n'y étoient pas ac- 
coutumés* Plus de faâions ^ plus de 
troubles , plus de guerres civiles» On 
retrouvoit dans Gênes ce repos , cette 
tranquillité , cette iSiketé dont jouïlTenc 
ks Etats bien gouvernés. Une fi heu»- 
Mortde teufe Htuation dura trop peu. François 
Sfagg* Sforce mourut le 8» de Mars 1465». 
I tfé. Prince fut généralement re- 

* '^^^^ gretté. L'un des plus grands & des 
l^us beureux Capitsdnes de ion fiede » 
il fut auili Tun des plus habiles poUti- 

3ue$« A ces grandes qualités il joignit 
es vertus. Pl jin d'équité , de douceur , 
de religion , û fut le pere des Peuples 
qu'il gouverna ; & parmi les Hiftortens. 
qui lont loué , ceux de Gênes en parti- 
culier ne fe laiTent point de lui prodh 
Çuer leurs éloges. 
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En lui prêtant ferment de fidélité , An. i47'* 
ïes Génois Tavoient auffi jurée à fes son fils ca- 
defccîidansr Sitôt qu'ils eurent appris ^f^^"/ ^e"*" 
la mort > ils députèrent vers Gaieas vetaiaeté dt 
Sforce fon fils , pour lui renouveller le Gcbci,^ 
ferment d obéifiânce. Mais le fils étoit 
d'un caraâere bienr différent du pere. 
Les Génç)i§, commencèrent à s'en ap- 
j^ercevoîr par k {>ea d'accueil qu'on: fit 
% leurs Députésr Quelques années 
après 2 le Duc étant venu à Gêne$ 9 of» 
fit des préparatifs magnifiques pour le 
bien recevoirt^ Mais il reçut les hoih^ 
Rieurs qu'on lui rendit avec une affeda- 
poq de hauteur &; de mépris ^ui dé? 

plut fort aux Génois. Gênes étoit abfo- 
lument libre fous François Sforce » qui 
la laiflcit fe gouverner comme elle vou- 
loir. Il n'^en tiroit que cinquante mille 
livres par an j & cette forame étoit 
employée toute entière à Fentretie» 
^es Gamifons. Il s'en falloit bien que 
|a conduite du nouveau Duc fut aufli 
défintéreifée» Il tiroit de l'argent des- 
Génois fqus divers prétextes. Une de$ 
conditions aiirquelies il avoit reçu M 
Souveraineté de Gênes , étoit de n'y 
point conftruire de nouveaux Forts > 
^ de. ne point ajouter de noMYcauj^ ou** 
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vrages aux andens : le Duc ne laiflbit 



fuiv!'* P^^ fortifier divers polies ; précau- 
, * tiens dont ks Génois s"*aliarinoient avec 

Riens des Ci é- railotl. 

• Ils etoient cependant paifibles , & 

■ délivrés de ces cruelles fadions qui les 
An. avoient fi long -temps déchirés.' La- 
mémoire encore récente des troubles 
paflës les faifoit craindre de tomber dansT 
des troubles nouveaux. Depuis dîî<^ ans 
qu'Us vivoienc lous la domination de 
Galeas Sforce , ils avoient bien efluyé 
de la part de ce Prince quelques morti- 
fications & quelques chagrins; mais» 
à cela près , ils avoient ctc heureux. Ils 
n'avoient pas même eu de guerres étran- 
gères : car on ne doit pas regardercom* 
me une guerre quelques pirateries de* 
vaiiTeaux Catalans qui regagnèrent 

bientôt leurs Ports, Il cfl: vrai que la 
perte de Caffa fut pour les Génois d'u-* 
ne grande confëquence. Cette Place r 
qu'ils poîTcdoicnt depuis long -temps 
avec tant d'avantage pour leur com- 
merce, leur lut enlevée par les Turcs • 

en 147 y* 

Quels qu'eulfent été jufqu'alôrs les • 

procèdes au Duc de Milan, les .icnois 
iècoient contentés d^ s'en plamdre $ 

û 
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fi les griefs , multipliés chaque jour , ne ah. ié7U 
les eufîcnr enfin pouffes à bout. Mais 
le Duc les ménageoit trop peu, La fa- 
çon -fiere & dure dont il rcpondolt à 
leurs plaintes les aigriffoit encore da- 
vantage. Certain de leur mécontente- 
ment, il voulut fe mettre en état d^en 
arrêter les effets ; & par là même il les 
hâta. Jean Scipion Pallavicin , qu'il 
avoit fait Gouverneur de Gênes , lui 
donna le projet de prolonger les ouvra- 
ges du Château de cette Ville jufqu'au 
rivage , afin qu'en cas de befbin on y 
pût jetter du fecours par mer. Ces nou- 
veaux ouvrages dévoient traverfer la 
tVille, & cbligeoient par conféquent 
d'abattre quantité de maifons. Cette 
feule raifon eût affligé beaucoup les Gé-. 
nois ; mais ils craignoient bien moins 
pour leurs maifons que pour leur liberté. 
En vain Pallavicin avoit cherché à 
brouiller le Peuple avec la Nobleife » 
au fujet de la répartition des impots. 
Le danger dont TEtat étoit ménacé » ^ 
par le nouveau projet du Duc , réunit 
tous les efprits. Chacun difoit que le but 
de Sforce n'étoitplus équivoque ; qu^on ' 
voyait, bien qu^il vouloir le rendre 
maître abfolu de Gênes , & la ré- 
1û?ne L Ff 
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.AN- «47^. duire à Mclavage. _ ^ 

Cependant Pallavicin faifoit com- 
*^^^^^\mQnc&c l'ouvrage. On voyoit tendue 
aU' travées de la Ville la corde qiû trar- 
çoit les fondemcns. Les femmes & les 
.«nfans plcuroientf les Citoyens 1^ 
plus réfolus parloient dVmes & de ré- 
volte. Lazare ^Doria eut la bardieilede 
\couper la corde. Pallavicin innmi<{é 
îi'ola rien dire , & fe tint même ren- 
fermé chez lui. Le Duc de Milan , inr 
formé de ce qui s'étoit paiTé , donna 
;Ordrequon lui députât huit des prin- 
,cipaux Génois. On ne doutoit prefi]ue 

.pas que Tintention du Duc ne Tût au 
.moins de les retenii: pour 6tagcs de 1^ 
ibumiifion de Gênes. On fe détermina 
pourtant à les lui envoyer. Ayant été 
conduits àraudience 9 ils parlèrent avec 
beaucoup de force & de fermeté. 
JU repréfenterent que les nouvelles 
fortifications , que loa vouloir com« 
mencer , étoient une infradiion au trair 
té par lequelies Génois s'étoient don« 
nés aux Ducs de Milan. Ils ajoutèrent 
.que ce ne font pas les Citadelles qui 
^contiennent les Peuples; mais la dou^ 
ceur & la modération de ceux qui les 

l^ouv^e&t* lis entenike ^ue s'!^s 
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avaient bien^fecouc le joug de leurs an*^^^* 
Doges ^ il leur ieroit plus facile encore 
defecouer celui des Souverains étran- 
gers au'Us avoient choiiis , lorfque ce 

;joug deviendroit pcfant. 

^ Le Duc «oitfoible^ léger , timide : LafoiWrdîf, 
il' parla aux Députés avec bpnté ^ &: & la légcretJ 
foit crainte , fort inconftaDce , il les h"rdS5m 
•laiflâ maîtres de faire interrompre les Gé^oi*. 
ouvrages qu'il avoit ordonnés* La Po- 
pulace Génoifè , emportée par une fol- 
le joie^ .détruilit furie champ les fonde** 
mens de ces ouvrages , ^n tenanù des 
propos peu refpeâueux du Duc de 
Milan, iieaiut picqvté» & réfolut de 
s'en veiner. Il ht aUemWer trente mil- 
le hommes ^ dans le de&in de marcher 
vers Gêaes, & de profiter d'une brouil- * 
lerie qui s'étoit élevée entre, le Peupte 
& \qs Nobles au fujet de l'armement * 
dd quelques Galères» Mais les Génoit 
furent bientôt réunis , dès qu'ils apprir* 
rent les de0einsdttDuc; & craignant 

l'ji-nicme de trouver trop de difficulté • 

dans inexécution de ion entreprife 9 U 

prit le parti de l'abandonner. 

Ces alternatives de violence & de 
foibleflTe aigrilïbient & eirhardiflbient 
les. Génois* On ne parlait, plus^ que de / 
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Aî^' 147^ s'aifranchli dc la domination Miianoife^ - 
& la révolutioa n'attendoit qu'un Chef* 
Mali SForce avoir pris loin de les écar- 
ter tous. Iiav/3it en dernier lieu mandé 
à Milan trofper Adorne , le feul Chef 
parti qui refiât aux eiwicons de Gê- 
nes , & l'avoit fait mettre en prifon à 
Crémone* Enfin Jérôme Gentile , jea- 
•ne homme riche , & plein de courage , 
ayant aflemblé quelques amis > s'empa- 
xa ia iiuit cPun pofte , ârcourant par les 

ftiévoltedaiu ^^^^ criant liberté , fut bientôt joint 
fiixist. " par un grand nonïbre de Citoyens qui 

Ï prirent les armes» D fongea bien à s'af- 
urer jde toutes les .portes ; 'mais il në« 
gligea de fe rendre maître du Palais^ 
Lorfque le jour vità à parbître ^la plû* . 
part de ceux qui Tavoient joint com? 
mençerent à le quitter; & il fe retira 
avec ce qui lui reftoit de partifans à la 
pone ^e S. Thomas. Les Magifbats > 
qui ne s'étoient point déclarés , voyant 
Taâàire manquée , £reiit négocier un 
accommodement. On pardonna à Gea^. 
tile^ à qui on paya fept cents écus> 
pour le dédommager des frais d^une en-^ 
treprife qu'il difoit n'avoir été faite que 
pour délivrer fa Patrie ; & Ton députa 
yecs le Pue de Milaq i pour luiiairç iie&. 
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"éxcufes de ces inouvemens , dans le& Ati».ji47^-' 
quels ni les Magiftrats , ni les princi- , 
paux Citoyens n^aVoient point trempé. Mal conduîitf' 
Le Duc approuva Taccord, quoiqu*il * •^^"^^•^ 

. trouvât fort étrange qu'on rembourfât 
Gentile des frais de confpiration^ 
Galeas Sforce avoit pklieurtf bofi-* 

'lies qualités; mais il avoit de grai^ds 

-vices : libérai 9 magnifique 5 fe faifant 
refjDedler dans fa Cour , aimant les ArtS' 

' & les Lettres , protégeant les Savant , 
qu'il attiroit auprès de lui ; mais impé- 
rieux , cruel , furchargeant fes Peuples 
d'^impôts , fe livrant aux plus criminel- 
les débauclies , & prenant plaifir a pu- 
blier la honte des malheurèufei vifti-- 
mes de fa brutalité.*Cette dernière paf- 
lîon lui coûta la vie. Quelques-uns de 
fes Sujets dont il avoit déshonoré les 
femmes^y confpirerent contre lui 9 & . 
TalTaflinerent dans FEglife de S. Etien- w • 

1 I j • j -1 T 1 Mort de <M 

De 5 le lendemain de Noël. La nouvel-- leas sfecce» 

le en fut fur le champ portée au Gou- 
verneur de Gênes , quialfembla le Con- 

feil; mais diflîmulant une partie del-é- 
venement , il dit que le Duc de Milan 
a^oit été blcffé par des afiafîms dont on - 
s'étoit.faifi aulTitot ; que quand ce Prin- 

.CQ aaroit le malheur de mourir de fçs- 

fini 
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,^7^^ bieiTures , ilavoit un lucce{feur , Jeait/ 
Galeas »4'aîaë.de fes deux fils , qu'il ne 

doutoit pas que les Génois ne rccon- 
jiullent pour kur Souverain ; & qu'iL 
s- agiiToit feulement , dans h fituaûon^ 
pr^lbnte ^ de prendre des mefures coni 
. venables , pour que l^accidenc qui ve-» 
noit d'arrivcrnc donnât cccafion à au- 
cuns troubles*. On nomma huit Com- 
BaîiTaires pour pourvoir à la tranquillité 
de l'Etat ; & leur premier foin fut de 
. xamaifer de l'argent , de faire venir deux^^ 
cents foldats de troupes étrangères pour - 
. renforcer la garde du Palais , & de s'af- 
furer de Tail^ëâion du Peuple en lui; 

faifant dirtribuer du bled. 

La.jQ^ortdc Qakas Storce ne fut pas. 
Mh. 1477* long-temps fècrette. Toutes les façons; 
ifcGtoMMfe^^ ranimèrent dans TEtat de Gênes» 
wiwmtkm. ^ Jean-Biptifte Guarcoparut dans la Val« 
l«ée de PolfeVera à la icic d'un parti... 
Charles Adorne , dont le frère étoit 
"toujours prifbnnier à Crémone ,rainaf-< 
Éifes partirans dans la même Vallée. La 
.laâion des Fiefques-, quoique fans Chef» 
irit les armes d'elle-même, & fe ra{rem- 
ilaàRecco: prefquetous ceux de cette 
famille étoient en exi^ à Rome. Geor^ 
jies çle Eiefc^ue ^.eocore. fort jeun^ ^.âc 
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qui/étoic refté à Gênes ^ s'^échappa &C An, 1477^ 
vînt fe n[)ettre à la tête des Tiens ; & peu 
après Matthieu de Fiefque le joignit,* 
& prit le commandement. Le Peuple 
de Gênes commençoic à remuer de foa 
<fôté, & à murmurer*comrêlcs Nobles,^ 
Tobjet ordinaire de leurs jaloufies. Les 
Nobles & les principaux Citoyens , qui 
ne craignoient rien tant que les trou- 
bles domeftiques dont ils avoient fi fou* 
vent éprouvé les fuites funeftes, nede- 
inandoient pas mieux que de refier fous - 
là domination du Duc de Milan , & de- 
neuroient pour la plûpart attachés à- 
une forme ae Gouvernement dont juf- 
qu'alorsik s'écoient bien trouvés. D'ac- 
cord avec le Gouverneur Milanois , ils 
firent arrêter deux des plus mutins , 
pour intimider les autres. Mais le coti-' 
traire arriva. Le Peuple»irrité prit les i^ouyciw 
armes ; les boutiques furent fermées révoire« 
en un inftant : on arracha par force un 
des priibnniers aux gardes qui le con- 
liuifoient ; & le Gouverneur , pour 
apaifer le tumultè ^ fut obligé défaire 
jelâcher l'autre. 

Matthieu de Fiefque, ayant appris k ^ 
^éfordre qui regnoit dans la Capitale , 
^âblut d'en profiter. Il s'approcha des 
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Aij, 1477. ♦ murs fans bruit , & vers le milieu de 
la nuit , il les efcalada avec cinquante 
bommes ; puis s'éant emparé d'une 

porte mal gardée , il fit entrer le reftede 
Ion monde y qui fe répandit aufTitôt dans^ 
toutes les rues en criant liberté. La gar-« 
de du Palais fortit , & voulut s'oppofer 
aux gens de Fiefquey renforcés par 
plufieurs Citoyens qui s'y étoient joints: 
^ mais, quoique cette garde fut mieux, 
armée , & eût même l'avantage du nom- 
bre 5 clic fut bientôt obligée de rentrer 
dans le Palais , fe voyant accablée par 
les pierres que les femmes & les enfans 
jettûient des fenêtres. Fiefque fut donc 
le maître de courir toute la Ville du- 
rant la nuit. Mais il lui arriva la même 
chofe qu'^avoit éprouvé Gentiie l'année 
précédente. Aîi point du jour unegran» 
de partie de ceux qui luivoient F^iefque 
l'abandonnèrent; ^& il penfoit à là re- 
traite , lorfqu'il lui vint un fecours au-' 
quel il ne s'attendoit pas. 

Pierre Doria^ d'une famille ennemie 
^ dcsFiefques attachée aux intércisde 
la Cour de Milan , s étant armé malgré 
tous fes parens qui s'y oppofoient , vint 
joindre Mattiueu de Fiefque^ &. lui 
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'"amena Tes partifans. Ces dcuK Chefs am^i^jz^- 
réunis , après s'être aflurés d'une porte f> 
marchèrent droit au Palais , où le Gou- 

. verneur n^ofa les attendre , quoiqu"*il y 

. eût une garde de mille hommes d'élite» 
Il fe fauva en défordre & avec perte 
dans le Château. Ce Gouverneur n'ë- 
toit plus Palkvicin r c^étoit Vifconti ^ 
Iibmme vieux & foible. La Populace- 

> animée fe jetta dans le Palais comme 
dans une place ennemie. £Ue le pilla ^ 

- & emporta jufqu'aux fenêtres &c aux > 

- portes. Cependant Matthieu ÔcChar- 

. les de Fierqiic, n'ayant plus perfonne . 

• qui oiât s'oppofer à-eux., a&mbierent 

- le Confeil , & firent nommer pour ré- 

• gir PEtat huit CommilTaires , fous le* 
. nom de Capitaines de la liberté: fix ti- 
rés du Peuple , deux du cofps.de la No- . î^"'^ 9*^/^ 
bleue. Ces derniers lurent Ceva iJona Hhene créés 
& Jérôme Grimaldi. On- chargea Aie- 

- xandre Spinola, Hubert Folictta, Char- 
les LomeUini &c Baptiile Juiliniano 

. dVmer contre le» Florentins ^ dont les 
Génois avoient lieu de fe plaindre. Pour 
^ Matthieu ôc Charles de Fiefque^ ils fe 

• firent donner le foin de foutenir la guer- 
re contre le nouveau Duc de Milarv 

qu'on s'attendoit à avoir bientôt fur lea» 
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Cependant Obietto de f leique arri" 
va de Rome. Cet homme , que Ton âgCr 
foDf expérience 6c fa réputation ren- 
doient fort confidërable , fut reçu avec 
de grands honneurs* Les principaux 
Citoyens allèrent au-devant de lui ; & 
on lui remit fur le champ la direélion & 
la conduite de la g^ûerre. Il avoit éxé 
^ufpcd à Gaieas Slorce , quiTavoit dé- 
pouillé de Tes biens Tavoit (ak met* 
tre en prifon à Milan r il avoit eu le 
bonheur d^échapper, & après avoir 
parcouru toute la France , il s^étoit ren- 
du à Rome dans Fétat le plus miféra- 
ble. Il y avoit été bien reçu , & on 
lui avoit aifigné des revenus pour fub<- 
fifter honorablement : mais la Cour de 
Rome 5 qui vouloit alors ménager celle 
Milan , Tavoir toujours reténu , de 
peur qu'en retournant à Gênes il n'y 
excitât des naouvemens contre les Sfor-- 
ces. Enfin ayant appris ce qui s'y paf- 
foit 5 & invité puiffamment de ren» 
dre 5 il s' étoit embarqué durant la nuit> 
& y ëtoit arrivé en fort peu de temps» 
Plufieurs autres Chefs de fadlions arri- 
verent prefque aufiîtôt que lui ; Charles 
Adorne & deux de fes frères , fils du 
Boge Raphaël Adorne ^ lefsimeuxPaui* 



D T: g E NES. L 1 V. IIL 3 47 



Fregole <3c quelques autres defa famil- /^^^ ^^j^^ 
le. Tous s*arr&:erent aux environs de 
Gênes , où il ne voulurent pas entrer. j^ç^ç^j^ 
Gênes étoit dans la plus déplorable ^^.^.^'q^ 
fttuation; Elle avoit tout à craindre dc ncs. 
la Cour de Milan qui faifoit contre elle 
• de s préparatifs formidables : elle voyoit ' 
à fes portes & dans fes murs des -fac*- 
tions prêtes à Te la difputer ; ôc ce c^uL 
étoit un mal plus réel , elle étoit délo \ 
lée par les forties continuelles de la 
^arnifon du Château , & par une re— 
loutable artillerie qui tiroit continuel^ 
lement» Les maifons ccoient renverfées 
par le canon , les toits enfoncés par les 
mortiers ; invention nouvelle pour lors, . 
&.{^r ia -ivhne plus eitrayjinte. Enfin 
pour comble dé malheur, IVmée Mi- 
lanoife parut. Elle étoit commandée 
par Robert de S* Séverin , qui avoit 
avec lui Ludovic & Oftavien Sfbrce f 
frères du feu Duc de Milan»^ Il y avoit 
aufli dans cette armée Profper Adorne^. 
que les Sfoiccs avoient relâché, & à 
qui ils avoient promis de le faire Gou- 
verneur de Gênes ^ s'il vouloit les aider ' 
à foumettre les Génois. Adorne avoit' 
attiré avec lui grand nombre de gens de 
ià^i^iclion ; & quelques-uns des Spino^- 
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. la mécontens l avoient joint avec leurs 
vaflkux. 

Obietto (k Fiefcjue fe prépara à une 
dëfenfe vigoureufe ; & reutii avec les 
Fregofes & Guarco yû fit occuper les' 
poftes les plus imporeans au dehorS' de 
• la Ville. L'armée Milanoife ayant atta- 
qué quelques-uns de ces poftes fut dV 
bord vivement repouffée. Elle revir>c 
plufieursfois à la charge : mais 9 tandis 

qu'elle renouvclloit envain Tes cfrorts , 
les ennemis étoient dans Gênes. Char- 
ges Adorne;, frère de Profper , avoît 
trouvé moyen de fe jetter dans le Châ- 
teau ; & lâchant que Fiefque ëtoit refté- 
dans la Ville avec peu de monde ^ il 
l'attaqua- Ci brufquement , que Fiefque 
après une légère réfiiiance fut obligé 
de ibrtir» Cette nouvelle rallenttc fore 
.l'ardeur des Génois q^i julques alors 
avoîent fbutenu les attaques des enne- 
.mis avec avantage. Proiper Adorne fe 
détacha avec un bon nombre de fes pac- 
tifans , & entra par la porte de S. Tho« 
mas que fon frère lui ouvrit. Il fe fit au^^ 
fitôr voir dans toutes les rues , criant 
Adorne & Spinola » fans taxre mention 
du nom de Sforce, de peur de révolter 
ies ei^rits.'Il' fit enfuite publier qu^; 
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Jean-Galeas, Djc de Tvlilan, pardon- ^ 
mit à tous, ceux qui a voient. pris les ar- ' 
mes, contre lui. LalendcDiain il aflem- 
bla le Confeil , A: y lut les lettres par • 
lefqùelles 4e 3E)uc de Milan le créoic * 
Gouverneur de Gènes. Il exhorta pn- 
fuite les Génois à s'attacher fidèlement 
au nouveau Duc de Milan. Il repréien- 
ta queii les fujets.des plaintes que leur 
avoit donaé le dernier .Duc exeufoient 
ou juftifioient leur révohe^ ces rootifç ' 
Tie fubfilloient plus fous Je nouveau 
Gouvernement , qui leur prometfoit le 
plus heureux fort ; que leur obéiflance ' * 
&'ieur foumffîon dévoient donc renais 
tre ; qu'ils ne goûteroient jamais de re^ 
pos 9 tant qu'ils fe livreroient à leurs dif* ' 
fenficns domefliques ; qu'ils avoient ap- 
pris par leur propre expérience la né- 
ceflîté de fe donner à une puiflTance ^ 
étrangère : & quel meilleur maître pou- 
voient-ils fouhaiter , que celui qui leur • 
donnoit pour les gouverner un de leurs * 
Concitoyens ? 

La harangue .d'Adorne dut faire des ^jj 
împreffions différentes , félon la difpo- fous udom[f 
fuion de ceux qui Técoutoient : mais gf^j^^j*^^* 
il ne s'agiflbit point de délibérer*' ;Les 
jSéuois ^voient lui^ bas les armeSj» . 
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• Obietto de Fiefque & Guarco s'étoient 

jetrcs dans quclquesForts qu'ils voulu- 
rent encore défendre ; mais il iallut cé* ' 
k la fin. Les Forts furent remis : 

.auxMilanois ; & comme ti étoit dan- v 

: gereux de laiiTer dans If £tat de Gênes 
un homme du caraélere de Fiefque^ 
iirfut décidé qu'il viendroit à Milan > où 

v<m lui promit tfu^ii ierott bien traité. 

*On lui tint parole. Ainfi les Génois re- - 
tournèrent ibus U domination des 

^Sforces« 

Ils y feroient vraiiemblablement ret 
^és tranquilles » fi quelques troubles aiv 

•rivés à la Cour de Milan n'en eoiïènt 
*occaiionnc dans! Etat deGênes. Obiet- 
tb de Fiefque fut foupçonné d^avoir " 
trempé dans une conjuration contre le 
Gouvemement Ae cette Cour^' & fut ' 

misenprifon. Comme on craignoit le 
reûentiment de ion fiere JeaurLouis 
de Fiefque , on envoya des troupes 

J)0ur le fâifir de quelques Châteaux qui 
ui appartenoient. Il tenta en vain de fe 
défendre: les Forces étoient trop inéga- 
ies* Il fut obligé de rendre les Forts : 
^roais on lui permitde demeurer dans (a 
Patrie , oùil aima mieux refter dépouil- 

iéijde ics^'biens^ d'a^ej)ter 4ie&. 
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^avantages confidcrables qu'on lui pro- ^^j^, 
.mettoit , à condition qu'jl s.^éiablireic 
dans le Milanès. 

-Cet événement en fit naître un autre 
plus confîdérable. On s'imagina que le 
Gouverneur de Gen es a voit loutenu fc- 
cretement Louis de Fiefque ; & Ton 

Îenià à lui ôter fon Gouvernement. 
Zoo fit pafler k Gênes deux mille born- 
âmes : mais l'on changea de réibiution ^ 
.&cés deux mille hommes furent em- 
ployés contre ThomafEn Pregofe,, qui 
tâchoit d'exciter un foulevement dans 
Wfle de Corfe. Cette Ifle avoit apparie- trouMct 
nu quelque temps à la Maifon de S. Conc* 
Georgt , à qui on raygit donnée en , 
145' 3 . Comme elle étoit continuelle- 
ment pillée par les Catalans, les Direc- 
teurs de S. George Favolent cédée au 
Dîic de Milan , François Sforce , en 
14^ y* Sous fa proteétio^ elle avoit été 
•a rabri des armes étrangères : elle n'en 
avoit gueres été plus tranquille» Lej 
Officiers delà Cour de Milan , renfer- . 
.més dans quelques Châteaux , & trop 
foibies pour fe faire craindre , s'occu- . 
poient uniquement du foin de tirer ce 
qu'ils pouvoient des impôts qu'on ne 
. Ji&ujr^ayoit ^u'ayec peine > tandis gue 
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les Seigneurs Coçlès guerroyoient les 
uns contre les autres , & défoloient tou- 
te rifle. Thomaflin Fregofe avoir cru 
cette occalion favorable pour fe ren- 
dre maître de la Corfe. Il comptoity 
être d'autant plus favorablement reçu i 
que fa mere en étoit originaire. Il y paflfa 
avec trois cents hommes , & y fit d V 
bord quelques progrès : mais il fut 
bientôt repouffé par les deux mille hom- 
> mes qu' on avoit dcllinés contre Prof- 
per Adorne , & qu'on fit marcher con- 
tre lui. Il fut obligé de négocier fon 
•pardon , & il l'obtint à.condition de ve- 
nir s établir à Milan avec toute fà fdaz 
mille. 

La Dudieffe de Milan » * veuve An 

DucGaleas Sforce , gouvernoit fous le 
nom de Jean Galeas Ion fils aîné , qui 
étoit .mineur^ Cette habile Princefife 
cherchoit à s'aiTurer des principaux 
Chefs des faélions de Gênes ^ fans ré- 
volter les efprits par trop de févérité» 
Elle n'y pouvoir mieux réuffir qu'en les 
engageant à s'établir dans fes £tats ^ oà 
elle etoit à portée d'éclairer leurs dé- 
marches > âc de déconcerter leurs ph)- 
Jets. Elle avoit pratiqué heureufement ' 

cette 
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cette politique à l'égard d'Obietto de j^^^ ^^^^^ 
Fiefque & de Thomallin Fregofe# Mais 
il lui reftoit toujours des inquiétudes , 
tant qu'elle voyoit Profper Adorne 
Gouverneur de Gênes. Il avoit été fut- 
peél , & il ne Tignoroit pas. On s'at- 
Tendoit à fon reflTentimeht ; & en efFet 
il négocioit un traité avec Ferdinand , 
RoideNaplés , ligué contre la Ducbef- 
avec les Florentins. Ferdinand lui 
envoya deux galères & beauccKip d'ar- 
gent.' On le fut à Milan , & Ton fe hâ- 
ta de le déplacer* On envoya pour lui- 
"foccéder Branda de Caftiglione , Evê*- 
que de Corne 9 & grand politique* Mais ' 
il fallait plus que de la politique pour ^ 
dépofféder Adome. 

Js'Evêque entra déguife dans Gênes; 
puis s'étant rendu dançi'Eglife de San- ^odl^tVt^^- 
Siro , il y aflfenabla \t Sénat & les per A^orncy. 
principaux Citoyens. Il leur fit par^d* Gouvcrncut^ 
laréfolution de la Cour de Milan , leur cîe GÊac«,- 

commaniqtia les lettres par lefquelles 

on le nommoit Gouverneur à la place 
Adorne , & les pria - de Taider , pour 
que ce changement pût' fe faire fans 
conteftations & fans troubles. Tous fu- 
rent d^accord de procurer l'exécutiofi^ 
àc ces ordres ; mais les>yis furent diiiiS^.- 
Xomeî. Gg^ 
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Ak. itf r /rens fur la maniereile s'y prendre. Ler 

uns CQnfeilloient à L'Evôque de fepré* 
^nter feul à Adotae, & de lui remet* 
tre Tes lettres. Les. autres vouloiçût qu'il 
£c fît accompagner dès jpartiians de k 
famille Doria demeuroient dansk 
jplus prochain quartier > 6c qu'on pou^ 
voicappcller fansbiuic: ils ajoutoient 
iqu'il feroit bon même, de fe faire fuivre 
j)ar quelques troupes de la Garnifon. 
J^nfia OQ convint ^u'avwvtôutes cbor 

fes on tâcheroit de fonder les dirpori" 
tioqs du Feiuple» Mais les émiilaire^ 
.qu'ion répandit par la Ville rapportè- 
rent que tout le Peuple étoit prodigieu- 
sement attaché à Adorne , & par^oit 
haïr la domination des Sforces* 
Tévol-» Ces informations & ces mouvement* 
m "•'^«•j/avoient pu fe. faire li Secrètement^ 

[u^on n'eût eu quelque coainoiifance 
le ce qui le pjiflbit. Le Peuple s^arma ^ 
les Nobles attachés à la Cour de Milan 
Sortirent de la Ville ou fe cachèrent j 
j&l'£vêquede Cème, demeuré &ulv 
€ut aifez de peinç à fe réfygier dans le 
Château. Adorne parla au Péuple af^ 
iemblç ^ Çc l'anima contre les Nobles^ 
» Ce font eux, dit-il , qui. ont feméà 
Milan des fau|^<m$ coj^e ^oi» Dai^ 
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*> tous les Temps vos ennemis & les 
9» miens » ils ne cherchent à me perdre 
3» que pour vous pouvoir accabler. C'efi: 
» autant à vous qu'à moi qu'ils en veu- 
a» lent* Aidez-moi donc à vous venger ; 
» & je fuis prêt de facrifier ma vie pour 
» le maintien de votre liberté. Ce dif- 
coursfut reçu avec de grands cris de ' 
joie. On jura à Adorne qu'on étoit prêt 
de lui obéir en tout. On le reconnut 
pour Gouverneur des Génois , mais non • 
plus au nom du Duc de Milan :on créa 
un Confeil dont les Membres furent 
tous tirés du Corps dû Peuple. Les 
' Nobles furent exclus des emplois & 

des affliires ; & il fut décidé qu'ails ne ' 
fcroient appelles dans les Conîèils que- 
lorfqu'il s'agiroit de recouvrer de Tar» 
gent. Après ces premiers arrangemens y - 
on fonp^ea à fe mettre en état de réfifler ' 
a l'Armée Milanoife, qui fehâtoit de' 
• s-aflfembier. On jetta les yeux fur Saint 
Severin , pour lui donner le comnum^ - 
dément des troupes. C^étoit ce même ' 
Général qui l'année précédente com-^ ' 
mandoit l'Armée de Milan contre Gê- ' 
nés. Enveloppé dans, la confpiration » 
cpii avoit fart emprilbnnér Obietto de - 
JKiefque, la Duchefle de Milan Tavoît 
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Ah. exilé à AÛL II accepta volontiers Foc- 
cafîofi que les Génois lui procuroîeot 

de fe venger >ôc vint à Gênes avec af- 
fez peu de monde. Il y arriva auifi fept 

Galères envoyées par Ferdinand, El- 
les portoieqt fept cents hommes 9 & 

Louïs Fregofe , quiavoit autrefois été 
Doge« Auguflin Fregofe amena de fou 

côté trois cents foldats.^ Matthieu & 
Jean-Louis de Fiefque» ennemis del^ 
Maifon de Sforce , fe rendirent à Gè- 
nes à peu près dans le même temps , &c 
y furent bien reçus à ce titre. Toute la 
rïobleile Génoife . prit les armes ; Se 
Saint'Severin fe vit bientôt à la tête 
,d'une belle Armée» . 
Xttmnpct q^Wq Milan, ne tarda gueres à pa- 

Milan iofir ^ ~t / r i ^ n 

roitre.x-lieetoit lorte de quatorze milJe 
Sommes d'Infanterie , & de deux mille 
de Cavalerie. Saint-Severii^avoit comr 
mencé par s'emparer des poQes & de$ 
hauteurs qui font autour -de la Ville. 14 
y avoit fait de bons retrancbemens 9 
y avoit placé des batteries. Les Jjdilices 
GénoiCes qui étoient dans les polies 
avancés , ayant vu paroître les ennemisi 
s'ébranlèrent ; leurs Ofliciers purent 
beaucoup de peine à les empêcher de 
.iuir«. Ce débuLailaxma [o€i Sùm^Stvfiz 
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iin. Il afiembla le Peuple, &c fit lire ak»i47s;^ 
une lettre , vraifemblablement fuppo- 

fëe , par laquelle la Ducheflfe de Milan 
marquoit à t'Evêque de Côme , que 
iitôt que les ^troupes (è feroient empar- 
rées de Gênes , fan intention étoit 
qu^on Tabandonnât au pillage , Se que 
tous les habitans fLilTcnr vendus comm'C 
des efclaves. Cet. artifice rcuiïît ; & 
Saint-SeveriiT , voyant les Génois dans 
de bonnes difpofitions , fortic à leur tê- 
le, & fit changer les ennemis. Les G^« . . 
iiois furent rcpouflfés jufques dans leura 
retranchemens : mais ils sV défendirent 
fi bien qu'on»^ne put les y forcer ; & les 
troupes Milanoifes y fatiguées & rebu^ 
tces , furent contraintes de fe retirer. 
•Dans ce temps-là* même on apperçut 
plui^^urs vaifleaux Napolitains qui en*- 
troient dans le Port. Oh ne douta pa$ 
que ce ne fût un fecours confidérablc , 
envoyé par Ferdinand. Armée Mi^ 
Janoife perdit cotirage i cette vûe :les 
Génois au contraire , prenant une nou- 
velle ardeur , tombèrent fur les ennemis 
qui faifoient leur retraite , les rompirent', 
èc les dilperferent- de façon qu'Us les 
firent prefque tous prifonniers les uns 
après le^ autres. Lci> Chefs fauverent. 
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An, 1478. par la vigueur de leurs chevadx. 11 y 
eut lept cents honunes de tirés : pres- 
que tout le refte fut pris , & vendu pour 
le fervice des galères. Cette célèbre 
^iâoire fût remportée le pv d'Aoât 

1^78. Mais on ne fut pas en profîrcr; 
& au liea d'attaquer iur le champ le 
Château & un autre Fort que les Mi- 
lanois tenoîent encore dans la Ville , & 
qu'on auroit vratfefnblabiemetH: einpor* 
tés, on ne s'occupa. plus que de que^ 
relies & de divifuMis.- 
BaïSc ï/cl Les Nobles , pourla plûpart attacbés^ 
{gaff . ' au parti Milanois , fomentoient ces que- - 
relies. Ils confeillerent à la DuchelTe 
de Milan de relâcher Obietto de FieC* 
que toujours prifonnier à Crémone 9 & 
4e rengager de faire agir fa Éaftion con- 
tre Adorne: maisFiefque ne fut pas plu- 
tôt en liberté qu'il ne fe reiTouvint que 
des (tijets de plainte qu'il avoit contre 
la Cour de Milan. Les- Nobles fe tour- 
nèrent dûnc d'un aum cftté),»& firent 

les offres les plus avantageufes à Baptifte 
Fregofe, fils du fameux Pierre Fregofe, 
s'il vottloit s'unir à eux. Fregofe ^ qui 
croit pour lors à Novi , accepta la pro- 
pofitjon 9 &s'étant approche de Gênes' 
trouva moyen d'enu gi daa$le Château» 
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l]à il s'aboucha avec le Commandant an. 147*^* 
Milanôis. Il defcendît enftiite dans la 
Ville , pour engager ceux de faTaiSUon 
a le féconder.' Tous lui- promirent , ex- 
cepté Louis Fregorc , (jui ne prit aucu- 
ne part à cette révolution. Baptifte Fre- 
gofe rentra dans le Château f q^ui lui fur ' 
i^mis auflîtôt , aufli bien qt|e Tautre 
Fort que les Milanois avoient confervjé 
jufqu'à cette heure» Après en avoir pri» 
.pofleffion comme Gouverneur , au nom 
au Duc d« Milan 9 il tenta de fe rendra 

maître de la Ville, A un fîgnal convc- - 
ceux -de fa faâion fe répandirent 
.,dans les rues , en criant : Fregofe. Mais 
.ils furent repouffés par-tout^ tant Ar 
jdorne avoit bien pris fes précautions» 
•On amena à Adorne treize prifonniers 
^u^OR venoit de faire ; & il les fit pen* 
-4re fur le champ. Cette aélion révolta- 
un peu le Peuple» Cependant Adorne 
^enieuroit le maître , fi Obietto dç 
jKiefque ne l'avoit trahk Cet homme 
<jui avoit repouflé ^vec tant de chalew 
eâorts du parti de Fregofe dans le 
quartier dont on lui avoit confié la gar- 
, Je » ne put tenir contre les offres qu'oa* 
V Jui fit. Six mille écus , dont deux mille 
dirent payés comptant ^i'eng^ggyeot.'è^* 
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• JiH. 1*78. paffer du coté de Fregofe. Ce n^étoit 
•pas la première fois que Fiefque trahit 

loir les partis qu'ail avoir d'abord cm- 
i)ralïés. Jean Doria fut le Négociateur 
de ce marché , qui fut ratifié par les 
gens du Koi de Naples. Dès qu^il fut 
conclu , Adorne vit bien qu'U falloit 

céder. Il forrli du Palais , & tourna vers 
le Port : mais il fut pourliiîvi de fi près 
par les Frcgofes , qu*il fut obligé de fe 
jetter dans la mer, & de joindre promp- 
tement les galères- Napolitaines i fur 
—^^g^ lefquelles il s'embarqua. 
AN«i47p/ Baptide Fregole re tint pas mieux 
4r VuïT. * parole qu'Obietto de Fiefqtie; On n*a*r 
Il cft éi4 voit remis les Forts de Gênes à Frego-. 
$^«t^ que parcequ^^il devoir être Gouver- 

neur au nom du Duc de Milan : mais 
par Ton traité avec Fiefque & les gens 
du Roi de Naples , Gênes ne devok 

plus reconnoîrro l'autorité Milanoife -, 
Se Fregofe devoir être fait Doge, il le 
fvtt fans contradiâion , & avec les cé^ 
rémonies accoutumées.' ' 
La< révolution avoît été fecrettement 

Ibutenue par le Pape Si'xrc IV. qui 
cherchoit à fufciter des affaires au Duc 
de Milan. Fregofe, qui étoit dans les in> 
* jerçts du Pontife , fe iiâta d'envoyer des 

Députés.' 
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^Députés tendre obéïifaitce à Sa Sainte- 
xé« Les AmbafTadeurs de France à Ro- 
me crièrent fort baut contre cet Aâew 
X]^omme de Roi de France , en cédant 
-Gênes an Duc de Mikn> s^en étoit re^ 
fervé la fouveradneté , ilsprctendoient, 
4 Is foutenoient que le Pape ne pouvoit , 
fans faire injure au Roi , recevoir 1 hom- 
-mage de Fregofe» fur^tout fous le titre 
qu'il prenoit de Doge de Gênes par la 
grâce de Diecu »Le Pape letrofitenta de 
'déclarer qu'il ne ^rétendoit point être 
Seigneur temporel de Gênes » & qu'îl 
recevoit l'hommage de certe Rcpiibli- 
que fans vouloir préjudicier aux droite 
d.u Roû 

Cette déclaration ne fatisfit point 
les A mbafladeurs François, qui firent 
^es proteftations. Au reûe toutes ces 

- manœuvres polhiques n'eurent poinr 
de fuites. Ni le Roi de France n'avoit 
intention de s'engager, par les protefta- 

' tions de fes MuiiÛres , à faire aucuns 
'^&>vts pour recouvrer fes droits fur Gê- 
nes j ni le nouveau Doge o'avoit à^Ç-. 
4ein , par l'hommage de pure <:érëmo- 
nie Que fes Députés rendoient âu Pape 1 

cummuer en rkn fou iiKiépead^nce 

réelle. ^ . , 

TomeU H h 
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^^i^y^^ Le changement que Gênes venoit 
* -d'éprouver fut favorable jaux Kobles^ 
qui eurent part aux emplois & aux 
dignités der£tatf Les années qui fuiri- 
rent furent aflèz paifibles: mais Fan 

. 1 4^ 3^ la proipérlté du Doge fut inr 

4lu. i4i|. ^^^^^"^P^^ P*^ rival auquel il^ie s'at): 

* tendoit pas. 

- Paul Fregofe , Archevêque âe Gè- 
nes» & depuis peu de temps Cardinal » 
ne trouvoit point (on ambition remplie^ 
ni par fes dignités EccléfiaAiques^ ni 
par rélévation de fa famille. Deux f(ûs 
télùDoge , dépoiTédé autant defois^fes 
mauvais fuccès ne Fayaient pas rebuté» 
Accoutumé à refpeâter peu fesparens, 
lorfqu'ils s^opporoienc à fbn élévation # 
il avoit arraché deux fois à LojUÏs Fre- 
gofe la dignité de Doge ; & quoiqu'il 
vît cette dignité entre les mains de Bap- 
Fregofe Ibn neveu 9 il n'-en fut pas 
moins ardent à cabaler contre lui. Il ré- 
pandit divers bruin ^ pour le tendre 
' odieux Peuple ; puis s'étant concer- 
té avec Auguftin F regofe ^ Capicaioe 
4e la Garde , & avec Lazare Doria, ce 

* dernier arrêta le Doge dans la cham- 
-^e du Cardinal fon oncle j ou il étpit 
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^enu fans armes &fans fuite ; puis il lui "aZTJncj^ 
déclara qu^tl falloit céder fa place à 
Paul Fregofe. Le Doge fut fi lurpris , 
qu'il demeura quelque temps immobile 
fans rien répondre. Enfin il fut obligé 
'de fe réfoudre à la démiifion qu'on exi« 
•eoit de luLLe lendemain^ PaulFrego- 
le fut élu Dc^e, fans que cette mutation 
•excitât le moindre trouble. Baptiftc 
Fregofe tâcha de remplir le vuidedefa 
vie par l'étude : il s'appliqua à la corn- 
pofition de quelques ouvrages , & il 
écrivit un recueil de dits ^ de fmts 
-mémorables y qui a depuis été traduit 
-^n Latin , & publié par CamiUe Ghi'- 
Jiini« Il y peint 9 en difiérens endroits^ 
le Cardinal ion oncle , avec les couleurs 
les plus afFreufes : & pour le repos de 
*4à Patrie 9 fon reflentiment fe borna Ik 
L'événement le plus confidérable 
oui fe pafTa fous Tadminidration dePaul a n . 1 454-. 
Fregofe , & à peu près le feul que les & Imw. 
Hiftoriens trouvent digne d'être rap- Ottcrrecon^ 

J)orté , eft la guerre des Génois contre ^çotiis! 
es Florentins, Auguftin Fregofe a voit 
-vendu à ces derniers Sarzane ^ dont il 
^roit maître. Peu après -, y ayant eu 
quelques difficultés au fujet de ce mar- 
ché I il céda cette place à la Maifon 

Hh ij 
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S^'Gçorge. Les Fiorentins prétendirent 



.des troupes pour (s^en emparer* Je œ 

.dois toucher prefque qu'en paflant les 
guerres étrangères , & dont les fuites 
ji'influent fpoint fur le fort de VEm. 
Je me bornerai donc à marquer ici que 
jes premiers efforts des Florentins ae 
furent pas heureux. Ils prirent cepen- 
dant Pietra-Santa,, par la trahifon qu 
la lâcheté de ceux qui la défendoient. 
En 14.86. parla médiation du Pape , 
il futconyenu que les Florentins gar- 
deroient cette place , & céderoient 
Sarzanello aux Génois.» à qui ils aban^ 
4onneroie|it aul|î tous leurs droits fur 
Sarzanc. Mais les Florentins ne voulu- 
jept pas .tenir au traité : & enfin en 
1487, ils prirent Sarzane^ qui leur 
reila. 

fissss La Maifbn de & George avott d^au-^ 

An, i4«7^tres occupations en Corle. Depuis quC 
Trottbki de r£tat de Gènes ne reconnoiiioit plut 



pour Souverain le Duc de Milan , cette 
lûe éipit retournée A iaMaiionde S« 
George. Thomailîn Fregofeiie iaiilbit 
pas de tenter toujours de s'en empa- 
rer ; & il s'étoit rendu maître d'une 
partie. Mais il xomba entre les jmains 




'elle étoit à eux , & firent avancer 
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^es Diredeurs de la Maifon de Saint lAn. i4«it 
George , qui le firent trànfporter à Le-' 
Tîci 5 où il fut mis en- prifbn; li trouva • 
peu après le moyen de s^échapper# Ce- 
pendant le Cardinal-Doge , & Frego- 
lin , Ton iîls naturel r qu^il ^voit auprès- 
de lui, furent fort piqués du peu d*é- 

firds qu'on avoit eu pour Thomaflîn 
regofe , & firent ailàHiner Agnola 
Grimaldi 9 Tun de ceux qui avoient par- 
lé côntre lui avec le plus>de cbaleu»; 
Cet aflaflinat n'étoit pas leur coup d'ef-^ 
iai ; & ce dernier trait-réveilla dans tous 
les efprits la haine qu'on portoit à Paul* 
Fregofe , & qu'il meritoit. Il étoit-^^^^ cotnr» 
trop généralement haï > pour qu'il Tig-i'^iuiFicj-^rc^ 
florât ; firilfëntoit bien qu'il ne pour^ 
roit fe maintenir long- temps dans une' 
'place oà rcniiè le voyoit qu'avec rè-^ 
gret. Il chercha de l'appui , & ne crut 
pouvoir en trouver de plus iblide 9 qœ 
^clui de la Cour de Milan. . ♦ 

Ludovic 9 un des frères du feu Duc^ 
gouvernoic alors cette Cour ^ après 
avoir éloigné des affaires la Duchefie . 
Douairière , qui s'étoit d'^abord empa- 
lée de toute l'autorité. Fregoie députa- 
vers Ludovic , pour traiter avec lui , &. 
iuixemettre la ^uveraineté de Gênes y 

Hhiij 
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aux mêmes conditions que les Ducs dc: 
Milan en avoient jouï auparavant. Fre« 
gofin fe rendit lui-même à Milan quel- 
<}ue temps après » êc y épou(a une fiUe-* 
naturelle du Duc dernier morr. On. 
afaiiarma fort à Gênes de ces précaa-- 
âons du Doge, Les Chefs des faâions 
fentirent que Fregofe n^avoit recher-- 
ché cette alliance que pour s'aâèrimr 

mieux contre eux ; 6c que foit comme 
Doge y foit comme Lieutenant du Duc 
de Milan , il n'en feroit pas moins leur-- 
Sdaître > s ils ne ic hàtoient de lui arra- 
cher le pouvoir* Ûbietto & Louïs de 
Fiefque , Baptifle Fregofe, Au^uflia 
& Jean Âdorne , tous fe réunirent con« 
tre Fobjet de leurs haines communes». 
Chacun 4e ion côté travailla à rairem->> 
bler fes partifàns. Enfin Obietto dcr 
Fiefque, ne doutant plus que Paul Fre-- - 
golène fût inftruit de fes menées» 6c: 
craignant d'être prévenu, crut devoir- 
agir , fans différer davantage* 
Italie ttn- 11 s'empara donc d'une porte & d^u« 
11 \t u^if^' Eglife , quoiqu'il n*eût pas avec lui. 
tians le cb4* plus de cent ioidacs. Paul Fregofe >. 
au lieu de l'attaquer fur le champ , per- 
dit le temps, eu négociations qui n'a*^ 

Wtirent a rieuit. Sut cç$. capre^ûtes^. 
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Baptifte Fregofe s'étoit rendu dan$ la ^ir, i^f^ 
.Ville ; Jean*Louï& d& Fiefque y étoit 
arrivé bien accompagné, Scies Ador- 
ées ne tardèrent pas à y venir. Le Do- 
ge n'eut dWre partit prendre que de 
k jetter promptement dans le Château^ 
9c les conjurés^ s'emparèrent du Palais* 

Réunis contre un commun ennemi 
mais divifés entr'eux , ils eurent bien- 
tôt des difficultés fur le choix de celui- 
<iui devoit commander* Pour accorder' 
les diverfesrfaâions, on nomma douze' 

" Citoyens pour être dépofitaircs de Pau-- 
toriië y ÔL à ces douze on joignit un dea^ 
Chefs de chacun des trois partis, Obiet- 
to de Fiefque , Augullin Adorne , & 
Baptiile Fregç^On ne penfa plus en^* 

fuite qu'à pouOer vivement le (îege du 
Château, dans lequel Paul Fregoie 
s^toit ren&rmé rôixlom: il avoit forti*- 
fié les avenues. 

Les afliégés faifoienr des fortiès con^- 
tinuelles , & étoient prefque à tout inP 
tànt aux mains avec les aflîégeans* L"*ar- 
tillerie du Château f^ifoit dans la- Ville 
un défordre horrible. Les rues pleines 
de corps morti de débris de toiti ' 
&de murailles , les maifons écrafées 

(01 réduites. en, cendres > étaloient au;i&^ 

Uh iiij. 
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An» >4f 1. 7^^^ des-Génois k|>lus^ afireufe ima^e^ 
^imbarrudd guerre : & Gènes étoit ainlî trai- 
AM^. tée par les propres Citoyens. Les habi^ 
tans de cette màlbeureufe Ville^tlépute-*' 

rent de tous côtés , pour fe tirer de la. 
mile fituacicMi dans laquelle ils étoient 
fëduits. Ils envoyèrent folliciter le Pa^ 
>e , la Cour de France & celle de Mi- 
m. Ils n^obtinren^mn dtt Pape. Les- 
fecours de France ne pouvoient venir- 
auilitôt qu^ils' Vauroient fouhaité : mai^: 
Ludovic avoit des troupes- toutes prê- 
tes, qu^il fit entrer fur le champ fur le 
fenritoire de Gènes; ôc- il envoya eir 
même temps Branda de Gaftiglione^. 
& Conrard ^tanca , pour traiter avec, 
les Génois. L( s fentimens écoient fort 
difiéveasfur le plan qu'ion devoit lkivre# 
Chaque Chef dè &â»ofi (aiibit entrer 
dans fon fyfleine fon intérêt particulier. 
Les plus dédntéreiTés n'écoient pas* 
moins partagés dans leurs avis. Les uns 
Wuloient qu'avant de rien arrêter , on: 
attendit les rëponfes de France : les au^ 
très 5 qu'une des conditions fût qu'on, 
raferoitle Fort& le Château de Gênesy 
avant de fe donner aa Duc de^ Mihin r 
ë autres leuhaitoient qu'on établît dans* 

Ciêne» le GouverMmêat' Képublieaiat; 
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Quelques-uns prbpofoient un accord An. 
entre lés Adornes &l les Fregofes , done 
les inimitiés étoient la fource de preC* 
que tous les troubles*. Dans ce projet 
on devoit donner aux Adornes Savone,, 
&,la partie Occidentale de l'Etat, tandis 

Su^on laiflferoit Gênes & les autres pof* 
:iIlons aux Fregofes. La Cour de Mi?r 
l^n ne tejettbitpaaabiblument ceplan. 
Mais il. ne fut pas plus fuivi que les au- 
tres ; & on fe aëtetmina^nfin àfacrifier 
Baptifle Fregofe y qui fut^ relégyé à. 
Antihes.. JLl fut décidé d'ailleurs qpe lesu 
Fiefques feroient confervés dans leurs, 
t^iens & leurs rangs auraient la li« 
l)erté de denaeurej; dans la Ville j qu'Au- 
guftin Adorne ieroit fait Gouverneiu? 
4e Gênes au nom du Duc de Milan y 
pour dix ans ; que Paul Fregofe fe àé- Pm& VttgOè- 
mettroit de la dignité de Dogej q^'il- ^*,i^^JJi^- 
auroit la permiilîon de relier a Gênes; , pour Solive* 
maisà condition qu'il ne fe niêleroit que,^^'^?^^^^^' 
des affaires £cciélia(liques de fon Dio^ 
cèfe ;& que pour le dédommager oa 
lui aifun^roit. deux mille écus de pen- 
fion 5 jufqu'à ce que le Pape lui eût 
conféré des bénéfices dont le revenu 
montât à cette fomme ; qu'il évacue^ 
Xijii, fur ic champ le Château 
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- Am» xi.H.Fort 9 dont il étoit enpoffeflion; Sc' 

Sue les Génois reconnoîtroient le Duc 
e Milan pourleur Souverain v aux mê^* 
Ânes conditions qu'ils s'étoient donnés* 
aux Ducs fes prédéceflcursib 

Ces conditions furent acceptées 5c 
iexécutées. Baptiûe Fregofe, le plus^ 
maltraité dans cet accord, fut forcé de 
_ g'y foumettre: Paul Fregofè, ne vou- 
lant pas ufer de la- liberté, q^'il avoit de 
demeurer à Gênes, partit pour Rome : . 
& ron.enyoya des Àmbaûadeurs à Mi- 
lan, pour y renouveller le ièrinenc 
d'obéiflance. Aînfi Gênes repaffa encore 
cette fois fous la domination Milanoife* 
Cependant Charles VIII. Roi de Fran- 
ce , avoit pris la. réfolution de fecourir ' 
Gènes , & dVn accepter la Souveraine* 
té qu'on lui ofFroit. Un Commiffaire 
arriva de ia. parc , dans le temps méme^ 
que' les- Ambaffadeurs Génois étoient: 
alics j urer fidélité au Duc de Milan. On ; 
reçut avec de grands honneurs le Corn- 
iTiiffaire François ; on lui fît de gran- 
des- excu fes fur ce qu'on avoit été forcée 
deprendre un autre parti ; &vils*enre^ 
taurna fort mécontent : maïs quelque* 
temps après jb Duc de Milan obtint: 
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que Charles VIll. lui fît une ceffion de ;am, iitjj. 
k Souveraineté de Génes^^dans la mè* ' ' 
me forme, & aux mêmes conditions 
que Louïs XL Favoit faite à François 
Sforce. 

Gênes prefque toujpurs heureufe uécùnmm^. 
fous une domination étrangère 9 s^oc- «o^trc 

cupaies années luivantes du loin de ré- ^^ne Gou^ 
parer lès malheurs paffés , & de réta- vc meut 4t»: 
tlit fon commerce» Rien n'aurmt peut* 
être manqué à fon benheur , il elle n^eût 
pas eu pour la. gouverner un* de fes Ci* 

tuycns. Adornc , Chef d'une fidlion 

ne pouvoit être un Gouverneur tran- 
quille* Ses haines perfonnelles ^ celles 

de fespamfans, qu'il foutenoit, don- 
noient lieu tous les jours à mille vexa« 

tiens &c mille injuftices. Une pareille 
conduite auroit bientôt révolté tous les 
efprirs, & produit de nouveaux défor- 
dres , fans l'habileté de Stanca , qui ré-- 
(idoit à^Gênes en qualité de Miniftre 
delà Cour de iMilan. Ce,t adroit poli-, 
tique fut fi.bien gagner la confiance Sc: 
l'alFedion des Génois, qu'il prévint: 
TOUS les troubles , & maintint la paix: 
4i(QS TEtat. Ce fut dans ce temps , que: 
1^ célèbre Cbriflôphe Colomb, qui, 
éiijk. Génois ^ fit la.déi;auverie du xiou^f- 
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veau monde : mais ce ne fut point aa 
profit de ia Patrie* Eafin le repos de 
Gênes fut troublé^ par une guerre qui* 
embrafà Titalie entière , ôc à laquelle 
les prétentions de Charles VIII. Rot 
de France iur le Royaume de Naples 
donnèrent Uea; 

Il fe ligua avec Ludovic Sforce , qui* 



An. i4^j. gouvernoir toujours l'Etat de Milan» 
Cluricr^ JËnvaîn Jean Gaieas fon-ne veu , devenu 
y lii. en itt- majeur , le prefToit de lui remettre Fad- 
îî!l ^ ^ H' niiniftration -de foa Duché. Ce ieune 
Couf de M»* Fnnce ti avoir pour appui* que Ferai- 
nand » Roi de Naples , dont il avoir 
époufé la fille : mais Ferdinand , afllér 
occupé de fes propres aâaires^ n'eut 
pas le temps de penfêr à celles de fotf 
gendre* Ludovic, pour s'affermir mieux, 
trouva moyen d'obtenir 9 ati. préjudice 
de Ton Neveu , réellement peu capable 
de gouverner f Pinvediture du Duché 
de Milan , qui lui fut donnée par TEni* 
pereur Maximilien d Aiitriche. Quel* 
que temps après, * J^an Galcas mou- 
rut ; & 1 on ne douta pas que Ludo- 
vic ne Peut fait empoifonner. Par le 
Traité que Ludovic avoit fait avec 
Charles VIIL contre Ferdinand j Lu* 
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'dovk s'obligeoit de donner paflTage aux 4,^. 
troupes de France parle Alilanès^de 
^fournir à Cliarles quelques troupes de 
-de Targent j de. lui ipermettre d^ar- 
•mer à Gênes tant des ^vaiflëaux qu'il lui 
*plairoit. Ferdinand mourut avant de 
-voir éclater l-orage formé contre luu 
Alfonfe Ton fils lui fuccéda , & reçut 
•du Pape rinveftiture 'Royaume de 
Naples, Son premier fpin fut de fe pré- 
•parer à fe défendre contre Charles * 
V IIL .qui étoit d<^ja en campagne avec 
une nombreufe .armée. Alfonfe ne crut L'Etn 

dj 1 T? "1 Gênes c le 

^ evoir attendTC les -T rançois chez ^,r^r^\nrru ^^ 

lui 9 & forma le deifein de les arrêter de u 

•dans l'Etat de Gênes , qui fe trouva S"^™* 

^ar*là le premier théâtre de la guerre. 

Les Génois mécontens n'eurent gai> 
ide de manquer cetteoccafîon de repor- 
ter le trouble dans leur Patrie* Obietto 
de Fiefque , q[ui ne devoir |)as l^ètxc^ 
mais que foti elprit remuant portoit tou- 
jours à brouiller . s'vétoit rendu auprès 

Alfonfe. Le fameux Cardinal Paul T^nutivet 
Fregofe y étoit venu auflî ; & tous deux de» méco». 
Vembarquerent fur la . Flotte du Roi'^"** 
de Naples., qui fit voile vers des cotes 
de Gênes vou ils firent de vains efibrts 
pour exciter quelque ibulevement. L% 
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Flotte Napolitaine , commandée par 
Frédéric frère d'Alfonfe 5 s'empara de 
Rapallo^ & Frédéric , à la tcte de qua- 
tre mille hommes d'infanterie , fit des 
ceurfes jufqu-à Rècco« Cependant ie 
Duc d'Oritans étoit arrivé à Gcne$ 
avec des troupes^ & il y avoit dans le 
Port de cette Ville une Flotte nom- 
breufejprêteà mettre à la voile. Sitôt 
qu'on (ut les ennemis defcendus à Ka- 
pallo, le Duc d'Orléans s'embarqua 
fur la Flotte pour les joindre » tandis 

que quelques troupes s'avançoient vers 
^eux par terre. Les Napolitains s'étoient 
fortmés à Rapallo. Us ièutinrent avec 
vigueur la première attaque; mais ils 
lurent enfin forcés* * Frédéric fé retira 
avec fa Flotte. Les Napolitains perdi- 
rent dans cette affaire environ deux 
cents hommes. Plufieurs des Génotis 
-niccontens, qu'ils avoient avec eux, fu- 
rent faits pnibnniers* Obietto de Fie& 
que, qui connoifloit le pays , fe fauva 
dans les montagnes avec un de fes fils. 
Il tomba entre les mains des voleurs qui 
le dépouillèrent pluiieurs fois; mais 
confervant dans fon malheur une fer* 
mcté & une tranquillité d^cfprit inal- 
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itérabie:: » Mon fik 9 dit-il au Jeune ^^^^^ 

enfant qui le fuivoit, il vaut mieux 
que nous marchions tout nuds : on 
ne nous arrêtera plus, «c 
Les Suiifes que les François avoient ri^r ^ 
.jdans kur armee.5 étant entres dans Ka- ac$ suifTei 4 
*palIo , y commirent les plus grands dé- R^P»Alo* 
rlordres , fans qu'il fût polfible de les 
hContenin On en fut irrité à Gênes ^ Se 
ron en murmura beaucoup.: les chofes 
.allèrent au point que le Peuple prit 
Jes armest il y eut -vingt Suiifes mafia- 
tcrés ; & ce ae fut qu'avec peine qu'on 
.apaifa cette émeute I qui pouvoit avoir 
«de grandes fuites. 

Ce fut fur ces entrefaites .que i»oii^i^drt(!e Jean 
irut Jean Galeas, neveu de Ludovic. ^«^"5 ^^or- 
'Quoiqu'H laiiË^t un fik âgé de cinq ans , l1- 

2 ui avoit d'alTez légitimes prétentions ^®vic fon on- 
ir le Duché de Mikn^ Ludovic fut re- ^e! aup réju- 
connu Duc , fous prétexte que dans ^ 
les circonftances oà l^n fe tisouvoit il ^* 
falloit éviter les dangers d'une longue 
minorité. Les Génois reconnurent aul^ 
4i Ludovic pour leur Souverain, qui 

crut malgré cela de fon intérêt de 

protefter fecrettement que le Duché 
,de Milan lui appattenoit en conféquen- 
ce de rinvêHiture qu'il en avoir rçjue 
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Jbu HM*'^^ i'iùxipereur Maximilien. Quelque 
temps après, Ludovic fe fit accorder par 
le Roi de France , à Timitation de fes 
prédëceiTeursylHnveftîture tle k Sou^ 
"verainctc de Gcnes, 

Vers le même temps, Charles dépu- 
ta UEvêque de Paris , pour engager les 
<jënois à prendre les armes contre les 
Florentins , promettant de rendre à 

'i'Etarclc Gcnes Sarzaiic ScPietra-Santa, ' 
^ue les Florentins avoient priies plu- 
taeurs années auparavant, comme nous 
•Favons marqué* Mais , tandis que ce 
Traité iè concluoit , Charles avoit hk 
fon accommodement avec Florence , 
& il éroit maître de ces deux Places 2c 
de plu(ieurs autres , ou , pour mieuic 
dire, de toutPEtat Florentin. Les Gé- 
nois envoyèrent auflitôt demander au 
Roi t qu^en conféquence du Traité 
qu'on venoit de négocier il leur remît 
Pietra-Sanca & Sarzane.Ludovic prefi& 
' au nom des Génois l'exécution de ce 

lurinvic fe '^^^^^ ^ ^^^^ Charles refufa de le fairej 
trouiiic avec & -cc procédé commença à refroidir 
«wrici, beaucoup à fou égard Ludovic ôc les 
Génois* 

Le bonheur de Charles acheva d'în* 

dîi^fer Ludovic contre ce Prince | 

qui 
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<(uis*étoit emparé, prefque lans coMp an. 1^9 u 
férir , de tout le Royaume de Naples* 
De fi rapides conquêtes donnèrent des' 
inquiétudes à Ludovic qui crut dès- 
lors devoir faire une ligue avec le Pa-^ 
e, rEmpereur> le Roi d'Elpagne &c 
Vénitiens y pour la sûreté de leurs 
Etats 9 & la liberté de ^Italie, Charles 
en ayant connoiiTance fe hâta de re* 
tourner en France avant que les ligués- 
iaifent en état de s^oppofer à fon pa&* 
làge, & orit des mefures fi peu sûres 
pour conierver ce qu^il avoit conquis r 
qu'il le perdit en auffi peu de temp^ 
qu'il lui en avoit coûté pour Ce le fou« 
jnettre. 

Pendant que Charles faiibitfon re- chtrleiffit 

tour , il bazarda une tentative fur Gê* 
Bes. Il y avoit été porté parle Cardinal 
Fregofe , Obietto de Fiefque & quel- 
ques autres ^ Génois mécontens , qui 
lui avoient promis de faire réuflTir cet- 
te entrepnfe. Ji leur donna quelques 
troupes , quoiqu'il ne lui en reftât pa5 
trop pour ia retraite; & ils entrèrent 
dans 1 Etar de Gênes", où ils^s^empa- • 
rercnx d'abord de-. Trebbiano. Cetf© 
nouvelle donna de ^inquiétude à Adow 
jie> qui gouvi^rnoit toujours les Giénois;^ 
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A^. if if S, au4)om du Duc de Milan^ e(priti^ 
n'étuicut pas fort unis j &.pluûaurs par-- 
Ment d'abandonner Sforce pour fe. 
donner à la Frajnce< Adome tut heu- 
]«ufement fécondé par les Spmola , qui», 
ayant joint leur radbion à la {lenne», 
empêchèrent qu'on ne prît aucune ré«. 
fujucion contre les intérêts de Ludo-- 
¥fCf . Jlsf veillerenc avec ia plus grand*? 

exaditude contre les furprifes y renfor-- 
cirent ks gardes des murs des porr 
tçs : ôc comme les Fregofès leurétoiemi - 
ikfpeâs. , ils firent ordonner que tou» . 
ceux de cette famille fortiflênt de la . 

dans une beure> Stanca , Minif^- 
tre de Ludovic , qui réfidoit à Gênes,, 
ie doft&pit de ion cQié tous les mouve* 
mens ; néceflfaires pour maintenir le$, 
Génois dans des difpoiitions favorables» 
à-fon maître^ fans cependant marquef- 
ni craintes ni défiances; tandis quc: 
I/udovic. lui-même ne ceffbit d'écrire, 
a)|x Génois des lettres pleines de té?- 
n^oignage d^aflfeâion > .&.de les exciter ; 
à l^i demeurer fidèles* . 

(^pendant; «les troupes Frîinçoi(ès>. 
d^rachéesyers Gênes au nombre de iepi;; 
mille homipes , n'étotent plus .fépa- 
ïfç?.4e cette,. Ville. que par. U jRiyier«, 
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de Bifagno. £lles s'arrêtèrent dans la 
plaine , attendant fans doute quMl fe fit 
quelque mouvement en leur faveur. 

£Ues avoient laiffé plufieurs galères à 
Rapallo f 6c s'étoient alfiirœs de ce 
Port. Les Génois apprirent dans le* 
même tempsique Baptifte Fregofe 
vançoit d'un autre côté bien accom- 
pagné ; & voulant prévenir la jonâion^^ 
tfun Chef de parti auflî dangereux > 
îkréfolurént dedEiepas différer de mar« 
èher aux ennemis. Ils firent partir huit 
galères avec quelques bâtimens » char-** 
gés de fix cents hommes de débarque- " 
ment. Ils arrivèrent de nuit à Rapal-* - 
lo; &: les troupes de débarquement , > 
ayant mis pied à. terre > s'emparèrent > 
aifément du Port , après avoir forcé la 
garde. La Flotte Françoife , s'étant apr 
perçue de ce qui fe pafToit dans le Port j> ^ 
Û bâta de débarquer une partie de fon. ^ 
monde pour fecourir ceux qui défen^^- 
dolent Rapallo ; ce qui donna lieu aux > 
galères^ Génoifes de- s'empa^er^' fans 5 
peine des galères des François^» Tout e 
fut pris; & la Flotte viôorieufe.:revint?c 
chargée du butin & de prifonniers.' Les > 
troupes qui étoient dans la Vallée dfc- 
BiiàgQO , ayant appris cette nouvelle:^. 
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An. dccainpjrwnc fort brufquement. Les • 
Lcf François P^^is vokiioi^nB ks pourfuivre ; mais . 
f^at bt»ii9^, Adome les ei^ empêcha» <iaas la cmn^ * 
A(c 'caf«pt. qu'il ne s'élevât quelque . foukve- 

jsient dans la ViUe p^ant que Toit 

feroit à la faite des ennemis. Toute la . 
itotc Orkntale de Gênes, fut pacifiée 
par kretraîite des François , ôc ies Pkr 
ces (jJi^i. s'étoient déclarées payr eux. fe 
jbianûreo«». Il.ea fu{;de même de U 
tote Occidentale de cet Etat 3 ou Pault 
s Bapullç Fr^ofe & Luc Doria^'étoient 
jaifis.de Venômille , qui revint i^l'obëïfr 
laocer.Iljie refla aux. François dans 
tout PËsair de Gênes 9t .de ppfte$ CQofî* 
durables que là Spezza. 
. Pile , autrefois la rivale de Gênes i , 

aprèsdiverièsirévolwtians 9 écoit tombée 
fous le pouvoi^deÇ'Roreotinst, Charles . 

VIIL ilan&iba expédiâoad ItaJie , lui 

avoir rendu la liberté : mais les maa- 
.vai$ /yccès dé Charles avoient fait naîr 
treaux^Fiorentins.lq ;de/rein de4!aflru>? 
jettir deojoi^veau..X^.Pi/kas» s'étoient - 
adreifés aqr . Génois pour ie^foutenir i . 

flf ceux-ci leur avoient d'autant plus, 
iroloutier^:, ibarûx» do- fecours qu'ils ♦ 
À^aifBLoie^ t pas les Florentins* Peut être ; 
lE«sdeux^i^iipk^ ea icroi^iu-ils. venus. ; 
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^une giierre ouverte, iàns le Traité qui 145^14 
fut enfin conclu entre Charles VIII. fraitc entre 
& Ludovic 9 . dans ieqwl les Génois fu-r Charles 
^ent fpécklemeivt cocnpris. Les artU^"**^^ 
des qui les regardoient étoient que les 
Génois ne fe méieroient plus des difi^ - 
iérends de Pife & de Elorence ; qu'ils : 
Tendroient ies priioBiness-faits à RapaL- 
lo , & le^galeres qu^on y avoit priles 5 
^ue le Roi de France .feroh libre d!ai^ 
*mer à Gênes- tant de vaiflTeaux qu'il 
.iroudroitgt & que. W Génois lui fourni* 
Toient l«s t cbofes- nécefTaires pour Tes 
arméniens, dont il payeroit la ^leur^; 
qu- aucun de ces armemens ne.fe feroit 
jc^ntre . les .-amis dés. Génois*; qu^enfia * 
:IeRoi leur rendroit la Spezza , & les , 
autces poftes qu^il poavoit occuper eni- ^ 
core dansTEtar de Gênes, 

Il reftoit aux François fur.* les limi- 



tes de cet Etat Sarzane & Pietra Sant- i4^« 
tat que les Ginois avoient autrefois Acquifuion 
pofTédées ,& qui leur avoient été enlc- par U^Xi*- 
•véespar ks Florentins^ comme on .la'^w**- 
YÛ. Charles s'étoit engagé de les. leur rç- 
mettre-, par. un accord qu li avojt fait ♦ 
avec eux^larl'q-u'il étoit. entré en Italie t . 
m^s les-circondances avoient écé tclless * 

Mjj^ . cet accord étoit i^ellé fans exécas - > 
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jf^^ iljl^ tion ; 6l les Géncâs en avoient été fort 
mëcontensr Bs^ne itipulereot cepen« 
dant point ' daus le traité de paix la 
reftîtQtion de ces deux Places^ JVlais ils 
trouvèrent moyen de fe faire remettre 
Sarzane par l'Officier François qui y 
commandoit $ au moyen "^dè vingt-^qua- 
tre mille écus qu'ils lui donnèrent^. Ils 
comptoient acquérir de même Pietra . 
Santa: maw' ils marchandèrent trop 
long-temps , & les Luquois les prévin- 
fent. Piiqués d'avoir manquéce maR^hé, 
ils vouloient obliger par les armes les 
Luquois i le leur céder d^te*» 
rent vers Ludovic pour en obtenir la 
permiiiioa* Il ne voulut pas la leur ac- 
corder ; ce qui les fâcha un pea : mais, 
les foins d Adorne aflbapirent cette af*- 




^ Les années fuivantes ne font remar- • 
Viî?^* quables dans Thiftoire de Gcnes 9 que 
. . „ par la mort de plufieurs' Citoyens t qui . 
-^letto Je avoient durant leur vie joué un rôle al- 
liefiiuc, ie fez confidérable* ObiettO' de Fiefque . 
loi mourut à Vèrceil en 1497. On le , 
foupçonna d'avoir été empoubnnd:- 
D^un caraôére inquiet & remuant » . 
avide de nouveautés, toujours prêt à- 
littvirles lenDcmis de &s cooipatriote&j^i 
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p€ude Citoyens firent pius.de mal à 

Gênes , & en tirèrent moins de profit, ^^xuit^^* 

Paul Fregofe, Archevêque de Gênes.. 

& Cardinal , - mourut^aufll en 1 4p 8 . ^ 

S'il eut quelques talens 9 il n'eut . ças.. 

une vertu. Sîans égards pour le caraiâtere- 

dont il. étoit revêtu^ fa. vie le pgiTa dans^ 

k tumulte des amies 9 ou dans ies in^ * 

triques des fàdions» Livré, aux plus in*-i 

Ëimes défordres 9 înjufte » avare^ prael 

brfqu'4 crut ^e fa. politique lui pcr*- 

loettoit de ne le plus contraindre ^ il fut c 

k plus grand ennemi de faPatrie , mê^^ - 

me loruju^il la gouverna. Louis Fre^- 

gofe mourut à. Nice, dans la même an*- - 

née : naturellement doux & modéré > il ; 

fut trois fois élu Doge , ..& trois foisu 

dépofiédé'par ceux de ut propre femille» . 

On n'eut . gjaeres à lui. .reprocher quç 

trop peu d^application aux afiàires » ou > 

trop peu dmbileté. , Mais ces défauts ^ 

lui nuifirentmoinspeut^tre 9 que le peu . . 

de complaifance qu'il eut pour ceux de j 

& faâion , .qui le déplacèrent» , 

Quoique ces évenemens. luffent iri- ^^^^ Rii,i 
téieffans pour r les Génois > . un éyene- de France . 
Jnent bien plus important pour «ux'^ijjj^**'' 
fut la mort du Roi de France Charles* 
qui expira au Château d^Anv^^- • 
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J^. t^Bu boite, le 7. d'Avtil 1498. Comme- ii 
étoit' more fans enlans » ; le Dùc* d^Or-^ 
Jeans , premier Prince dafang , lai fuc- 
céda fous le nonr de Louis XII. Ce 
Prince étoit maître d'Afti, qui avoit 
donné en dot à Val^ntioe Vifconu; 
iagrand-mere : il avott de plus > au nom^ 
de cette même Vaientine » héritière des* 
Vifconti , des^ prétentions fondées fur 
le Duché de Milan ufurpé par les 
Sforces au préjudice des droits de fa 
Maifan.^ A ces prétentions IL réunif- 
fbit celles de la Couronne de France 
iîir le .Royaume de. Napies. L'Italie 
fentit bientôt combien ces droits é- 
toient formidables entre les mains d^un 
— voifin aulTî piiifiTant. Ludovic Sforce > 
An. 1499. hors d^état de réiiiler aux armes Fran- 
louii xn Çoif^s, fe retira en .Allemagne. Tour 
«'empare du Duché de Milan fe fournit au Roi de- 
MUan &^de la France. L'Etat de Gênes fut obligé 
Souveraineté d'en faire autant 9 & envoya fes Dépur» 
4^0caef» tésàLouîs > pour lui jurer obéiiTance. 

Les Génois , peu concens.de la do- 
mination de Ludovic , & jaloux du 
pouvoir des Adornes, n'avoient pas 
feufFert qu'on fît de réliftance. Les 
Adornes 1 ayant en vain tenté de négo- 
cier q^^elc^ue accomoiodemeiit avec le 
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Roi, avoient pris le parti de fe retirer, 
Auguftin Adome, qui gouvernoit au 
nom de Ludovic, s'îétoit réfugie dans 
fcs terres:: fon frère ^toit paffié à Na- 
pies. Le Roi reçut le ferment de fidéli- 
té des'Génois , & leur laifla pour Gou- 
verneur Philippe , Comte de Ravefteinj 
Mais les François favoient mieux l'art 
de conquérir que celui de conferver 
leurs conquêtes* Dès la même année le 
Milanès fe foule va , & Ludovic y fut 2^ 
tappeilé. Les Génois (è repentirent de 
s'être déclarés fitôt , fur- tout lorfqu'ils 
virent qu'ils n'avoient aucun fecours à 
attendre de Trivulce , à qui le Roi avoit 
donhé le Gouvernement du Milanès. 
Ils firent venir des troupes de divers 
c<)tés. Il leur arriva cinq cents liommes 
de Provence* Cependant Ludovic fol- 
licitoit les Génois de prendre Ibn parti 9 
leur rappellant leurs anciens engage- 
mens , hc leur faifant les plus belles pro- 
meifes. Les Adornes appuyoient les 
ibllicitations de Ludovic : mais les Fre- 
gofes , ennemis des Adornes , tenoîent 
le parti contraire. Le Sénat étoit pouc 
la France. On ne fit aucune réponfe 
aux ietues preflantes de Ludovic ; Se 
les troupes qui étoient dans. Gênes con; 
• Tome L K k 
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1 soQ. -tinrent fi bien les faâions ^ qu'il n'y evfc 

pas la moindre émeute. 
MondcLu-', Oji eut lieu de s'en applaudi^ Le$ 
^^vk sibrcer luccès de Ludovtc ne furent pas de lon- 
gue durée. Une armée Françoife rentra 
en Italie* Ludovic .9 trahi par les Suif- 
fes 3 fut fait prifonnier le i o. d'Avril 
I ^oo.^enferoié dan3 ie. Château de 
Loches , oii il mourut dix ans après. 
Tel fut le fort du £1111 eux Ludovic Sfor- 
,ce« qui ie piqi^oit d'être le plus habile 
' • Prince de Ton fiecle. Mais il fut plus 
fourbe que politique, & livré à toutes 
les fureurs d'une ambition démefurée^ 
a laquelle il facriiia ià famille Ôc Iba 

^ Gênes , fous la.domination de Loui's 
XIL fournit à THilloire peu d'évene^ 
"^^Vuir** mens întéreifam. Ce Prince vint paC* 
* ferhuit jours dans cette Ville en 1 50:2. 
Al on chercha à lui rendre tous ks hon- 
neurs 3 & à lui procurer tous les amufes- 
mens poffibles. Mais la cérémonie de 
fonentréedonnalieude remarquer les 

femcnces d'une animcfuc entre le Peu- 
ple 4c la NobleiTe 9 qui caufa quelques 
^nniées après de terribles défcn^dres. Ce$ 
46UX Corps , toujours ennemis , fe dif- 

|>ut6renc ia^r^ié^nce* Les Nobjles pré* 
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tcndirjnc que leur rang laleurdonnoic. ^ 
Le Peuple foutint qu'elle ne devQÎt 
être réglée que par Tâge ; & il Fcm- cuire le Peu- 
porta* Je ne parlerai point de quelques pic ♦ieGcne43 
œouveniens excités dans l'Ifle de Corfe biwj* 
Pannée précédente^ &c facileoaent apai- 
ûs. L'année 1^0^. fepaflà en côntel^ 
tations fur la propoûtion que Pife , tou- 
jours^prefTée' par les Florentins , fit faii- 
re aux Génois., de fe donner à eux. La 
plus grande pEartîe des Génois fembknt 
portée à accepter une propoûtion ii 
mntageufe en apparence. Mais <|uel* 
ques-uns des plus conTidérables Ci- 
ti^yens s^y oppofbient ; & à ieur tête 
étoii Jean-Louïs de Fiefque ^ Tiin âs9 
plus ptsiââns d^entr'eux ^ur^tout depnb 
que le Roi de Francis lui avoit accordé 
en ime gnuidè pactie ^e la Côte 
Occidentale de l'Etat de Gênes- 
^ On difibit batitetnent que Fiefque i^^^Gcnoîs 
avoit etc corrompu par 1 or des r loren- obtenir h 
Mmz qu'il ciierciioic d'^uis à faire p^ni.ifTio. c!c 

' T . , . recourir l lie 

la Cour à la Jbrance, qui n auroit pas contre les 
v^aputtcphiifir les Génois devenir trop ^ ^o^cnaiw, 
pulGans; qu'il avoit peut-être intérêt 
lui-.ixiêine à tenir Gênes dans un étac 
de foiblefle , dont il pouvoit efpérer de 
fiQÛx/^îU Oa tenQitdir€a& haut ces.cai;2 
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A;ti* ispé* ionnemens ; & la queltioa ne fc ièroît 

pas décidée tranquillement , fi l'on nç 
fût convenu xle ^oniulter la Cour de 
Fiance » (ans la permiflion de laquelle 
ion ne pouvoir rien jconciure. li^ cer^- 
fain que les Génois ^ en recevant Piiè 
fous leur domination, s'engageaient 
Béceflâiremenc dans une guerre jconiit» 
dërable contre les Florentins^ Sdtque^ 
Louis XII. crût qu'il n'écoit pas de 
Ifkitéfét de Gênes jde s'y escpofer , ibit 
qu'il voulût ménager les Florentins , 
loit qu'il craignît ragrandilkment de 
F£tat de Gênes 9 il ne voulut pas per-p 
niettre qu'on acceptât la propofition 
jies Piiansr 9 quoiqu'ils menaçaflênt de 
fe donner au Roi d'Efpagne ; ce qui au-» 
xoit été préjudiciable a la France. 
! La dédfion de Louïs XIL ayant 
ternjiné cette affaire, les Génois, à 
No^veUet qui U falloit nécelkireoien]: de Toccu* 
yc'^Uct «lu pation , renouvellerent les querelles inr 
NQi4efl>« terminables du Peuple de laNobleif^ 
. Sept ans de re|x» étcxçnt . un trop long 
,calnae pour cette Nation, Gouver- 
nement François favociâ>it Içs Nobles p 
pour lefquels il étoit accoutunié d'avoir 
des ^rds ; ôc les Nobles, foutenus fe 
l^irtoient à 4es e;Kj;^s ^daqiQsblç^ 



r. 
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^n- jour il arriva qu'un des Nobles eut A^. 150^ 

une difpuLe dans une Place publique 
avec un homàie du Peuple 9 qui lui de^ 
mandoif le payement d'une femme qu'il 
lui devoit* Le Noble refufànt de payer i 
Je'Plëbëïen le menaça de le pourfuivre 
€n juftice. Se croyant infulte par cetté 
menacé , le Noble fi^ppa fon Crëaîîcien 
£ette aftion révolta le Peuple qui étôit 
préfeni II ^Mlev&'à Finftant un grand 
truit ; on fermoic déjà les boutiques, 
Se Von aUoiti pf endi^ë \e& armes : mais la 
prudence des Magiftrats apaifa le tu-^ 
jfnulte. On baifnit quelques jeunes geni ^ 
idu Corps de la Nobleflè , & un du 
Corps des Plëbéïens. Cettfé punition 
é&s plias emportes fembla: d'abord avoir 
apaiië' toute* cette aâaire : mais les eC* 
prits n'étoient pas moins^ aigris de part 
& d'autre* Zi&Peu[de vôuloit informer 
direâement le Roi de France de ce qu! i 
sf'étoitpaifé:': Nobles s'y oppofoientSJ ^ 
& cette oppofîtion redoubloïc les ani- 
, jaaofités»^ Il y avoit un mois que cej 
conteltations duroient , loffqu'un nou- 
vel événement fit éclater enfin des hai-^ . 
nés long-temps retenues y & donna lieu- 
^ des troubles bien plus confidérables#« -, 
JJa Pa yfan de la vallée de Polfeversl 



« 
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Af^ isùfi. vendoit des champignons dans le mar*- 
Troubles en cbé« Barthelemi de Fiefque les mao- 
isnfii^ttcacc. ^anda , n'ayant pii Qon venir dupriic 
4it des injures au Faylâir 9 qui kd répotH 

4it fur le mêiBe ton, Fiefque irrité, lui 
déchargea un i;oup de poing qui' lui 
mit le vifageen fang. Quelques Plé- 
béiens fbutinreot le Payfwi ; & Fiefque 
fut foutenu de fon côté par ceux de Ou 
Emilie* Quelques-uns prirent les- ar« 
jnes ; & les Fiefque^ n'^auroient pas été 
les plus iârts , £i RoccabeirciB • laeuter 
liant ilu Roi dans la Ville , n"^avcit ai*- 
rêté le défordre- Il bannie Banbelemic 
de Fiefque , & un Payfan qui avoir eu 
le.plus^ de pat t à. œtte émeute* £nfuite. 
ayant aflfemblé les principaux de la No*- 
bie{fe &t du Peuple ^ il leur, fit un long; 
difcours ,.oà il leur reprtfenta la néce& 
iité de bien vivre le^ uost avec les^autres: 
mais il n'entra dans aucun arrangement: 
particulier ppur cimenter cette union. 

Iies^charges& le* honoeurs^ étaient: 
partagé? également entra le Peuple & 
UrPeupie ^® Nobles. Le Peuple demandait qu'ib; 
^t\ux ^^^^^^ partagée également à trois diffé- 
bks%u'i)!^" rens Corps de l'Etat ; le^ Nobles les 
tiers dc5 cm- JVIarch^nds ôc les Artifans.Xes Nobles. 

9f vottioieat point; «dottttr& cetteu^ dîr 



Digiii^LU Googl 



D £ G £ N E S.' L I V. III» api 

Viïîôn> & pretendoient qu^iln'y avoit ah, i5««^ 

que deux Corps dans l'Etat ; celui des 
I>Ioble$9 & €elui des Plébékns; que 
Artifans ^ le plus grand nonmré 
des Marchands faifotent partie de ce 
^rni^r; Ôc qu'en fuivant le fyûêoM' 
propofé par le Peuple pour la diftribu'- 
non des charges , les Plébéiens fe trou» 
Veroient en poflëder les deur tiers ^ 
tandis qu'il n'en refteroit qu'un tiers 
auK Noblç&i Le Peuple ne laiiTott pas 
d'infifter , en difant que les Nobles ne 
filmant pas le tiers des habitans de 
tteV^l n^ort pas juâè qu'ils- jouîflênt 

de la moitié des emplois. Ces prcten# 
tiens » qui duroient depuis long-temps 
«i^iu- toujours été lûflëes fans d/^si* 
fion. Les Plébéiens s'attendoient qu'il . 
i^nferoit queftion dansraâëmbiée qu'on 
. venoit de convoquer pour les porter à 
lit bonne intelligence avec la Nobie(& : 
mais , quand ils- apprirent qu'on' n'eit' 
avoir point fait mention , ils s'écrièrent i 
qu'on ne vouloit que ks amufèr par de- 
belles paroles ; & ceux qui ne oher^ 
choient qu'^à brouiller , ayant làifi l'oc*» 
oafion de ce mécontentement » vinrent ^ 
bientôt à bout d'exciter ua fuukye^; 
JEuent»' 

Kkiiij 
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An. Xj06, PauiBaptifte Juftiniano & £inma- 
Sodereittfjn Canali fe firent Chefs des mu- 

àttfiijjBc» tins ; & le I S. de Juillet» s^étant mis 

• à la turc de quelques-uns, ils prirent 
les armes , & coururent par la Vilte 
criant : Vive le Roi , & Five le Peuple^ 
'Quelques Nobles qui les- rencontre- 
i^nt leur dirent des paroles infultan- 
tes ; ce qui les irrita au point, qu'ils 
ailommerent Vicenti Doria , & blefle- 
rent quelques autres Nobles qui leur 
tombèrent entre les mains, fans exa- 
miner fi c'etoient ceux qui les avoienc 
infultés. Doria n'avoit rien fait qui pût 
lui attirer fon maiheur. C'étoit un ex- 
cdksRt Citoyen , d^un caraâere deux Se 

modéré. Mais la Populace , animée en 
gênerai contre la Nobiefle , ne choifiG* 
feit pas fes viâimes. JFean-Louïs de - 
Fiefque , ayant appris ce qui (è palloir, 
fortit promptement » fuivi a une bonne 
troupe de fes partifans , tandis que 
Koccabertin , qui commandoit en l'ab* 
fence de Raveftein , parcouroit les rues» 
tenant un limple bâton à fa main , & 
tâchoit d'engager les mutins à mejttre 
bas les armes: mais ils répondirent qu^ls ^ 
a'en feroient rien ,, qu'on n'eût aupara* 
xant accordé au Peuple les deux nefjt. 
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des Magiftratures & des charges de an. 15 > 
J'Etat. 

La nuit s'approchoit » Roccabertin on apaîfe lé' 

craignoit que le tiimulre n''aup;mentât P<-"pl«€«luÎJ 
a la faveur des ténèbres ^ qui enhardii- qtcn dcmm 
fcnt les coupables contre la honte' du \ 
crime & la crainte du châtiment. Il 
prit donc le parti de confentir à ce que 
le Peuple demanduit. Fiefque fit tous 
fes efForts pour Ten empêcher. Il efpé- 
roit du moins que le lendemain on ne 
ratifieroit pas eeq^u^on avoit été forcé 
d'accorder. Mais Roccaberân^ ne vou- 
lut pas s'expofer à renouveliér la* fédi- 
tion. Il aflembla le Conieil général , 
eà il fe tFeuva fort peu de Nôbles«.IÎ 
Il V fit confirmer ce qu'il avoit promis 
la veille ; & on remit au Peuple les 
deux tiers des emplois. On députa (uf 
le champ vers Louis XII. pour lui fai- 
re des excufes ^ au nom du Peuple , du 

iTiOuvcment qui vcnoit d'arriver, &: ks 
nouveaux Magiftrats écrivirent à ce 
Prince , pour Paflfurer que tout étoit 
tranquille à Gênes : mais ce ne fut pas 
pour long-temps. 

Tout cependant ftmWoîr annoncer 
un calme durable.^ Les banques Ôc les fo 
boutiques, qji^on avoit feriiiée$>.étdeiit 
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An. isq6. r'ouvenes ; & chacun avoit rèprîs ies^ 
occupations ordinaires , lorfque y trois- 
jours après la PurificatkMi , le Peuple fe 
Ê^iuievaavec plus de fureur &c d^empor*t 
tement que jamaisi La Populaœ armée- 
fe répandait dans tous les quartiers ^ 
aiTailloit les maifons des Nobles ^ies pil- 
loit , les reaverfoit , conamettoittous' 
les d^ordres qu'éprouve une Ville pri- 
& d'allaut. Les principaux du Peuple 
commencèrent à fe repientk d^avoir* 
excité la populace : liiais ils n'étoienC' 
plus les maîtresse l'arrêter. La pluparc- 
ces Nobles fe retirèrent dans leurs ter- - 
m y* après avoir cliargé quelqties^ui»' 
d^entr'euxde leurs intérêts à la Cour de' 
France ^ fut hieatut inilruite de ce^^ 
nouveaux mouvemens. Jean-Louïs 
jpAcfque etoit tout d'abord forti de Gê^^ 
nés, & ne fe croyant pas en fureté dans 
une de fes maifons de campagne^ -il la 
retira dans fon Château de Mont aggio# ; 

Kaveilein , qui étoit pour lors ea- 
France eut ordre.de (è rendre prompt 
i:ement à Gênes 9 pour remédier ^ des< 
maux qui devenoient de jour en jour* 

£ lus grands ôc plus preflâns. Il arriva- 
ientdt à AiH , oà . il étoit attendu par' 
l^Iîépufésdu Peu£>lejtôc. par.ua gj^aud^ 
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nombre de Nobles» Les um 8c les au- An. x^of»^ 
très 5 dans ^impatience & dans Tin- 
quiétude de la décidon s virent avec 
regret Ravcflein s'arrêter à Afti., Les 
nouvelles de Gènes apprenoient que les 
défordres y regnoient tou jouis; qu'il « 
f^y répandoit des bruits que plufieurs 
dès-Frcgofès 9 réfugiés à Rome , vou- 
loient venir au fccûLirs de la Noblefle, 
qui d'un autre coté excitoit des trou- 
ble» dans la Corfe; Dans la crainte oii 
les principaux d'entre le Peuple croient 
de.te voir abandonnés de la Fopulace 
ils b'cmpreiToient de fe l'attacher en. 
faifant diminuer ies impots, tandis quiis 
s'aflitiroient des Citoyen» qmr. leur 
toient fufpeéls. L'incertitude augmen- 
tait 1-afiitation , &c redoublôir> les pré- Ravcriems. 
cautions.. Enfin 1 on apprit que Ravel- cênct 
tein s'approchoit Gênes i & le Peu- p^"/*"^"^** 
plcfe préparai le lecevoir avâc tous les danVc^nct» 
honneurs, propres à fck rendre favoia- 

bie. ^ ^ "^'"^ 

Les Magiftrats ibrtirentr M-devant 

dç lui, i fuivis d'une troupe de jeunes 
gçns richement vêtus , qui Faccompa- 
gncrcnt dans fon' entrée. Raveftein la 
fit d' u ne façon à rendre Ibn -autorité ref- 
iieâahle.!i yatêtojdfiieptceii^^ 



1 
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de pied (a: de cent cinquante chevaux. 
Il oe reçut au'avec un viiage irrité les 
honneurs qu on lui rendit , «Se obligea 
les Magid ats à marcher devant lui; 
comme lès Ecuyers. La première chofe 
q u^il fit 9 après ion anwée > fuc de faire 
dreffer une potence^ Comme le temps 
de réleélion des Magiûrats * étoit pro- 
che , on lui fit demander ft cette elec^ 
tion feferoit conformément aa dernier 
regleoE^eqjiieleBBiipleavQit (mtren^ 
dre. 11 ne répondit rien ; & fon filenceS 
allarma fort le Peuple* Les inquiétude» 
redoublèrent > jquand on apprit que 
Jean Louis db FieicMie éccit entré {t^ 
crettement dans la Ville avec quelques^ 
gens armésL^ qu^'on ûranfportoit dê^ ar-r 
mes chez^ lui , &c que les Nobles s'y 
raûèmbloient.* Cependant les cho&s> 
tournèrent à l^avantage du PeuplcrNon-f 
feulement Raveûein ordonna ^ucFief-^ 
quefortît de Gênes;. mais il décida que 
réle6Hon des Magiftrats fe feroit comrî 
me le'Peuple Pavoit fait régler. 
Divînons aef La- divifîon du Peuple 6l dè la- Noè* ^ 
Kupie^^vet tfétoit pas la leuJe qui régnât 
h J^opuiu c, dans Gênes* Elle s?éie»voit parmi le Peu-^ 
pie mêibe les principanx-PlébéieiUf 
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le brouiUoient .avec la Populace. Ils 
4X>mmençoieRt à craindre les imtes de$ 
extrciuités auxquelles elle fe portoitu 
ils avoient cherché à diminuer le pou- 
iK>ir de la Nobleife; mats ce n'étoit 
pas dans deffek de le faire paflcr tout - 
entier entre les mains du plus ;bas Peuf 
pie. Le petit Peuple fe plaigîioit a fon 
tour des Plébéiens riches. On voyoit 
feien , difoit-,on , qu'ils n'a voient cber<». 
ché à ^baiffer les Nubks que pour s'é- 
lever en leur place* Ce n'étoit pas Pa«> 
mour de la libciLe , c'étoit leur unique 
intérêt qui les ^animoÂt : Se de quel avan^ 
tage feroit^il au Peuple de fe ibuilraire 
au joug de la Noblellb , pour tomber • 
ipus celui de quelques riches Plébéïensf 
Ces réflexions avoient porté la défunion Ilffcrenfc»» 
aa point que depuis l'arrivée d^ Ravef- îîu!î!î«^!i?ônà 
tein les principaux Plébéiens s etoient 
tenus d^ns leurs avalions , lans vouloir 
prendre part «ux démarches du menu 
Peuple. La Populace ne fyivit pas moins 
fes projets. Elle s'aiTembla dans TEglif^ La Popui^^ 
de Sainte Marie , y créa huit Tribuns, 

à qui elle attribua une autorité qui 
anéant;i(roit preique celle des autres 
Magiftrats* 
.Ces Tribuns^ |oujour> fu^vis d'ufic 
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iAm i^^* foule <ie Peuple 9 iaitbienc refpeâer leur 

pouvoir. Il eût ctc dangereux de féfilr 
ter au moindre de leurs ordres. Ils en- 
'Voyerent des troupes pour fe fàifir de 
Jean-Louïs de Fiefque , qui éroit à (â 
Terre de Quarto 9 6c qui fut obligé de 
fe retirer à Rapallo. Fiefque dtoit C ou- 
Tcrneur pour le Roi de toute la Cote 
Orientale de TEtat de Gênes. Le Peu- 
ple s'en empara. Ce fut un motif pour 
appuyer auprès du RoiJes plaintes ^e 
la Noblefiè. Ce n*'étoit plus feulement 
.àux Nobles qu'on en vouloit ; c'étoir 
. . au Roi lui-même. La édition dégéné- 
dha [Mpub- l'oit en révolte. Un Peuple capable de 
te <iéç€ncrc fe rendre maître des Places y ôc d^eû 
^icvouc. chaflTer les Officiers du Roi ^ ëtoit bien 
capable auflî de fe choifir un autre maî- 
tre. Dans la fituation desaâàîres d'It^' 
lie 5 aflez de Princes avoient inr<?rct de 
fomenter les troubles deGênes^ &:d^eii 
profiter , pour enlever à la France la 
Souveraineté de cet Etat , fi Ton ne 
prcnoit au plutôt les mefurés les plus 
yigoureûfes pour la conferven 

Telles étoient les refMréfentations que 
les NoWes fwfoient faire à la Cour de 
F rance ; mais les Députés que le Peu- 
ple y avdt envoyé ne demeufoienc 
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^pas iàns réponie, lis a^uroicnr ic P^oi , an. i5«<W 
que i« Peuple de Gênes iui ^toit & .lui 
feroit toujours inviolabl jinent attaché; 
jqu'^ccablé fous le joiig impérieux de 
la Nobleirc, ce Pjiîpie n'avoit trouvé 
de reilources contre l'opprefiion qu^en 
ne laiflTant aux Nobles que le tiers des 
IVlagill ratures; que ce règlement avoic 
.été confirmé par Roccabertin ; que fi ^ 
en dernier lieu , le Peuple avoir ôté à 
Fie'que 4e Gouvernement de la Côte 
.Orientale,, ce n'étoit pas pour fouftrai- 
-re cette partie de i'Etat à Tautorité du 
'Roi-, qu'ion reconnoiflbit toujours pour 
maître ; que c'étoit feulement pour ôter 
,àrun des plus grands ennemis du Peu- 
ple un pou voir dont il auroit pûabufer; 
,^ue Ton étoit prct de recevoir tel Gou- 
verneur qu'il plairoit au Roi de nom- 
jccicvk la place de Fiefque; qu'yen ua 
snot les intentions du Peuple étoiem: 
pures ; que l'unique objet de fes mou- 
vemens étoit de fe mettre à l'abri des 
vexations des Nobles ; que fa foumiffion 
au Roi étoit toujours la même , & qu'il 
efpcrolc tout de fa proteélion .ôc de fes 
boutés. 

• Quelles que fuffent les excufes dix 
Peuple 9 il ne pouvoir bien fe .lavêr 
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^y^.iioô. d'avoir chaflfé Fiefque de Ibn Gouver- 
nement. Le Roi juderaent irrit<!, 8c 
naturellement porté à favorifer la No-' 
bleiïe , auroit puni volontiers une Po- 

Sulace rébelle ; mais il avoit écé frappé 
e ce que les Nobles lui avoient fait 
tepréfenter eux-mêmes ^ qu'il étoit à 
craindre quw Ls Génois m fc porraC- 
fent à fe donner un autre Souverain ; 
& qu'il y auroit des Princes qui fe 
cbarg;eroicQt volontiers de les loute- 
nir. Dans de pareilles circonftances , 
il crut devoir adoucir les efprits > plu- 
tôt que de les aigrir. Il envoya donc 
a Gênes Michel Riccio , avec des let- 
trés par lefquelles il déclarait qu^il 
oublioit le paffé , & pardonnoit les ex- 
cès auxquels on s'étoit abandonné; qu^il 
çonfirmoit le décret qui attnbuoit au 
Peuple les deux tiers des Charges pu* 

loint XII. ^^Sl^^^> mais qxi'il vouloit qu^on rê- 
veur pacifier connût Fiefque pour Gouverneur de 

tdî^Sr 1^ C^^^ Orientale de Gênes , & qu'oa 
lui remit la Spezza ^ toutes les Pla- 
ces dont on s'etoit emparé. 

Tandis que ces résolutions fe pre- 
noient à la Cour de France , Gênes 
«toit toujours dans la plus aifreufe con«* 
{ufion . Elle tî^oit pleine de fcclcrats & 

de 
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de bandits qui y étoient accourus de . , 
toutes parts , &qui, tous prétexte des 
divifiohs qui y regnoient , voioient Se 
pilloienf impunément. Les Tribun*s 
iux-mêmes n'étoienf pltis en état d'ar- 
rêter de fi grands défordres; & les 
principaux Citoyens fongeoient à quit-^ 
ter la Ville, où ils ne fe trou voient* 
plus enfôreté* On fot obligé de fairtf 
venir des troupes pour reprimer ces- 
brigandages; & Von commençoit à* 
jouïr de quelîjue repos , iorfque Rie-* 
cio arriva^ avec* les lettres du Roi. ir 
les remit fur le champ auK Magiftrats- 
Sitôt qu^on*en eut appris le contenut » 
on ne douta pas que la tranquillité ne' 
fiit bientôt rétablie , & que le Peuple' 
ne fût content : mais la plûparc des^ 
mutins avoient trop, d'intérêt à' prty« 
longer les troubles pour les terminer fi' 
facilement. Les Tribuns, dont le pou-' 
voir alloit ceflTer par la paix , animèrent' 
la Populace. Loin de lui faire- fentir 
tout ce qu'on lui accordoit , ils ne luh 
firent envifager que lerétabliflement de i-a Popuîâce;» 
Fiefque & au lieu de rendre ies Placcs^^\^^ ct^ç^^^^ 
de fon Gouvernement, ils commande- mépriici'au'*-. 
rent des troupes pourifefaifirde Mona-'^"^^^"^^^ 
co qui étoit depuis long - temps entre- 
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AN.x5od. mains des Grimaldi.. 

Raveilein & tous les MagifiratSy^ 
excepté les; Tribuos ^ s'oppoièrent 
line eotreprife a^jflî peu* raifoimable :> 
ipais il m fuxent pas. écoutes lesL- 
troupes coaimandeçs pour cette expé* 
dition partirent k 2^ de Septembre.- 
Cependant on parloit tous les jours de: 
créer de nouvelles charges 6c des- Ma*- 
ffiûrats nouveaux* Vautorité^t à ibrce^ 
gi'ccre partagée^ étpit prefque réduite à< 
rieni. Rave^eîn vayant. le peu de cas 



aaoa feifpit de la. fîenne^ & le peu 
4^égards qa Vn avok pour les. ordres duf 
RoiTon^ ifiaître , parût ppun retourner 
dn France 9 "^laiilant Roccabertîn pour* 
commander en fa place.. Roccabertîn: 
A^étoit pas fâcbé déiàgrémens qu'ef» - 
fuyoit Raveftein. On; prétend même- 
qu'iixomribua^ les lui procurer foicr 

parccqu'il étoit jaloux de ce Gouver-^- 
neur.9, foit. par cQiBplaifance pour le^ 
neveu du Cardinal d'Amboife> dont; 
Eaveilein étoit han* 
K^fOinr^ Le déparc de Ravefleîn- rendit le: 
îSmmi?.en ï^^upie & les..Tribunspius fiers & plus, 
deviennent infolens. Ils ne cclToient d'infulter les. 
•f* ^ ^ pdusifages. Ciçoyens qui ne ^uioient 
prendre aucune.part dans une e^trepri-^ 

; liî.a^,.dmQbfe^. 
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le qu'ils n approuvoicnt point , & qu'ils An. isqH 
trouvoienc aufli injufte que mal con- 
certée. Le Peuple n'en fut que plus vif 
à la fuivre. Quantité d'Aruikns fermè- 
rent leurs boutiques » & coururent ren-^ 
forcer les troupes qui faifoient le lîege 
de Monaco* De pareils renforts n'e- 
toient propres qu^à troubler l;es aflié- 
geans;&leur bonne volonté fut fi à 
diarge aux troupes réglées » • qu^elle^ • 

furent prêtes à quitter le fieg^e ; mais - 
elles y furent bientôt forces par les* 
François. * 
En effet Louis XIL outré comre^^ 
les Génds 9 prit la réfolution de veair^ 

lui-même les réduire. Il alTcmbla une- 
nombreufe armée , 6c tandis qu'il s'oo^ 
cupoit de formidables préparatifs > Yves^ 
d'Alegre > à la tête de trois mille hom*' 
mes mffemblés par les Nobles Ôc de' 

quelques troupes que fournil le ^^^^ 

de Savoye y marcha vers Monaco pour lever le liege^ 

léfècourir. Les afliée:eans ne fatten^ 

dirent pas. lis le retirèrent a Vcntimil- foimc.- 
le ; & d'Alegre eut bientôt fournis toup- 
ie refte de la Côte Occidental. -Pen** 
dant ce temps le Commandant du- 
Château de Gênes , qui jufqu'alors Véf^ 
tiok tenu tranquillô , commenja le^^ 

Llij; 
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j^^^. boiiiiités, ians doute en coniéquence- 
des ordres qu'il reçut du Roi*. Un jour* 
de fête, beaucoup de monde étant au> 
fervice divin dans TEglife de &• Fran- 
çois, il en fit fermer les portes; puis? 
ayant faiù fortir les femmes & les No- 
bles, il fit arrêter les autres, & les obli- 
gea. de lui payer une groiTe rançon. IL 
IfrComman- ût tirer eniuite fur la Ville & fur les. 
dam 4ti châ^ vaiflcaux qui étoient dans le Porr^ & 

tcau lire fur r i_ j j 

U.V4lc«. caula beaucoup de dommages*. 

r J^un autre côté le Roi empêchoit 
qu'on ne tranfportât des vivres de la. 
iiombardie à Gênes». Dans ces triftes. 
circondances , les Gënois implorerenr 
la proteâion du Papey&fes bons offi- 
ces auprès du Roi.. Le Pape, ennemie 
lie la faâion^ des Nobles à Gênes , fa- 
vorifoit la révolte du Peuple,, comme? 
OU: le découvrit après. U n^eut garde: 
de refufer fa médiation auprès du Roi; 
de France : mais elle fut inuxile.- Roc- 
cabertin , ne fe croyant plus en fureté 
dans le Palais ,.fe réfugia dans le ' Châ- 
teau avec les fbldats de fa garde. Quot- 
qu^il ne reilât dans laVille aucun Com- 
iDandant* au. nom du Roi , la bannière* 
diL France ne laiflk pas d'être arborée 

flM)m& à l'ofdioairet iiir k Tourdu Bi? • 
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^is. Ainfi le Peuple reconnoiflbit tou- An.i î^ 
jours Tautorité du Roi ; & jufques là 
H y auroir peut-être eu moyen d'amç- 

irer les affaires à une conciliation. Ile- 
Cardinal Carretto ofFroit même de la. 
neg-ocier : mais d'un coté les hoftilités 
continuelles du Commandant du Châ« 
teau met toient les Génois au défelpoirj 
& de l'autre , les Tribuns^ aigrifloient 
Ife Peuple , & réloip^noienrde toutes les 
vûcs d'accommodement.. 

Ils vinrent enfin à bout de lui per- j^^p 
luader de fe fouftraire tout-à-fait à la éiî^owJxL 
domination Françoife , & d^élire pour |5 
Doge, Paul de Novi. pétoit un Tein- 
furier en fore , qui s-étoit toute fa vie 
occupé de fon métier ; mais' dont le 
génie naturel fuppléoit à ce qui lui 
manquoit du côté de Téducation. Auf- 
fitôt la bannière dt France fut abattue , 
& celle de FEmpire fut élevée. Gênes .^".^^^î^*^ 

/ j . , A bannière de 

ne prétendoit pas reconnoitre par là France piacée^^ 
1-Empereur pour maître: fans doute p"j^^J"*^^^^ 
elle reconnoièbit feulement que F£tat éteve cei^e 
de Gênes étoit un Fief de FEmpire. Ce i^fi^Pi»*- 
dernier trait mit le comble à la colère: 
dtr Roi contre les Génois; & il eft aifé- 
• de penfer qu'il eut peu d'égards au» 
prières que TEncipereur lui fît. faire àoL 
hut pardonner». 
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An. X 5 07. Enfin k Roi paiia les Alpes à la te 
itRci paiîc^^ de fon armée, & arriva à Afti,^ài^* 
les Afpcs féjourna quelque temps^» Sur cïes entre-* 
îmaan;c «. ^^^^^^ ^ Ficfquer fejnircnt cn campa- 
gne avec quelque mille hommes : mais 
ils furént défoits par les tt oup«s que le' 
Poge- envoya contr'eux- Ces petits^ 
fuccès enflèrent ie^ Doge & les Tri- 
buns, qui crurent qu'il ne leur feroic 
. pas plus difficile de venir à bcmt de 
rarmée Françoife* Ils commencèrent 
par ordonner qu'on brûlât les fourra^ 
ges dans les Vallées voifines : ils s'em-»* 
parèrent 'd^un Fort qw avoic été bâti 
par les Seigneurs de Milan fur une Mon-^ 
tagne: qui < conunande la Ville 9^ dans^ 
lequel il n'y avoit qu'un petit nombre, 
de François ; &c ils formèrent le fiege^ 
du Château* ' Cétoit toujours la Popu-- 
lace ieuie q^i faifoit toutes ces chofes : 
les principaux du Peuple demeuroient:- 
renfermés chez eux. Roi cependant* 
étoit entre dans PEtat de Gênes > & 
vfcuicfu * s'avançoità grands pas wrs la Capitale.» 
lifter; mats II auroit eu quelqne peiie à s^ouvrir le. 
îïd^tlS' Paffage , fi ceux qui gardoi^nt les défilés^ 
avoient fait quelque réfiftancer mais» 
itx cents Génois 9 qui défendoient le 
£ofte le plus ayancé p .prirent - la .fuite* 
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prefque à la feule approche des Fran- Au^ift^è 
^is 9 & fe retirèrent dans la Ville. Les 
troupes des autres pofles les fuivirent 
aufiitôtvÊtns attendre qu'on les atta- 
qi^at. Les habitans de la Vailée de Pol- 
ie vera fe hâtèrent de fe jetter dans Gê* 
0es j &c y portèrent la conûernation àc 
la confuùcti h plus étrange. 

Chacun tranlportoit fes effets chezr^.^^^^**-^^ 
voifin f comme. s'ils>y enflent écéGênci"** ' 
plus en fureté que dans fa propre n^ai-^ 
Km« I^es Places étdent pleines de Fay-i 
fans qui ne favoicnt ou loger. Les Tri-v 
hiàxis les placèrent dans les maifons dm 
Nobles qui s'étoient retirés à leurs tert- 
res* On barricada Jes rues avec des chan 
nés de fer Ôc des madriers. Chaque par- 
tioilier fe retranchoit chez lui , &.fai-' 
fbit'provifion d'atmes & de pierresv II 
i[)^inbloit qu'on ne conriptoit déjà plus 
fur les murailles de la Ville ; & cette- 
Populace 9. fi âere quelques jours aupar** 
ravant , étoit tombée dans le plus grande 
abattement à la feule noaveik.dei'axi 
rivée de l'ennemi; . 

Lie Roi avoit été bien' agréablement: 
ftrpris qu^on luieut fi peu di(put^ le * 
œf4age des gorges. Il defceadit daas 
TtSL vallées, avec» huit cen^ hom 
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, Aift i59f. d'armes^v quinze cents chevaux , 

douze mille hommes de pied, laiflTant 
le refte de fcti armée au-delà des mom 
tagnes y à càufe de la difficulté des fub- 
. fiftances. Les Génois avoient conftruk 
quelques jours avant un petit Fort fur 
k Montagne de Promontorio y, entre 
Rivarolo & Saint Pierre d'Arène : les 
françois réélurent de l'emporter. Sur 
une hauteur au-defîus de ce Fort les 
Génois placèrent huit mille hommes» 
commandés par Jacques Corfe , Offi- 
cier de réputation » qu'ils avoient pris 
depuis quelque t^mps à leur fervice. 
Us auroient bieit voulu rappeller les 
troupes qu^ils avoient envoyées pour 
faire le fiege de Monaco , fous les or- 
dres de-Tarlatini ^ autre Officier te- 
Bommé, qu'ils avoient fait venir de Pir 
: mais ces troupes 9 réfugiées àVen-- 
timille > 6c coupées abfolument par ks 
François 9 n^jauroient pà fe rendre à* 
Gênes que par mer ; Ss les vents coa-r 
fftares ' les «n avoient empêchées. 
Sitôt que les François eurent com- 
Combat entre ittencé à marcher versée Fort>^ Jacques' 
Corfe avec fes huit mille Génois s'a- 
vança pour les repouifer. Les François 
gtttaquerent yigoureufement j mais^ 

commç 
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comme ils avoient le délavantage du ^^^^^ 
lieu , leur perte fut confidérable ; & * ' ^ 
ils auroient été obligés de quitter la 
partie 5 s'ils n'avoient fait avancer dcuîc 
pièces d'artillerie > qui , prenant en 
flanc le détachement Génois , le for- ^I-*»^^®» 
cerent de le retirer* Ceux du i on , 
témoins de cette retraite , penferent à 
la leur ; &l fans attendre l'attaque ^ 
qu^ils auroient pû foutenir long- temps , 
ils fe fauverent. Les autres troupes 
rentrèrent dans Gênes par des fen- 
tiers prefque impraticables , qui leur ' , 
étoient connus : mais ils ne laiiTerent 
pas d'hêtre pourfuivis i &c ils perdirent 
environ trois cents hommes. 
' Cet événement répandit dans la 
Ville la terreur & le défefpoir. Les 
femmes & les filles le réfugiaient 
^ d^a dans les Monafteres de leur fexe» 
Les hommes fe renfermoient dans les 
Bglifes. Les pks riches , qui avoient 
des navires dans le Port , auroient 
bien voulu fuir : mais la mer étoit 
trop gvofCt. D'ailleurs il y avoir à 
craindre de rencontrer la flotte Fran« 
çoife 5 qui , après s'être préfantée de* 
yant Gênes 9 étoit allée chercher quel-? 
^ues galères Gcuoifes du côté da 

Tom. L Mm 
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Aii.i5#7« Porto- Vénéré. Dans Tétat où Ton fa 
trouvoit t on ne penfoit plus à fe dé- 
fendre ^ 6c l'on fe hâu de députer 
cinet Tcuc vets le Roi 9 pour traiter d'une ca« 
fitulation. Le Roi ne voulut pas voir 
[es Députés : mais le Cardinal d'Am« 
boife , après les avoir entendus , leur 
déclara qu'il falloit qu'ils fe rendiifeac 
à difcrétion eux & tout P£tat : qué 
le Roi ne vouloit point de condition j 
mais qu'il promettoit qu'il n'y auroit 
point de pillage* 
yematîTe Pendant qu^on négocioit » les plus 
mutint ré(blus d'entre le Peuple voulurent 
méfjticl encore une tentative » & lortirent 

malgré les M^iftrats f pour tâcher de 
reprendre le Fort que les François 
avoient emporté. Mais , après avoit 
fût d^inutiles efforts durant trois beu« 
res entières , ils furent contraints de 
finir le combat. Il ne reftoit plus 
Teffource aux Génois. Le Doge , 8t 
ceux qui avoient le plus à craindre it 
reifentlment du Roi fortirent h quitt 
& fe retirèrent à Pife. Le refte de In 
Ville envoya dire au Ro| $ qu^élh ic 
' GCtet f<?remettoit à fa difcrétion. Auflîtôt 
SA?£t Maréchal d'Ainboife y entra avec un* 

y ftit i<Mi6o* partie de l'Année *: il s'aigm des Vâitt 
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cipaux poftes , & fit porter dans IeAN./sn« 
Château toutes les armes qu'il trou<» 
va. Le lendemain ^ 28 d^Avril , le 
Roi fit fon entrée* Il étoit armé f & 
. pcMTtoit à la aiain fon épée nue* Les^ 
Magiflrats , & quantité des princi- 

Î^aux Citoyens fortirent au-devant de 
ui , & s étant jettés i fes pieds , 
l'un d^eux portant la parole Et un 
difcours touchant , dans lequel il re^ 
jetta toute la révolte fur le petit Peu- 
ple 9 & implora la clémence du Roi ' 
pour la Ville 9 qui n^avoit jamais ev 
* pour but principal de fe fouâraire de 
ion obéiilànce* Le Roi les fit rele- 
ver, remit fon épée dans le fourreau ^ 
niais ne répondit rien. Jl fe rendit 
d'abord dans l'£glife Cathédrale , oà lï 
trouva une troupe de jeunes filles vê- 
tues de blanc qui portoient toutes de» 

branches d'Olivier, &: qui fe profter- 
lièrent en pleurant 9 & en lui deman- 
dant pardon» Il parut ému de ce fpec«^ 
tacle : de-li il alla au Palais ^ oà il 
logea. 

Les Génois conftemés attendoient , 
dans la plus aifreufe inquiétude , cç 
qu'on oraonneroit fur leur fort» Le 
Koi fit planter des potences en diâëi^ 

Mmi} 
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rems quartiers de la Ville , & y fit 
Aw. 1507. pendre quelques Citoyens* Il convo* 

qua enfuite une aiTemblée générale y 
êc il y fit réfoudre, (ans la moindrè 
contertation , que les charges publi- 
ques feroient partagées par moitié 
entre les Nobles & le Peuple , cora* 
me elles Tétoient avant la révolte» 
Les François ëroient étonnés de la fa- 
cilité avec laquelle le Peuple , fi fier 
& fi emporté contre les Nobles quel- 
ques jours auparavant » confentoit à 
ce règlement. On éleva dans la Pla- 
ce du Palais un trône fur lequel le 
Roi s'aflît. Toute fa Cour fe rangea" 
autour de lui, & les, Magiftrat s Gé- 
nois s'approchèrent pour entendre en- 
Mtnîcre^^ leur Arrêt. Après qu^ils curent 
àhnr 'û rrahe demandé grâce à genoux , le Roi dé- 
ktOéfioif» clara qu'il pardon noit aux Génois ; 
qu'il exceptoit feulement ioixante 
perfonnes dont il fit lire les noms , 
6c qu'il condamna au banniflement , 
leur permettant cependant de venir 
ie juftifier des fautes qu'on leur re« 
prochoit ; que la Ville payerait une 
amende de trois cents mille écus d'or: 
fomme qu'il voulut bien depuis rédui- 

fe à deiisi; cents mille : q^e les Gé- 
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îîois confcrveroient leurs Loix & leurs 
ufages j mais que ka conventions 
qu'ils avoîent fàiteravec ks Rois de 
France ne fubfiileroient plus c^ue com- 
me des privikges y qu'on ieroit eir 
droit de kur ôter (^uand ©n vou- 
droit* 

Le Roi reçut efifuite h ferment de 
fidélité 5 qui lui fut prêté en levant k< 
main droite » fuivant la coûtume de 
France. On brûla le livre qui con- 
cernoic les conventions des Génois 
avec le Roir fpeélacle bien douloii» 
reux pour eux. Il fut de plus déci- 
dé qu'on éleveroit un Fort au Cap 
de Faro : ce qui ne les fâcha pas 
moins ; parceque ce Fort , iinpre- 
nabk par ia (ituation 9 devok abia^ 
lument commander tout le Port & 
une partie de la Ville , qui voyoît 
par-la hors d^état d'ofer jamais rien 
entreprendre pour fa libené. On fit 
encore auginenter les fortifications du 
Château & d'un autre Fort. On obli- 
gea ks Génois d'entretenir à leurs dé* 
pens ^ux cents hommes de plus que 
ia gamifon ordinaire ^ & d'avoir tou- 
jours dans k Port trois galères à la * 
dirpoEtion du Roi* £nfin , pour ne 

M»iii 
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laifler à Gcnes aucunes traces d^indé- 
"•'•pendance , on ordonna (lu'on rcfon- 
droit toute la monnoie Génoife 9- & 

qu'elle feroit dorénavant frappée au 
coin de France. • 

Quelques ordres que le Roi eût 
donnés pour empêcher qu^on ne fît 
aucun tort aux Génois 9 les tnaifons de 
caaiDis^ae qai ëtoient autour de la 
Ville furent pillées. On n'y lùû^p^s 
un feul meuble. Les Génois eurent U 
douleur de yoir palier fous leurs pro- 
pres yeux leurs effets » dont les foldacs 
revenoient charges: mais ils n'ofoient 
m les redemander , ni fe plaindre* 
nfttémitf Avant dei>artîr 9 le Roi fit couper la- 
Paul de No- ^^^^ * Ueiiiecrius Jultmiano , Ciroyea 
▼i ont fa tê- fort eitioié par fon efprit 6c fes talens ; • 
mais qui avoir été un des principaux 
Chefs des mutins > &c qui étoit initié - 
' dans toutes les intrigues & dans tous 
les myfteres de la révolte. Il avoua 
dans ton interrogatoire qu'elle avoic 
été fomentée par le Pape. 

Le fort de Paul de Novi ne fut pa& 
|)lus heureux que celui de Juftiniano* - 
Cet infonuné Dog-c , retiré d'abord à 
£ife 9 s'embarqua dans le deflein de fe 
cendre à Rome : mais il fut pris par' 
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un Capitaine Corfe , qui le vendit 
aux François pour huit cents écus. ' 
Il eut la tête tranchée le i y de 
Juillet , aux yeux de ce même Peu- 
ple qui l'avoic cboili pour Doge avec 
tant d'acclamations quelque temps 
auparavant ; & perfonne n'ofa pro- 
férer la mcnndre parole» Sa tête fut 
placée fur le haut de la tour du Châ- 
teau 9 & Ton corps fut coupé par 
quartiers qui furent attachés aux por-" 
tes de la Ville. 

Le Roi çtoit parti avant cette exé- j 
cution : il étoit Ibrti de Gênes dès le 



verneur Rodolphe de • Lanoy. Telle 
fut Tiffue de la révolte de Gènes , 
excitée par ranimofité du Peuple con^ 
tre les Nobles. La clémence dont 
Louïs XII. ufa dans cette occafion 
envers les Génois dut les toucher' 
d^autant plus qu^ils avoient moins lieur 
de s^y attendre^ Ik s'étoient portés ' 
contre les François à des extrémités' 
• qui autorifoient leur reflentiment/. On 
en peut juger par ce trait que les*^ 
Hiftoriens Génois ont crû devoir fup-" 
primer,, fans doute par. rclpeâ: ppur^* 
leur patrie» 



14. de Mai 




laiflTant pour G ou- 
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4i6 HisT. desRevol. 

ikÏ4rx7ô7. le temps que les mutins com- 

^ • . mençoienc à vouloir le luuûraire à la 
barbarie dea ooitunation de la v rancc 9 nous avons 
Génoia , & qu'ils s'emparèrent cPun Fort que 

•cUm nce de ^ . r . !.. 

l.ottûJLii. les Seigneurs de Maan avoienc bit 
autrefois bâtir fur les montagnes qui 
commandent Gènes. Les FrançcHS 
qui y étoient renfermés en petit nom- 
bre furent obliges de capituler* On 
kur promit de les laiOèr fomr iaios 
it h\xh avec leurs bagages ; mais f 
fans égard pour cette capitulation ^ 
en les mai&cra tous » (ans diftinâion 
d'âge ni de fexe* La fërociré des Gë- 
Bois , fi nous en croyons (Quelques Hif- 
torîens y albi au point qu'Us rempli- 
rent une chaudière du iàng de ^es 
malbeuoeuK qu'ils venoient d'i^orger^ 
afin d'avoir le barbare plaifir d'y trem* 
iper leurs mains# 

Ils furent heureux d^avokr è foire è 
Wi Prince aufli doux ôc auifi bon que 

Louïs XIL Loriqu'U fie fm eotmt 

ëans Gènes , il avoit fait broder fur (à 
cocte d'armes quantité d' Abeiiks avec 
ces mots r Non tahur opuieo Rê9ê aii 
faxeinm : Notre Roi ne fe ièrt point 
d^guilloo. Il remplit tout ce qu'an^ 
iion^oit ccLLe favorable clevifc. Ce 
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Prince y véritablement le pere des Peu- 
pies 9 ne cherchoit qu'à faire leur bon- 
heur ; & il regarda les Génois com-^ 
me fes enfans , dès qu'ils fe reconnu* 
rent pour fes fujets. 

Pin du premier Tome 9 & du troijiemé 

Livre* 



APPROBATION. 

*Aî lu I pàr Tordre de Monfèlgneur t« 

Chancelier , un Manufcrit intitulé r 
Mijloire des Rjévolutious de Gênes\ & je n'y ai 
rien trouvé qui puilTe en empêcher Timprel^ 
iioii* Fait i Paris ce premier Mars mil fè(it 
cent <iuarante-neuf. S E C 0 U S S E,- 

PRIVILEGE DU ROI, 

LOUIS 9 parla grâce de Dieu, Roi 
de France 8c de Navarre ;*i nos Aînés 

êc Féaux Confeillersx les Gens teirans nos 
Cours de Parlement > Maîtres des Requêtes 
ordinaires de notre Hôtel 9 Grand Gonfeil;» 
Prevâc de Paris , Baiilifs , Sénéchaux > leur* 
Liemenans Civils , & autres nos Jufticiers 
qu'il apartiendra ; S a l u t. Notre bien amé 
'Jean Luc Nyon Fils , Libraire à Paris. 
Nous a fait expofec siu'iji delireroit fairo 



imprimtr k domer an Public un liw^ 

a pour titre: Hifloire des Révolutions d^Gi*' 
net: S*îl nous plaifoit lui accorder nos Let- 
tres ée PriTÎiege poui ce néceâaàrtif A 
cai Cav$b9 9 voiibikt faTOfablement ti^ 
Cer rExpofânt» Nous lui avons pera#r% i 
permettons, par ces Prcfentes, de faire im- i 
primer ledit Livre en un ou plu/îeurs vo- 
lu(ne$9 & autant de fois que bon lui CsiOr 
Mera , ft de le vendre» foire vendre ft 
débiter par tout notre Royaume pendant le 
tems de Jîx années confïcutives , à compter 
du jour de la date deCdkes Préfentes. Fai* 
fons délenfes i tons Lsbraif as, Imptimeurs , 
aufres perfbnnes , de quelque qualité & 
condition qu'elles (oient, d'en introduire 
d'impreïGon étrangère dans aucun lieu de 
notre obéifTan'ce : comme au(& d'imprimer , 
ou faire imprimer» vendre» faire vendre ^ 
débiter ni contrefaire ledit Livre > ni d*cn 
faire aucuns Extraits , fous quelque prétexte 
^ue ce foit » d'augmentation > correâion p 
changement ou autres (ans la permtffiofl 
expreflê & par écrit dudit Expo(ànc » ou de 
ceux qui auront droit de lui » â peine de 
confifcation des Exemplaires contrefaits y 
de trois mille livres d'amende ^ contre cha- 
cun des contfevenans , dent un tiers à 
Nous» un tiers à PHâtel-Dieu de Par»» 
Tautre tiers audit Expofant» ou à celui qui 
aura droit de lui, 3c de tous dépens » dom« 
mages & intérêts : â la charge que ces Pré- 
iêntes ftfonf enregiftréfs tout au long fur 
le Regiftre de la Communauté des Librai- 
res & Imprimeurs de Paris , dans trois mok 

"delà date d'icelkstj ^ llmpreffioa dudit j 
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Owragefm faite dans notre Royaume» & 
moh ailleurs, «n bcm papier & beaux caraco 
teres , conformément à Ja feuille imprimée 
* attachée pour modèle fous le contre-fefl 
ée^ites Préfentes; que Tlmpétranc le con^ 
fôuntra en tout aux Régleitiens de lû Li** 
brairie^ & notamment à celui du lo Avril 
1 715 , qu'avant de l*expofer en vente, le 
Manufcrit , qui aura fervi de copîe â Tini- 
preffion dudît Livre fera remis dans le me-* 
me étatytià TApprobattOn y aura été don^ 
née , ès mains de notre très-cher ^ Féa! 
Chevalier|Ie Sieur Dagueifeau, Chaneeliet 
4e France» Commandeurs de nos Ordres; 
Se qu'il en fera enfuite remis deux £xem* 
plâtres ilAiis noire Bibiiotbeque publi- 
que ) un dans celle de notre Chiteau 
du Louvre» & un dan$ celle de noitedit 
très-dief FéalChevalierle Sieur Dague^ 
ibau » Chancelier de France^ Commaiideulr 

de nos Ordres ; le tout à peiné de nul-^ 
lité des Préfentes ; du contenu defqueUea 
V^us «naiidaiis & enjoignons de faire joule 
TExpoiant» ou fes ayans caufe , pleinemene 
te pdifiblement , fans (bufifrir qu'il leur foie 
fait aucun trouble ou empêchement: Vou- 
lons que la copie des Pi éfentes , qui fera im- 
primée tout au long au commencement oia 
a la fin dudit Ouvrage» foit tenue pour due« 
ment(îgnifiée,& qu'aux copies coUationnées 
par l'un de nos Amés & Féaux Confeillers & 
Secrétaires» foi foii ajoutée comme à l'ori* 
gînaUCoMftf 4îiD0Msattpremîer notre HuiC- 

iierr ou Sergent , de faire pour l'exéeutioil 

d'icelies tous àdis requis & nécelfaîres, 

ians demander autre permiiïion » 6c not; 



uobftant clameur de ilaro , Charte Nor- 
mande & Lettres à ce contraires: Gar tel 
eù notre plaifir. Donné à Paris le 7^ ioux 

iiU mois de Juin, TAn de Grâce mil leptcent 
quarante-neuf, & de notre Règne le treiite^t^ 
^uauiéme* Par le iloi en fon Conleil. 

5AINSON. 

l'ai cédé la moitié au prcfent Privilège 
à Moniieur Robustel^ pour en jouir con- 
jointement avec inoL A Par& le lo Juin 

NYON» Vils. 

Regi/Iré fur le Regijhre XII. de la Ouanhé 
Royale & Sindicale des -Libraires & Impri- 
meurs de Paris, enfemblela CeJJion ci-dejjusy 
iV''. 177- foi' 1^7 conformément aux anciitis 
Réglemens s confirmés far celui du z7 f 
vrier 172-}. A Paris le 13 Jnh 17^9. 

« 

<Sigiié, G, CAV£Ll£&,Sûulic. 




. . PerimprlmeriedeJ. Chawiom. 
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